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VI. Age. Tome IX. 



LIVRE XXXIV. 

EVILME R0Di4CH 
gouverne VAffyrie 
Daniel confeçve un 
grand crédit fous fon rè- 
gne % qui ne fut que d'un 
an , durant lequel il ob* 
tient du Roi la liberté 
de fechonias > & V érec- 
tion d'un Tribunal com 
pofé des feuls Juifs , pour 
juger les affaires de leur 
Nation. 

Régence de IJitocris 
mere de Balthafar 
Babylone > & retrai 
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te de VanteL 

Ajf aires de Babrlone 
de Pcrfe & de Midie* 
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parNabuchodonofor dans 
la Perje>yfont de grands 
établijjemens {ous le re- 
né d'Ajfuerus. 

Affuerus donne defymp- 
tucux feftins aux Sei- 
^ncurs de fa Cour , & h 
toutfon peuple , àl'occa- 
jion de/quels la Reine 
l^aflhi eft répudiée \ & 

Ejtber fille 'juive , épou- 
fe Affuerus , dr cfi ceu- 

ronvèe a la place de 

'/afîhi. : 
Suite de l*H\ 

i'Efiber. Punition 

man. Elévation de Mar- 

lochèe j & délivrana 

des Juifs. 
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Années LIVRE XXXV. 

avant | 

HP R A I T E* entre 

JL Cyrus Prince per- 

fan y Roi de Mèdie > & 

Darius le Mide , Roi 

de Perfe % au{u)et de Ba 

bylone. 

Cyrus fe rend maître 

de Babylone, & fait un) 
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Années. ■ Annécs 

avant hraiti avec Balthafar, I le la 
Daniel. éloigné <t/wi dcftt dl 
des affaires de la Cour J Tcm pl' 



347V 



347* 



53** \ e ft f avori fî dans fa re* 
[traite y de ptufieurs gran- 
des révélations. 

Feftin impie de Bal- 
thafar. * 

*33- I Daniel eft rappellé à 
la Cour \ il rentre dans 
le Gouvernement , à roc 
cafion de la mort de Bal- 
thafar qu'il ayoit pré- 
dite. 

Darius fils du grand 
Afiuerus y fuccede à Bal- 
thafar dans l'Empire de 
Babylone* 

j Daniel gagne U con. 
fiance de Darius , & de- 
vient fin principal Mi- 
nifire. 

Lajaloufiedes Grand* 
oblige le Roi à faire jet 
**! Daniel dans la foffe 
tes Lions , oU ilcfkcon* 
Jervé par un miracle 9 

s *s Accufateurs font pu- 
nis. 

Edit de Darius en 
"honneur du vrai Dieu. 
J32. Les foixante & dix 
\femaines abrégées > font 
{annoncées à Daniel. Il 
\en faut placer J'èpoqui 
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avant fo m \ t rC g nt $ Art axer- 
iMondc.I Jcfrs r x ès Lon£ $man*$ , pour 

\les conduire jufqv'à Je» 
fiès-Chrift. Cette Pro» 
>bétie annonce littérale 
[ment la mort du ehrift 
lia réprobation des Juifs 
\la ruine de Jerufalem & 
\du Temple. 

Mort de Darius. Son 
Us Aftiagès lui fuccéde 
[ans l'Empire de Baby 
lone. 

Hifloire deSufanne. 
Mortd'Aftiagis U Mé~ 
\de 9 après un règne de 
\moins d'un an. 

Les Princes fils d*Af 
\tiagl? étant tràp jeunet 
\pour gouverner , Cyrus 
\felon l*s traités >Je mit 
\en pojfeflion de la Cou 
ronne de Babylone. 

Cyrus confirme Daniel 
dans fes Dignités & 
\dansfes Emplois. 

Hiftoire de l % ldole dt 
Bcl $ & du Dragon>ado- 
\fis à Babylone. 

Cyrus eft contraint di 
\faire précipiter une fe 
\conde fois Daniel dans 
lafoffe des Lions... Dieu 
\conferve & nourrit fi 
[Profit* par flufieurs 
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la 
pcivH 
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Chrift. 



Années 
avant 
Jcfus- 
Chvift. 



$478. 



miracles, Punition des 
Accufateurs de Daniel. 

Daniel inftruit Cyrus 
dans la religion dUvrai 
Dieu y & il lui donne 
connoijfance des Prophé- 
ties qui le regardent» 

Daniel obtient deCy- 
rus l y Edit pour le retour 
des Juifs dans la Judée , 
pour le rétablijfement de 
la Ville & du Temple 
de Jerufalem. 



LIVRE XXXVI. 

CHOIX de Jofttè 
pour le Grand%Prê- 
tre y & de Zorobabel > 
pour Chef de la Nation 
I Juive dans le retour de 
la Captivité. 

Etat populaire des 
Juifs fous la conduite 
du Grand-Prêtre. 

Généalogie de Jofué 
& d'Efdras* 

Cyrus approuve le 
choix des Juifs , & rend 
les vafes facrés à l'ufage 
au Temple. 

V oyage des Juifs depuis 
Babylone ylfqiCen Ju- 
Idée , fous Ja. conduite 
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347* 
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de Jofuè & de Zoroba* 
bel. 

Contestations fur les fa- 
milles Sacerdotales, ter- 
minée proviftonellement 
far ravis de Nebemie. 

Offrande des Princes 
du peuple & des Chefs 
des familles , pour con- 
tribuer à la réédification 
du Temple. 

Les Juifs relèvent VAu- 
te£ y & recommencent à 
pratiquer les cérémonies 
de la Loi. 

On célèbre la F été des 
Tabernacles* 

Oppofnion des Colo- 



Annces 
de la 
deft. du 



Temple, té. 



J8. 



Années 
de la 
capuvi- 



70. 



nies étrangères aux enm ^^ Ch 
treprifes des Juifs > nou- fo C nd * dc 
vellement rentrés dans^ omCt 
Le pays. 

les Juifs jettent les 
fondemens de rEdifice 
intérieure du Temple > 
& célèbrent une Fête à 
cette occafion qu'ils ap- 
pelèrent la Dédicace des 
premières fondations du 
fécond Temple. 

Les Etrangers forment 
de nouveaux obfiacles , 
tantôt par la rufe, tan- 
tôt par U violence , pour 



Années 
du ret. 
de la 
captivi, 
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up. 



Te fus* i « 

chnft. \ tnt *rrompre les travaux 
des Juifs. 
Mort de Cyrus 
Le fécond Ajfueru 
fuccefeur de Cyrus dam 
t % Empire de Babylone. 
arrête la conflrufîion du 
Temple. # 

Artaxerxès étant mon- 
té f*r le Tbrône d'Afy 
rie , les Colonies étran- 
gères renouvellent leurs 
aceufations contre les 
Juifs y au fujet de leurs 
travaux. 

Artaxerxès défend aux[ 230, 
Juifs de continuer à re- 
bâtir U Ville de Jeru 
falem. 

Les Juifs eux mêmes 
fe relâchent dans ta 
pourfuite de Vauvre. de 
Dieu. 

Changemênt arrivé 137. 
dans l'Empire de Baby- 
lone, qui donne à Da- 
rius la fouveraine au- 
torité 3 & qui eft fa- 
vorable aux delfeins des 
jutfs. 

fl2. f Les Prophètes Aggéi 
& Zafharie font aux 
Juifs des reproches de U 
part de Dieu , fur lem 
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349Î 
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indifférence à rébâtir le 
Temple & la Ville de 

Jerujalem. 

Prophétie d'Aggée fur 
le Mejfie y qu'il nemme 
le Dé/iré de toutes les 
Nations , & qui doit 
faire l* gloire dû fécond 
Temple. 

Différentes Prophéties 
d*Àggée & de Zacharie > 
^tandis que les Juifs tra- 
vailloient à rébatir le 
Temple. 

On retrouve a JLcba- 
tanc l*Edir de Cyrus en 
faveur des Juifs. Edit 
de Darius conforme à 
la demande des Juifs , 
faite à ce Prince pav 
Efdrm & par Nehemie 5 
Députés de leur Nation. 

Art axer xés confirme 
l'Edit de Darius > & re* 
fient auprès de fa perfon- 
e Ef ras & Nebemie. 

Nouvelle révolution 
arrivée dans l'Empire 
de Babylone , qui réta 
blit Art axer xés \fwr v 
Tbrône. 

Le nouveau Temple 
hant achevé à fiwtfa 

lem yon en fait Upèdh\ 
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/i*ire p^e de Pâques. 

Efdras obtient permif- 
fion d'Artaxerxès de rc* 
tourner à Jerufalem m & 
d*y conduire une féconde 
Colonie de fes frères. 

Edit d % Artaxerxïs en 
,jveur des Juifs ajfem- 
blés à Jerufalem, & 
dans la Judée. 

Efdras de retour à Je- 
rufalem > travaille avec 
tèle à reformer les abu 
qui s* ét oient introduits 
fur-tout dans les allian- 
ces qifon avoit faites 
avec les femmes étran- 
gères. 

On continue à ptrfec 
tionner les ouvragts du 
Temple * en attendant 
qu'on put fe entreprendre 
de relever les murs de 
la Mie. 



Années 
de la 
fond, de 
Rome. 
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* »... .»•»«»••'«•* * Année? 

LIV RE XXXVII. de i f 

NEHEMIE fond: de 

voyisdes Juifs , per- 
fêcutions que fes frères 
avaient à foutenir dans 
la Judée. 

Nehemie obtient fer» 
miffion du Roi d'aller 
rebâtir les murs de Je- 
rufalcm. Le Prince lui 
donne le titre & les pou- 
voirs de Gouverneur. 

Nehemie de retour à 
ferufalem ,fait travail- 
ler aux murailles de la 
ville ^ & achevé fon en- 
treprife en cinquante 
jours. 

Nehemie écoupe la Re- 
quête des Pauvres > il 
les délivre de- roppref- 
fi on f & il donne de 
grands exemples de def* 
intéreffement. 

Quelques mauvais 
Juifs fe liguent avec les 
Samaritains & les au- 
tres Etrangers contre 
Nehemie. 

Dénombrement du 
Peuple. 

*Solcmnité de la Fête 
des Trompettes 9 durant 
laquelle Efdras fait la 
le tiare de la Loi , 
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3ÎM 



486» 



484 



nacles. 

Nehemie retrouve le 
Feu facré que Jeremie a- 
voit caché au terni de la 
uine de Jerufaiem. 

Affemblée du Peuple *, 
où fe fait le renouvelle- 
ment de l'Alliance avec 
le Seigneur. VAfte ejl 
Jignépar Nehemie & pat 
les principaux de la Na~ 
tion. 

Nehemie prend des me- 
fures pour bâtir & re- 
peupler Jerufaiem. 

Dédicace folemnelle 
des nouveaux murs. 

Nehemie chaffe de Je- 
rufaiem les Etrangers. 

Nehemie rappellé par 
Artaxerxès , retourne 
de Jerufaiem a Babylo- 
ne. 

Retour de Nehemie a 
Jerufaiem. 

Nehemie reforme les 
abus qui s'ètoient ititro- 
Huit s durant fon abfen- 
ce. 
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de la 
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que des Juifs , & du* 
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Gouvernement populai- 
re , depuis le ritabliffe- 
ment dans la terre de 
leurs Veres. 

Artaxerxes , furnom* 



\de à Xerxes. Ceft dam 
quelques-unes des an- 
Uècs de ce Prince , qu'il 
Uaut placer la tête des 
f Cemaine s de Daniel , 
\oour les conduire juf- 
Uu*à la mort du ' Méfie 3 
\& à la dernière ruine 
}de Jerufalem > qui y font 
{littéralement annoncées* 
\Les uns placent le corn 
vmencement des feptante 
\femaines à la feptième -> 
\les autres , à la vhgtié» 
\me année d'Art axer xès* 



Fin des Sommaires 
du VI. Age, 
Tome IX. 
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LIVRE TRENTE- QJJ A T R I E'ME, 

A #tuation -paifîble où fe troit- 
voicnt les Juifs de Babylone au Année 
tqpis de la mort du Conquérant ^ u mon- 
qui les avoic aflujetcis r ne leur 
laiflbit , ce femble , rien à defirer 
qu'un fuccefleur équitable qty leur permit de # • 
joiiir en paix d# leurs établitfemens, §t qui ne 
prît point d'ombrages de leur bonheur. # 

Tel & plus favorable encorc^fut Evilmero- 
dach ,dont iU reçurent de nouveaux bienfaits* , 
yi.Jge.Tome IX. . ik 
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Ils luifureitf furtout redevables d'un prîvil& 
gc eflèntiel qu'ils fbuhaitoient extrêmement 
ie ?44^. d'avoir , mais dont ils n'aurofent ofé faire feu- 
' lement l'ouverture fous le regtîc de fon Ptédc 
. ceflêur. 

CeTrince qui n*étoit ni l'héritier,™ lefk 
deNabuchodonofor,& îjui n'étoit pas mêmeée 
la famille royale$efcenduc des Rois d'Aflyrie, 
comme fon nom d'Elvimeroda^puremen^Ba* 
bylonien,le montre agez. clairement^nc laifloit # 
pas de porter le titre de Roi de-Babylone , &* 
devoit gcuverncrU'Empiçe avec une autorité 
fbuveraine jufqu'à la majorité du jeuneBaltha- 
far; foit que cette diftindion eut été accordée 
. .à fes grands fervices & à Ca longue expérience; 
foit qu'étant le refte du fang des anciens Mai-, 
très de la Nation, il eut époufé Nitocris veuve 
deBalrfiafar, fils deNabuchodonofbr, & mere 
du petit Prince encore mineur, foit même que 
Jfc nom de Roi fe donnât toujours en ce n^Js-tk 
aux Regens du Royaume -, ce qui paroît allez 
•vraifemblablc par quelques exemples que nous 
- en découvrirons encore dans la fuite. Il n'eut 
pas plutôt mis fur fa tête la couronne royalc,& 
fait rendre les derniers devoirs au Roi- more , 
qu'il commença par fe déclarer ouvertement ep 
faveur des juifs , & à fe^nontrer leurProtec- 
teur. Il connoilfoit la vertu , le mérite , l'inté- 
grité de Daniel. Il Iç retint auprès défi per- 
fonne dans les mêmes emolois & avec les mê- 
mes honneurs où il avoit été élevé par Nabu- 
chodonofor. C'étoit beaucoup pour la Nation 
fainte d'être protégée dans le lieu de fon exil, 
. par les Princes qui la retenoient captivc>& d'a- 
voir aupses d'eux un interceflear aufli puiffaoc 
que Daniel. Evilmerodach cependant n'en dc-s 

* Ifaïs XX*X. ifilks Baladin Rcx B*by- 
i*« Mcrudach BaUdan|loni$. . 
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dsD ï*0. Livre XXXV. J . 

fléura pas à ces marqéfcs de bienveillance. Il « l . m 
jent^ue depuis trente-fept ans , Jechonias j u f,n n ^ rt -.. 
mçien K9i de juda langutfloit dans les fers, dc^^/* 
^ns qu'il eue joiii d'aucun des Privilèges ac- 
rordés àfes fujecs. Il jugea que fi l.wévolte de m 
;e Prince avoit paru impardonnable à Nabu- 
ihodonofb^quoiqu'il fe fût livré lui-même en- 
sc fes mains , elle pouvoir paroître à fon fuc- 
elfcur fuffifamment expiée par une fi longue 
lécention. Il voulue fignâler les commenfce- 
nens de fon regne'par fa pitié pour lc^nalheu- 
eux, & il crut que dans un tems de rejouiflan*' 
« publique,il lui feroit glorieux de fair^ceflec 
a difgracl de Pinforrune Monarque. Il ne dou- 
apas que fagenerofité ne dût attacher très- 
troitement Daniel & les Juifs à (a perfonne. Il 
b réfolut donc à l'élargiflement d'J Roi de Jtf- 
a, & il poaa fa faveur beaucoup plus loin 
[u'on n'eût ofé s'en flatter. Il donna les ordres ^ 
écelfaires le vfngt-cinquiéme du douzième 
lois, & il les fit exécuter deux jours après, de 
i manière du monde la plus capable <faug- 
îenter le prix'du bienfait . 

Dès que ce Grince fut forti de (a pnfon,il le 
eçutavec des marques d'honneur & des té- 
moignages damitié bien propre^ à luifmc ou- t 
lier fesmaJheurs.il le fit dépouiller acs habits 
e fa captivité ; il lui en fit revêtir de pré- 

Jcrem. Lïl. I $i. Et locutiu cft curn 
>j.Ec fa&um e(Hn trige Ico bona , & pofuit thro- 
mo feptimo anno tranf- numêcjus fuper thronoç 



ti^rationîj Joaicitn Rcgis 
uda, duodectmo menfe, 
igc fi ip a quinta menlîs, 
levavic Evilmero lach 
ex Babylomt ipfo anno 
rgnifui, capur Joalcim 
.egis Jitda:& eduxie cum 
c domo car*cris. 



Kcgum , qui crant poft le 
hx Babvlonc. 

jj.Et mutavit vcftimcn- 
ta carecris ejus , & co- 
medebat panem coram eo 
fcmpcrcun&is die bus vie a? 
tux. • 
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? - Histoire ûty Pëb* t* 

cieux; il lui âonna un appartement magnifique 
Année <j ans f on Palais où il voulut qu'il s'afsit fiir un 

d" Trône avec tout l>a PP a i eil de la*4ajc#é Roya* 
ci4 ~ # lc au-deflus de tous les Souverains ftibjugués 
m par fon pré<èecefleur , & retenus à la Cour d<3 
Babylone. Il le fit manger tous les jouss à fil 
table , & il lui afligna dans la fuite de* vivres 
en abondance pour lui, pour fes domcftiquesj 
&pour toute famaifon. 

Jechonias avoit alors cinquante - cinq ans*' 
dont il n'avoir regné qu'un peu plus de trois 
ftois , étant monté fur le Trône à l'âge de dix- 
huit ans , & ayant pafle le refte de fes jours 
dans la difgracc de fon vainqueur f & dans 
l'obfcurité d'une prifon. Prince* reprouvé de 
Dieu , & dont la race même fut maudite corn- 
m#indigne d'être jamais revêtue d'aucune au- 
torité patfmi fon Peur»le. On ncfçaït pas com* 

m bien il vécut depuis qu'Evilmcrodach eut rom- 
pu fes fers. Mais s'il ne mourfit pas avant fon 
Libérateur ,il ne joint pas au moins long-tems 
x des honneurs qu'il lui avoit procurés s le nou- 
veau Roi de Babylone étant mort la première 



Jercm. LU. 

34/Et cîbaria ejus : ci 
•baria pei^tua «Ubantur 
cià RCgciiaoylonis ftatuca 
perfîiu;u!os dies, ufque 
ad dicm mords iuar.cunc- 
tis diebus vita: eju s. 
♦ 4. Ueg.XXV. 

27. Faûnm cil ve§ô in 
anno tri^efîmo feptimo 



tranfmigratioms Joakin* dis diebns vit» dix 



kin Rcgisjuda de carcerç 
28.Et locutus eft ci bc- 
nîgnè 1 &pofuic thronum 
jus fuper thronum Rc^ 
^iim quicrant cumeoin 
Babylone. • 
2^.Et mutavit veftes ejus 
quas habuerat in carceic: 
Sccomcdcbat panem fem- 
per in confpeûu c jus cun- 



llcgis. Juda menfe duo- 
ciccimo , vigefima fepti- 
nu die menfîs i iubleva- 
vic Evilmerodach Rex 
Eabylonis > atmu cjuo reg- 
, narc cosperat>caput Joa-, 



30. Annonam quoque- 
conibeuie ei fine inter- 
mîfiionc , qu«e & dabatuç 
ei àRcge pci* fingulos dies, 
omnibus dicbus vit» iux. 
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fennée de fbn règne , & ayant laiflc encore une 
fois TEmpire.au deftin d'une Régence . au" mon- 

Mais avant ce funefte accident, Daniel pro? ^ 
•fitant à propos de fa. faveur, avoit apparentent 
obtenu U dernière grâce qu'il defîroit pour foa 
Peuple, & qui faifoit alors le comble de Tes - 
voeux. On ne voit pas au moins fous quel autre 
Prince elle eût pu lui être accordée. Nous 
^onjeâurons qu'il prit fbn tems pour réprefen- 
ter au Roi <]ue lés uftçes & les coutumes de fa 
Nation étoient extrêmement différentes de 
celles de tous les autres Peupleaiiu monde , 8c 
que les Juifs y étoient inviolablement aflujeç* 
tis, parce qu'ils IcS tenoient de leur Dieu. 
Qu'ils fupportoient avec beaucoup de peine la 
«eceffité où ils étoient réduits,de traiter leurs 
affaires particulières à des Tribunaux étran- 
gers , & devant des Magiftrats d'une religion 
toute contraire à celle dont ils faifoient profef- 
fion. Qu'ils n'auroient plus rien à fouhaite* 
fous un règne dont ils confcrvcroicnt chère- 
ment le fouvenir , fi le Roi leur accordoklc 
pouvoir d'établir des Juges de leur Nation, 8c * 
J'ériger à Babylone une efpece de Sénat, qui 
eut autorité publique pour décider fouverai- 
•nement les eau (es ou ils feroient feuls intercP- 
fés. Qu'il lui répondoit au refte delà fidélité * 
de fes frères, & qu'illcs connoiflbic incapable* 
d'afftifer jamais de fes faveurs. 

Dieu donna grâce à Daniel, & difpolà fi bien 
le cœur d*E.vilmerodach,que çePrince ne trou- # 
vantrien que de raifonnable dans la requête 
desjuifs,ne fit pas*de difficulté de les faire jouir 
* de cePrivilegc.Ils le conferverent toujours de- 
puis,malgrî les révolutions qui arrivèrent dans 
Ja Babylonie , & qui£rent palier ce floriflîAc 

*Jcrem.LlI. € 

)z.«t If fo *nno Rcgni fui, « 

Aiij 
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Empire n de nouveauxMaîrres.Ce fut un cou'JÏ 
d o ^ Une P rov *<lence W en particuliere,queDanieI 

de jwtf. 11 ^ 1 pas * 6" re mcttrc les Juifs dans la 

poflcfîion tranquile de cet exercice dejuri fdi- 
flion fouveraine fur Jes membres de leur Na- 
tion; & certainement , après la mort d'Evilme* 
rodach , il eût été trop tatddele demander. 
Mais Dieu,feIon fes promettes, vcilloitauxhi- 
lêts de fes ferviteurs,&ménagcoit à leur avan- 
tage particulier la fuite desévenemens publics 
Nitocris mere de Balthafar,trop jeune encd* 
re pourregn*,fuccédaà Evilmcrodach dans la 
régence des Etats , & dans le Gouvernement 
général de l'Empire. Cétoit une fort habile 
Princeflè,qui pendant vingt-quatre ans qu'elle 
regna,(bus le nom de fbn fils, occupa fi confir- 
ment xe Prince foible de fes amufemens , de 
fesfcmns, & de fes plaifirs, qu'elle tonferva 

• ' pou relie la principale autorité & le iHaniemenc 

♦des affaires. A l'égard des Juifs difperfés dans 
Ion Royaume,& établis en aflex grand nombre 
dans Babylone,elIe ne changea rien à ce qu'a- 
voient fait les Rois fes Pxédecefleurs. Elle les 
laiflà jouir de toutes les grâces qu'on leur 
nvoit accordées>& fi elle ne jugea pas à propos 
defc fervir de Daniel,(lcher avant elle à Evil- 

> merodach , parce qu'elle avoit fes Miniftres Se 

fes Favoris, elle ne donna au moins à ce grand 
homme aucun figne de mécontentement relie 
ne le dépouilla pas de fes emplois , où il con- 
* tinua.* de fervir avec beaucoup de' fidélité -, & 
fa retraite volontaire de la Cour , ne put être 
regardée que comme une dffgrace. 

11 s'en éloigna d'autant plus volontiers, qu'il 
ne s'y voyoit plus néceflâire air bien de fes 

m Aers Captifs, dont l'intérêt fcul l'avoit retenu 

ftf Dan.Vllî. lùcicbam opera Rcgis» 

* *7> frçrgo Daniel. 
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«fans les emplois éclatans, qui ne firent jamais t 
Pobjet de fon ambition.Le Seigneur lui permit ^ n ^ ntt - 
de demeurer paifible au milieu de fes frères, & ^ ç ^ 5094 
de jouir d'un doux repos,en attendant que pout 
l'executiotf de fes grands deflein's,il le tirât en- 
core de fou ob(curité,maisrien ne preflbit%lot;s 
& ce n'étoit pas à Babylone que les Juifs, déjà 
folidement établis , & en poflcflîon de tous les 
avantages qu'ils pou voient foubaiter , avoienc 
befoin dçr proteâion*d'éclsit & de miraeles.Cec 
Empire approchoit de fa ruine , & comprit 
deja fans lefçavoir , le dernier de fes Rois du 
fang de Nabuchodonofor. 

Une autre partie confîderablc du Peuple dd 
Dieu commençoit à être fous la domination de 
ces Princes qui dévoient bientôt fubjuguer Ba- * . - 
bylone. Cetoit-là que le Seigneur s'appliquoic 
à leur conservation , travailloit à leur gloire y 
w & préparoit les voyes à la confommation de 
fe^mifericordes. Mais^our bien entendre la 
fuite de ces grands évenemens, il faut repren- 
dre les chofes de plus loin , & raflcmbler fous 
un feul point de vue plufieurs points capitaux 
de l'Hiftoire profane que nous n'avons montrés 
jufqu'ici que leparés les uns des autres, 5c 
dans un trop grand éloignement. 

La Médie , Royaume fameux dans la«fuîce } 
& d'une vafte étendue, n'étoit encore fur la fin ^ * 
du règne de Sennacherib , Roi d'Aflyrle , & 1 • 
au commencement de celui d'Aiîachaddon fou 
£Is',c'eft- à -dire environ fix-vingts ans avant la 
defhuftion de Jerufalem , qu'une grantkHPro- * 
vinec de l'Empire des Allyriens. DéjortlBfîls- 
de Phraorrès,Scigneur diftingué parmi les Me- 
des,fut le premier qui (écoiïa le joug, & qui de- 
vint le fondateur d'une nouvelle Monarchie. 4 > 
On ne peut placer cet événement plutôt, que 
*«s,lji yingtiéme ?nnéc du *cgne d'Ezechias t x 

Aiiij 
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puifquepeu d'années auparavant , les Livrai 
Anncc Saints nous * parlent encore des Médes , com- 
ir Tri' mc d>un Peu P le fu J et au Rof tfAffync. Déion- 

* 4. Kff. J c * s a P res unc révolte heureufe & un règne afles 
*t*i*\ " pacifique de plus de cinquante an?, laifla fon 
ïo n Rpyaume tranquille &folidement fondé à fon 

* fils appelle Phraortès,det nom de fon ayeul. Ce 
Anncc nouvcau Souverain pendant le cours devingt- 
d " deux nnn ^« q^* 1 gouverna les Médes, achêva 

* fuditb * l a belle vîNc d'Ecbctane , commencée par le 
/♦ Roi fon pere, & augmenta conlîderablemenc 

fes Etats par la conquête de toute la Perfe ou 
du Pays d'Elam , qu'il fournit à fa domination. 
Cette Puiflance devint dès -lors formidable à 
celle d'Aflyric , dont elle s'etoit détachée , & 

* fuihh ce Phraor*cs , fécond Roi des Médes nommé * 
/• Arphaxad dans les Livres Sacrés , ofa bien me- 
nacer Ninive capitale des Afiyriens , fous le 
règne du premier Nabuchodonolbr. Cette en- 
Année treprifene lui réiïffit p*s. Il perdit la vi&oire 
du mon- avec la vie dans une grande bataille qui fe 
« lllh donna entre PEuphrate & le Tigre. 

Ciaxarès fon fils fe mit en pofleflîon du Gou- 
vernement & le commença avec beaucoup de 
bonheur par de grandes conquêtes dans l'Afie. 
Enflé de ces premiers fuccès , il reprit les def- 
feins de Phraortés contre le vieuxNabuchodo- 
liofor 3 il gagna fur lui une grande vi&oire , 
après laquelle il mit le fiége devant Ninive,re- 
folu de détruire cette Ville, funefte au Roi foit 
pere , qui jr'avoit malheureufement péri. Maia 
» les &atehes,qui ayant repris far lui fes conque- 

Année tes craiîe, avoient fait irruption dans fes Etats 
du mon- le forcèrent d'abatiddriner fon expédition d'Af- 
• c $379* fyrie,& ic venir inceffament au fecours de fon 
Royaume.Les Scythes y firent des grands rava- 
ges , malgré toute fa refiftance, & lui donnè- 
rent biendç l'occupation peadimt vingt- deu^ 
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àns qu'ils s'établirent dans la plus belle portion 
de Ia.Médie. Il les en chaflè enfin avec gloire , An,lé ? 
fit il y remit la tranquillité. Il ne fe vit; pas {Mû- . mo £ . 
tôt délivré de cette inquiétude, qu'il retourna * 
une feœnde fois devant Ninive. Il Ja prit , il la 
renveria , comme il Pavoit juré. Il en immola 
les habitans aux mânes du Roi (on perc , & il 
contraignit le vieux Nabuchodonofor d'établir 
à Babylone,la Capitale de fon Empire. Il mou- 
rut après quarante ans de Règne 5 pendant lef- 
cjuels il eut la gloire d'humilier les Aflyriens , 
de chafler les Usurpateurs de fes Etats , de ven- 
ger la morf de Phraortés par la deftrudion de 
Ninive , & de conferver fous la domination des 
Médes , les Provinces de Perfe que le Roi (btv 
perey avoit réunies. II regnoit encore dans cé 
vafte & floriflantEmpire quelques années avant 
la deftru&ion de Jerufalem par le grand Nabu- 
chodonofbr , fils de cet autre Nabuchodono- ' * % 

fox, fut lequel il avoit remporté de fi grands 

pivafltages , & Aftiagès /on fils aîné ne lui fuc- _ 

céda que l'orfqu'on comptoit déjà parmi les 
Juifs, la feptiéme année de l'enlèvement de Je- au mon- 
chonias. ^ d c 341*1 

Il s'en falloit bien que cet Aftiagès, nouveau 
Roi des Médes , ne portât la Couronne avec la 
même dignité > & ne la défendît avec la même 
vigueur qu'on avoit admirées dans Ciaxarès 
fon pere, pendant quarante ans qu'i! en avoit 
fouteffule poids , & vengé hautement les inju- 
res. C'étoit un Prince foible , incapable d'ap- - * 
-plication , occupé de fes plaifirs 1 , &dont les • 
Etats mal adniniftrés étoient à la diferetion 
d'une fop le de puiflàns ennemis dont il étoiten* 
vironné.Le premier de&s voifins qui profita de 
fon defordre, fut l'ambitieux Nabuchodonofor. Année 
H avoit à fon tour les injures du Roi fon pere à du monS 

venger fur le* Médes , & il n'avoit pa* oublié de m*7: 
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ce que ce Priiyçe a^oit foufFert des entrcfirife^ 
dumon- d % Ciaxarès- incapacité du fuccefFeur de ce. 
.*^i442* g' or V ux ' Monar q u e lui parut favorable à fort 
' entreprife. Il attaqua AfHagcs, & lui enleva eti 
allez peu de tems prefque toute !aPe|p?, qui 
faifoit une des plus belles parties de fes Etats» 
Aftiagès fe vit froidement dépouiller , faits fe 
mettre beaucoup en peine de rêfîfter au tor- 
rent. Il fe contenta de coAferverla Médie,t]u£ 
fon éloignement deBabylone lui parut mettre* 
à couvert des infultes de l'Aflyrien. 

Ce Monarque indolent & fi fort au-dtffous- 
del'augufte qualité qu'il portoir^avoit un frère 
d'un génie fuperieurjd'un courage héroïque & 
pu droit de lanaifFànce près, digne d'être l'hé- 
ritier dufdmeux Ciaxarès. .Ce Princeafe nom* 
moit Artaxerxcs, nom Médtf, que les Hébreux 
rendoient par celui d'Afliierus. Il voyoit avec- 
dépit démembrer de la Cotte l'héritage de fe»' 
pères, &il n'attendoit qu'une occafïon favo- 
rable -, non pas de détrôner fon frere ,titai£de* 
reconquérir au moins à (on profit particulier 
ces belles Provinces de Perfe^aufquelles AftiîH 
gèsparoiflbit ne nlus rien prétendre. L'étran- 
ge accident arrivé à Nabuchodonofor les der- 
nières années de fon règne, lui fournit I'oc<;a-i 
lîon qu'il defîroit'paffionnement de trouver. Il 
engagea dans fon parti ce qu'ilyavoit déplus, 
Belle Nobleifeà h CoUr du Roi fon frere & 
de meilleurs foldats dans (on Royaume. ft*alla' 
fe prefenter dans la Perfe , ancien patrimoine- 
de fa famille. Il en chaflaJes troupes Babylo- 

clu mon-' . » . i , < 

4c j44j. niennes a qui la garde en etoit commife : Il fe 
# fendit maître de toutes les places : il étea* 
• V- . ; dit de plus en plus fes ajnquétes , & il fonda 
une nouvelle Monarchie de cent vingt -fepe 
Provinces répandues depuis l'Inde le long da 

. Irfiuphnce a w Colphc P«fique a & de la «çj 
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Rouge, jufqu'à l'Ethiopie ou l'Arabie déferte. 
Aftiagès frère deceHéros 5 t<^ijouts également 
tranquille , ou plûtôc toujours incapable d'une £ 



qu'il (au voit de fon Empi 
Ravoir qu'une fille notjimée Mandane 3 «uriée à 
Çambysès Seigneur Perfan , qui s'étoit retire 
parmi les Médes ayj tems de l'irruption de Na- 
buchodonofor dans la Pecfefa patrie. Il ne re& 
toit de cette alliance qu'un Prince nommé Cy- 
tus, âgé pour lors environ de quinze ans^à qui 
Aftiages , comme à (on unique*heritier , defti- 
noit la Médk dont il fe refervoic la joiïiflancel 
pour le reûe de fes jours. Aftiages fe trompa 
dans (on arrangement^ il n'eut pas, comme il 
s'en flattoit , la gloire de mourir RouCinq.ou Année 
fix ans après l'établillement <P AfluerOs ou Ar~ dumon-i 
caxerxès dans fon nouvel Empire de Pcrfe,Cy- * c H5£ 
rus du contentement de fou grand oncle , dé« 
poiiilla Aftiagès de la'Médic , & s'en fit décla- 
rer Souverain du vivant même de Ibnayeul t 
dans la crainte où l'on étoit que ce foiMe Mo- 
narque j fi peu prôpre à défendre l'héritage de 
fes enfans, rte fe laifsât bientôt enlever la Mé* 
die par C réfus Roi des Lydioas , qui la mena* 
çoit avec de grandes forces r comm^on avoic 
déjà vû la Pèrfe prefqu'entiece devenir h 
proye de Nabuchodonofor Roi de Babylonc* 

Ainfi finit le grand Empire des Médes, après 
avoir duré cent trente-huit ans , fans y com- 
prendre les vint-deux années de l'irruption des 
Scytes fbus^Ciaxarès. Cette Monarchie qui 
jufqu'au rcgned'Aftiagèsavoitrenfermé,outre 
Ja Médle fituée au Nord vers la Mer Cafpiene* 
toutes les Province^ des Elamites ,où la Perfe 
placée au midi du côté du Golphe Perfïque^fe 

partage»! gj'ors en deux Royaumes», te ptçtnierj 
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1 qui conferva le nom de Médie, & donc la pipî* 
Anné^ taie étoit Ecbataae , devint le partage de Cjr- 
du mon- fUS p r i nce p er fan par fon pere Cambysès , 
■ ** SU époux de Mandane , fille d'Aftiagès: Le fécond 
appelle le Royaume de Perfe , reconquis fur 
Habtichodonofor, demeura à Aflucrus , frerc 
d'Aftiagès, & fils de Ciaxarès, Prince du fang 
des Medes , qui établit à Sufes le fîége princi- 
pal de fon Empire. Ces deuxRoyaumes demeu- 
rerenr pendant bien des années très - étroite- 
ment unis, quoique fous des maîtres differens, 
■ parce que les intérêts étant les mêmes, l'union â 
devenoit neceflaire au foutien& à l'agrandifle- 
ment de tous les deux. Les Médes-avoient à le 
9 défendre de Tinvafion de Créfus Roi des Ly- 
1 diens , qui par'fcs conquêtes dans la Médie , 

pouvoit cnfuite pénétrer jufques dans laPerfe. 
La Perfe de fon côté avoit à craindre les pré- 
tentions des Babyloniens, qui de la Perfè fub- 
juguée , auroient pu s'étendre jufques dans la 
Médie. Il étoit même à redouter que les Ly- 
diens & les Babyloniens ne fe liguaflent pour 
attaquer en même tems la Médie & la Perfe, 
ce qui ne pouvoit manquer d'avoir de grandes 
fuites , Ci les Maîtres de ces deux Etats n'agif- 
foient toujours de concert. Aufîî voit-on cons- 
tamment leurs guerres , leurs armes , leurs né- 
gociations communes-, ,ufques-là que la réduc- 
tion de Babylone fut Pouvrage des dcuxPuif- 
îances réunies , ainfi que Tavoit prédit le Pro- 
phète* Ifaïe , & comme le fait aflez fentir le 
Prophète t Daniel ,lorfque peu avant la mort 
fimefte dp Balthafar il lui annonce la divifioa 
de fon.Empire entre les Médes # les Perfcs. 
Mais c'en eft allez pourl'intclligenîe dccC 

MfaiaXXL I + Dan. V. 
Afccndc £Um ,| *3. • • Dacum cft Mcdig 
çbfide Medc- I & Pctfu» 
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Sji^v^fuivre, & tous ces points s^clairciront 
encore davantage, à mefure que notre fujet Ann * e 
nous obligera de les détailler. Retenons à l'hif- JJ jJJ* 
toile fainte qui noûs offre maintenant à deve- * 
loppcr , comme nous nous y (bmmes engagés 
les merveilles opérées dans la Perfe par la pro- 
vidence de Dieu , en faveur de la nombreufe 
colonie de fes enfans* établie dans ce nouveau 
RoyaUme. • * 

Une partie des Juifc de la captivité y avoienc 
été transférés par Nabuchodonofor , iorfquc 
fous le Règne 4'Aftiagès il fit la conquête de • 
PElimaïde &deja Sufiane. Mais plulîeurs au- 
tres familles s'y étoient établies de leur plein 
gré , depuis que ces Provinces furînt gouver- 
nées par un Prince du fang des Médes, dans 
l'efperance bien fondée d'y trouver ifhe liberté 
encore plus entière fous la domination de ces 
Maîtres naturellement Ifien-faifans , <]ue celle 
qu'ils avoient obtenue par la faveur de Daniel, 
fous le gouvernement des Rois de Babylone. 

Ils y jouiilbient en effet de tous les privilè- 
ges des naturels du pays", ils y exerçoient pai- 
fiblement leur commerce s & leur nouvelle . 
condition ne le reffentoit en rien de leur an- 
• cienne fervitude. Fidèles au Seigneur, & pleins » 
de reconnoillance pour fes biens-faits^ ils l'ho- 
noroient dans U Perfe , & ils s'attachoient à • 
l'obfervation de fa fainte loi avec autant & 
peut-être encore plus de zélé que leurs frères 
deBabyIonc.*Sépaiés de Religion d'avec les 
Idolâtres, on ne les vit jamais communiquer 
avec eux dans leurs fuperftitieufes cérémonies 
êc dans leur culte profane. Si exa&s & (i, feru- 

EuIcljx en* ce point important de leur Loi , que 
ien-tôt après on leur en fit un crime , qui fail- 
lit à le* perdt* tous , & qui leur attira la plus 
fanglante perfecution. , + 
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: - Du nombre de ces familles Ifraëlites éttblra 

An . néc dans la Perfe ^étpit celle de Mardochée de la 
du mon- Tribu je Benjamin, descendante de Cis père 
i4J1 'de Saiil : Famille confiderable par fon rang , au- 
deffus des autres, & diftinguée fur-tout par 1*6-, 
minence'de fa pieté , qui y paroîfloit comme 
héréditaire, & qui en faifoit depuis long-tèms 
I • h principale noblelfe. Mardochée qui en étoic 
le Chef dans le tems de la captivité , ne pa- 
toit pas avoir eu d'enfans. Mais (on frerc A- 
bihail t qui l'avoir fuivien Perfe, y avoir ei^ 
# une fille nommée Edefle ou Efther, qu'il lui 
recommanda en mourant, & cfcmril devint en. 
quelque fotte plus quele.pere,par les foins qu'il 
prit de fon éducation , & par les fervices qu'il 
ne cefla jamais de lui rendre. Ce grand honir 
me pouvcit être âgé de quarante- cinq à cin- 
quante ans , vers les premières années du Réè- 
gne d'Afltlerus , ayant ?té transféré *dans fa jeu* 
ïiefle de Jerufalem à Babylone , au tems de 
l'enlèvement de Jechonias, Roi de Juda, onze 
51ns avant la ruine de la ville fainte , & plus de 
trente-cinq ans avant qu'Afluerus eût établi Ta 
domination dans les Provinces jje* Perfe qu'il 
avoit reprifes furNabuchodonolor. Pour Efther 



Efther II. 
'ç.Ërat vîr Judauisin Su- 
fan* civîtatc , vocabulo 
Maidochaeusfilius Jait,fi- 
lii Semi, filii Cis de ftirpe 
Jemiui. 

Efther XI. 

2 Mardochseus films 

Jairi, filii Scmèi, filii Cis, 
de Tribu Benjamin. 

g. Homo Judacus>qui ha- 
bùabat.iu urbe -Sufîs. 

Efther II. 
iç...... EfYhcr filia Abihail 

fratris Maidocha?i » quam 



6. Qui tranflatus fu erat 
de Jerufalem coterapore 
quojeehoniam Regcm Jii- 
da Nabuchodonofor Kcs 
Babylonïs tranftulcrat. 

Efther XI. 
4. Erac autem de eo nu* 
mcio captivorum > quos 
tianftulerat Nabuchodo- 
nofor Rex Babylonis cl€ 
Jerufalem curn Jcchoni* 
Regc Jfuda : 

Efthtr lU ^ 

7. Qui fuit nutritus dllz 
fra*trisibiEdi(rçiquç altero 



fibi adopta vciat in filu«..(nominc Yocabatur EfthcT* 
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fz mice y qu'il avoit adoptée depuis qu'elle eue 
i>erdu fon pere & fa mere dès fa plus tendre *""f c * 

9 r * r • i • r « au mon* 

enfance , c'était alors une jeune vierge de^^^ 
«juatorzeou quinze ans,d'une excellente begu- 
Ntc , d'ime rare modeftie , qui en relevoit infi- 
niment le prix , & d'une vertu exemplaire* . 
i'oncle & la niéfce uniquement occupée du 
foin de plnife à Dieu , profitaient, comme le , 
iej^ des Juifs des bontés communes d'Afliierus 
pour les familks de leur Nation, établies dans 
ion Royaume. Ils demeuroient à Sufes, Ca- 
pitale de la Perfe, où ils faifoiem apparemment • 
4eur trafic, fi ce n'eft que Mar'dôchée eût 4éja 
parmi Ces frères quelque honorable emploi , lé- 
gitimement du à fon mérite & à fa grande ré- * 
putation. Quoi qu'ilen foit , ils ne s'avifbient 
pas de penfer qu'ils duffent jamais fortir de 
leur condition privée , pour paroître à la Cout 
avec éclat. Trop contens dans la neceflïté oïl 
ils éfoient de vi^e éloignés de la fainte Jcrufà- 
lem, d'avoir au.moins rencontré dans les Etats 
■d'un Prince idolâtre , le libre exercice de leur 
Religion, qu'ils préferoient infiniment à toutes 
les grandeurs de la terre, • .■ ■ m 

C'étoit cependant au comble des grandeurs Année 
humaines , que par les vertus de La vie tfichée , j u moi V 
Dieu les conduifoitl'un & l'autre pour l'intérêt * 44 
de fa gloire , & pour le falut de leur Nation. 
C'eft ce qui fut montré à Mardochée dans un 
fonge myfterieux , dont il ne développa bien le 
fens , qu'apis l'exécution des merveilles qu'il 
annonçoit. 

La féconde année du Règne d'Afllicrus ou du 

& utrûque parente amife- Jnar.ce, Artaxcrxe maxime 
rar.pulcbr'a nimis & deco- prima dîc menfis Nifan> + 
ta facic.Mortuifque paire vidît fomnium Mardo* 
cjusac mAtrcMârdochaeus chacun filius Jairi.filii Se- 
•fibi câ adoptavit in fil îâ. mei , filii Cis > d'e Tritm 
Efther XT. Benjamin : 

». Annoi\cuado 3 reg' 
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grand Artaxerxès , Roi de Perfe , le pr*mî<?f 
îour du mois de Nifan * Mardochée'pf of onde-* 

mu mon- » /r» • %• • t « * a 

de 344^. nient afloup^s'imagma entendre des voix con- 
fiées 3 des cris tumultueux , &*le grand s éclats 
de tonnerre. La terre lui parut trembler & 
. fbuffrir de violentes fecoufles. Au même ins- 
tant il en vit fortir deux effroyables dragons 
qui fe menaçoient Pun l'autre, & en difpoft- 
tioh de fe combattre. Au lignai de leur §ffle- 
tnent , tous les peuples somment pour livrée 
cnfemble la guerre à la Nation des Juftes. Ce 

• jour devint un jour de ténèbres , de périls , de 
coqfufion & de trifteflè. L'épou vante fe répan* 
dit de tous cotés. La Nation des Juftes , dans 

* l'attente des maux qui les menaçoient , fe 

\>t>éparoit à la mort qu'elle croyoit inévitable. 
Ils adrelferent leurs vdèux au Seigneur, & ils 
furent exauces. Comme ilsparoifloient à Mar- 
. ' dochée dans la plus grande ardeur de leur priè- 
re, il apperçut une petite fontaine , qui sftanc 
accrue peu a peu, devint un grand fleuve , & 
répandit des eaux en abondance. Au même 
inftant les ténèbres fe diflîperent , le Soleil fe 
montra, la lumière parut. Les juftes qui écoienC 

* . dans Poppreffion levèrent la tete , & ces hom- 

mes orgueilleux qui fc préparoient- à les dé- 



Efther.XL. 
Ç. fit hoc cjus fomnium 
fuit: Apparuerunt voecs 
& tumuîtus? & tonici.ua ci 
terra? motus» oc conturba- 
tio fuper terram 

6, Etccceduo clraconcs 
magni , paratique contra 
fc in praelium. 

7. Ad quorum clamorcm 
cundac concitatae funt na 



tiones, ut peinaient con-ifluvium mazimum & in a 
tra gentem juftorum. jquas pluiimas redundavir. 
S* Fuitquc die illa tene-l v. u. - 

voxet 



brarum & diferiminis, tri- * 
bulatiouis & anguftis , Se 
ingens for mi do fuper ter- 
ram. 

9* Conturbataque cft 
gens juflarum timentium 
malafua, &piaeparata ad 
mortem. 

io. Clamavcrnnt ad 
Deum>& il lis vociferanti* 
bus» fons parvus crcTitiri 
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Voter, devinrent eux-mêmes leurproye. ■ ■ ■ ■ ■ ■■■ 
Mardochéc extraordinairement frapé de cet- Anné * 
»rifîon,quai ne douta point être un avertifle- £ JJJf 
ment du Seigneur, fortitdu lit fort inquiet, & 
cherchant à s inftruire des prodiges qui fe pré- 
paroient. Il fit tous les efforts imaginab les pour - * 
pénétrer le myftere : mais le tems n'étoit pas ' 
encore arrivé. Il fuffifoit aux dêfleins de Dieu 
que cefongelui demeurât fortement imprime 
dans l'efprit , afin qu\iptès l'événement il ea 
reconnût la parfaite reflemblanc% , avec la 
figure qui lui avoit été montrée. * 
Un ans'etoit à peine écoulé depuis cette vi« 
fion, qu'elle commença à s'accomplir, mai» 
par des voies en apparence fi éloignées du ter- 
me où elles dévoient fe rendre, que le fage 
Mardochéc , fous les yeux de qui les chofes 
fe paflbient , n'en comprit, pas d'abord la 
liaifon. 

Aflfuerus, à la troi/ïéme année de fon Règne, 
ayant pouffé les conquêtes aufïi loin qu'il le. 
prétendoit, étendu les limites de fon Royaume 
depuis l'Inde jiffqu'à l'Ethiopie , partagé fes 

frands Etats en cent vingt-fept Provinces, & . fl 
xé fa demeure àSufan, ancienne** belle Vil- 




velle Monarchie,dont il étoittle; premier fonefa- 
tcur, par une magnificence d'éclat ,& par une 



Efther XI. 
11, Quod cùmvidifTet 
Mardochxus & furrexiffet 

Jlc ftraco , cogitabat quid 
Irusfaccre vellcc s & fi 
.*xuié habebaj in animafei- 
kc cupictis quid fgnifica- 
pet (omnium. 



Efther I. 
x. Tndicbus Atïueii, qui 
régna vit ab indiVufque E- 
chiopiam,fuper ccntnm vi- 
ginti feptcm provincias ;. 

2. QuanJo fedit in folio 
regm fui , Sufan civita* 
regni cjus exordium fuit. 



VU Age. Tom IX. B 
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profu/îon , peut-être fans exemple jufqu'à liîfi. 
îumon* ° utreIes Princes de fon ftng,il avoit à fa Cour 
Jtej44* unc g/ a n^ e quantité de Seigneurs originaires 
de Médic,d'où il étoit lui-meme,& qui avaient 
fuivi fa fortune. 11 avoir d'ailleurs attache à fort 
fervice ce qu*il avoit reconnu dans fes expédi- 
tions militaires de braves Perfans, dont il avoip 
1 ■ 1 fait les principaux Officiers de fes Armées. 
Année II avoit pourvu à tous lesfhiplois , & nommé 
4c J447 ^ es Gouverneurs po* les Provinces. Ûraflem- 
' bla dans fen Palais ces Princes , ces Officiers* 
ces Seigneurs, fans eh excepter aucun. Il leut 
fit un'fbmptueux feftin 5 où rien ne ftK épargne 
de ce qui pouvoir donner idée de la richefl'e & 
de la puiflance du Monarque. Cette prodiga- 
lité dura fans interruption & fans diminution 
pendant fîx mois entiers , en forte qu'au der- 
nier repas la beauté de la féte&rabondance des 
viandes furent les mêmes qu'au premier jour. 
Quelque furprenante que fut # déja cette en- 
rreprife , AfTucrus ne s'en contenta pas , & on 
peut dire que ce n'étoient encore que les elfais 
«le ce qu'il méditoit. II fit difpofer dans ua 
grand veftibule entre fe» beaux jardins & fes 

Efjh^r I. nem çopulum qui inventifs 

j.Tertio i^icur anno im- cft in Sufan à maximo uf- 
perti fui,fccit grande con- que ad minimum : & jufïic 
vivium cun&is principibus 
8f pueris fuis » foriifiimis 
PciTarum & Mecforum in- 
clytis>& l*ra?fc&is piovin- 
ciarum coram fe. 
* 4. Utoftenderet divitias 
gîoriae regni fui,ac magni 
cudinem atquc ja&antiam 
potentiae fu* : multo tem- 
porc cencum videlicet &]ncis circuits infenier 
e&oginta diebusi Jcolunis marmoreis fi _ 

5-Cumque implerentur Jbantur.^-e&uliquoque au* 
iks g 6 vivii, invkavk om Jrçj 8c argenu^fupçr pav-fc 



feptem diebus conviviurp 
prépara ri inveftibulo hor- 
ti & nemoris quod Kegio 
cul ru & manu confitû crar. 
6. Et pendebant ex omni . 
parce tetoria aêrii coloris» 
& oarbafîni ac hiacinthinï 
fuft c ntata funibus by films-, 
atquc purpureis,qui cbucj 
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feols , des lies d'or & d'argent fur un pavé d'E- 
hieraudes & de marbre blanc peint de diverfes * n 
façons avec une agréable vajiejp .Pour garantir ^ 
les convies des ardeurs dg Soleil , on avoit eu 
foin d'étendre de toutes parts de magnifiques 
vgiles de couleur de bleu célefte', de blanc , 8C 
d'hyacinte,foutenuspardes cordons de foye& 
depourpre,qui étoient paiîés dans des anneaux 
d'ivoire, & appuyés fur des colonnes de mar^ 
' bre. Ce fut là que durant fept^jours tout le 
peuple de Sufan fut invité, depuis le plus pet ic 
jufqq'au plus grand , & qu'on les fervit tou» 
avec une magnificence Royale. On n'ufaque 
de vafes d'or, & les viandes furent ferviesdans 
des baffins plus^riches les uns. que les autres 
Le vin n'y fut point épargné, & ce fut , corn* 
me il con venoit dans un feftin donné par le 
Roi , le meilleur & le plus délicat qu'on pile 
trouver. La liberté fut entière. On ne contrai- 
gnoit perfbnne de boire >8c pour mettre Tor- 
dre parmi cette grande multitude, en forte que 
ch^unpiït avoir ce qui feroit à ion goût, le 
Roi avoit ordonné qu'il y auroit à chaque ta- 
ble un de fes grands Officiers ou des Seigneurs. 
Enfin, pour que rien ne manquât à la montre 
faftueufe qu'il avoit réfolu de faire de Ion pou- 
voir , & de fgs tréibrs , il voulut que la Reine 
Vafthi fon époufe , fît dofon côté un fembla- 



m 
F 



icncum fmaragdino &t & praecipuum ponebatur* 
ario ftiacum lapide, dif- 8, Ncc evarqui nolcntcs 



^fofni ei*anc,quod mira va 
lietace pi&ura decorabat. 



Efthcr L nens mentis fîngulos de 



7. Bibebanc autem qui m- 
fitati erant>aureis pot ulis 
& aliis atque aliis va fis ci* 
bi inferebantur. Vinû quo 
que , ut magnifie entia re- 

..ftu digminvcra^abundam 



cogeret ad bibendum,fe<i 
fïeut Rex ftatuerat pra»po- 



principibus fuis > uc lu me - 
ret uniUoinlqucquod vellec 
Vafthi quoque regina* 
fecic convivium foemina^» 
ru in palatio , ubi Rcx AT- 
fucjrus manerc côfucveut». 

b n 



2t> Histoire do Pi UPt* 
ble feftin aux Dames de fa Cour, & à ce de£ 
Année f e î n [[ j u j abandonna un de fes Palais, où il 
•u mon- ffofc coutume Je demeurer» 
M 5447» || ^ tQ j t j ) j en diflSyle de conjefturer quelle 
- liaifon & quel rapport ces feftins fuperbes 
d'un Prince que la vanité conduifoit beaucoyp 
pluscjuela raifon, pouvoient avoir avec les 
intérêts des Juifs , & ce qu'il devoir leur en 
arriver Avantageux. Mais tout eft propre 
entre les maînfi,dc Dieu , à l'exécution de fes 
defleins. Le dernier jourdelaFéte, & dans un 
Je ces momens de débauche, où la chaleur du 
via fait oublier aux plus fages toutes les bien* 
féances , le Roi extrêmement gai , s'avifa de 
vouloir donner à fes Conviés, pour comble 
<le flaifîr , un fpedaclt nouveau, mais bien 
indigne de la Majefté du Trône. Il ordonna à 
fept des Officiers de fa Maifbn , nommés MaU* 
inam 5 Bazatha, Harbona , B.igatha, Abgatha, 
Zcthar & Charehas, d'aller dans l'appartement 
de la Reine Vafthi fon Epoufe , & de 1 amener 
en fa préfence , parée de fon Diadème , & de 
cous lesornemens convenables à fa dignité.. 
Vafthi étoit une ttès-bclle Princellè , & le 
• Roi prétendoit s'en faire honneur devant toute 
JfoCour. La Reine indignée d'un procédé fi 
bizarre , rcfufa nettement de paaoître , & elle # 



EfthcrK 
io. Itaque de feptimo 
eùm Rex effet hilaiior, & 
jjoft nimiam potationenv 
*icaluiflet mero,pra?ccpit 
Maumam, &Bazatha , & 
Abgatba , & Zcthav , & 
Havbon* , & Bagatha , 6. 
Charchas (eptem eunu- 
*his, qulfn confpc&u cju< 
Brtiiîftrabanr» 
*** Ut itttroduçcrcot Rt- 



gîninam VafUiî coram Rc- 
gc>pofito fuper caput cjus 
diademate ut oftendeict 
cun&is populis & principe 
bus pulchritudincm iUius: 
erat enim pulchra valtlè. 

n. Qiiae renuit , & ad 
rejjls imperium, qirod pCr 
*unuchos mandaverauve- 
nirc contcmpfit. Unde 
iracus R*x , & nimio fu- 
rore iucc enfu$. 
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répondit avec aflcz de hauteur aux Officiers - 

du Roi : Que Ci !e vin/aifoit oublier fon rang Ann V 
g àceux qui a voient Je plus d'intérêt d'en mena- 1 u ™£ 
ger ks prérogatives, il lut convenoit à elle de î44 ^ 
s'en fou venir : Qu'elle en appelloit du Roi em- 
porta par la chaleur de la débauche, au Roi 
fobre, &*rendu à lui-même : Qu'il lui feroic 
ajors jullice, & que fans douteïl lui fçnuroit 
bon gré de fa défobéïflânce. Il Tauroit dû en # • 
cftet:masil n'attendit pas pour juger fon épou- 
fequ'il fût en état de l'abfoudre. Son indigna* 
tion remporta fur tout Pamour qu'il avoir pour * 
elle. Outré de d<?pir il ne diflfera pas d'un mo- 
ment à fuivre l'impreflîon de fa coIçre 3 & la ta- 
ble où il éto ; t aflîs devint fon Tribunal. Il prie 
l'avis de fon Confeil , dont les membres étoienc 
toujours auprès de fa perfonn* félon la coô tu- 
ne des Rois de ces tems-là, qui ne faifoienc 
rien fans avoir confulté les. Sages, inftruits 
dans les Loix & dans les Ordonnances" an- 
ciennes du pays. Les principaux de ces Con* 
feillers, & pour Jors les^plus proches du Roi 
eto;ent Charfena , Sethar , Admatha, Tharfîs > 
Mares, Marfana& Mamuchan , tous Seigneurs 
Mcdes &Perftns,qui avoient l'honneur d'ac- 
compagner le Prince par tout où il étoit, & de 
s'alfeoir les premiers auprès de lui. * 
Afluerus ne mit pas en délibération Ci la Rei* 
»e Vafthi étoit innocente ou coupable, il ne 

i $. Interrogavic fapien 
tes , qui ex more rc^io que McJorum , qui vide-. 

^ant facicm Recis,& pri- 
mi poft eum rcfulerc foli- 
cierant.) 

15. Cui fententia: Vafthi 
regi:iafubjacerec,qu t - Af- 
fucri R^gis imperium , 
quod per eunuchos man- 



3 •* 

femper eïaderant , &illo 
rum faciebat eitnda confi- 
lio , fcictuium leges ac 
• jura majorum : 

( Brant autre m primi 
cV oroximi Charfcna r & 
Sethar, & Admathas & 
X^rûs, & Majcs ^&Mar- 
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laifla à fes Seigneurs que le choix de la puni* 
fion. Quelle peine, Ieu*dit-il, mérite la ReinS 
pour avoir défobéï aux ordres que Je Roi foti 
* époux lui a fait donner par fes Officiers ? Un 
grand Prince qui'fe déclare de la forfe ) nc laiC- 
fe guère de liberté à des Courtifans làchçs & 
flatteurs. Marrfucîian prit la parole S^répondiç 
au nom dt fes Collègues. Ce n'eft pas feule* 
• rient à vous, gtand Prince , que la Reine V<if- 
thi a fait un outrage impardonnable. Tous le* 
Seigneurs de votre Royaume , & tous vos Su-, 
jets, jufqu'aux plus petits de ^otre peuple, doi- 
vent fe tenir offtrifés de fbn procédé. C'eft à 
toutes les femmes un pernicieux exemple de ré* 
rolte contre leurs mafis s & quel mépris en ef* 
fet nefe croiront-ellës pas endroit de faire de 
nos commandement , quand elles fçauront que 
le Roi Afluerus a commandé à la Reine Vafthi 
de fe montrer en fa préfence, & qu'elle a réfu* 
fé de le faire ? Quelque abfous que puiflênt 
être dans leurs familles les Seigneurs Perfans 
&Médcs de- votre Royaume, le feront-ils plus 
que leùr Maître? & quel moyen leur refte-t'il 
de fe faire obéir fila rébellion monte jufques 
fur le Thrône , & y demeure impunie ? £a co- 
lère du Roi eft donc très- jufte, & nous ne pou* 
Irons qu'applaudir à fbn indignation. Mais pui5* 
qu'il vous plaît , grand Roi , de nous confulter 

Efthcr I. fuos, & dicant Rcx Aflue~ 



16. Refpoditque Mamu- 
chan > audientcKegc,atquc 
principibus. Non fol um 
regem l*fit Regina Vaf- 
tni , fed & omnes popu- 
los & Principes qui funt in 
cun&is provinciis Régis 
A (Tu cri. * 
i7.Egrcdietur enim fer- 
mo reginae ad omnes mu- 
:sut conccroiuflt^iros 



rusjuffic ut regina Vafthf 
iutrarct adenm,& illano~ 
luit. 

18. Atque hoc exemplo 
omnes Principum conju/- 
gesP«rfarun*atqueMedow- 
rum parvipendent impe-- 
ria nvaritorum : undc Ré- 
gis jufta cft indignacio. 

19. Si tibi placer, egre- 
tliatiu' cdi&um ai ac le tug#- 
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far le choix de la punition que doit fubir la 
Reine : nous fommes d'avis , fi vous en jugez 
comme nous , que vous faniez publier un Edit ^ ^ 44 ^ 
fblemnel, dans la forme ordinaire desPerfts 
& des Ntëdes , qu'il n'eft plus permis aux Roi* \ 
meme de révoquer, m vertu duquel Vafthiy 
déchue par fa défobéïflance du nom d'Epoufe 
& du titre *de Reine? fera tenue pour légitime- 
ment répudiée ^ il lui fera défendu defe pre- 
fenter jamais devant le Roi , & fa Couronne 
palfora fur la tête d'une autre Epoufe plus fou-" 
mife qu'elle , & plus digtie de la porter. Qufi 
l'Edit foit publié dans toutes les Prcrvinces dû 
votre Empire , afin que les femmes des Grandi 
& du Peuplcapprenent par cet exemple de fé- 
Vérité 5 à rendre à leurs- maris l'obéïifance 
qu'elles leur doivent. 

* Le confeil de Mamuchan , tout violent qu'3 
étgit , eu égard aux circonftances oîi s'étoit • 
trouvée la malheureufe Reine, fut appuyé de 
tous les Seigneurs 5 parce qu'il étoit conforme 
aux defirsduMaftre.Alfuerus s'y livra en aveu- 
gle, ûns fonger qu'il pourroit peut - être -un 
jour s'en repentir. Ilenvoye des Lettres à tou- 
tes les Provinces de fon Royaume , écrites e* 



< 



& fer ibantur juxta legem 
£erfavum atquc Medo- 
rnm» qmnî praeteriri illi- 
citum cfl , ut ncquaquam 
Ultrà Vafthi ingrediatur 
ad Rcgcm,fcd rcgnunv il- 
lius altcra,qu* melior cft 
illaaccipiat. 

Eftherl. 
ao,Ethoc ih omne ( quod 

rum tuarum (iivulgctm-Hys .in cfomibin fais : & 

- IWt ] 



vitïs fuis honore m. 

ix» 'Plaçait cftifilium 
ejus Regi>& principibus : 
fcchquc Rex juxta confié 
lium Mamuchan. * 

2i«Et mifît cpiftolas ai 
univerfasProvincias Rcg^- 
ni fui , ut quxque gens au- 
dite & légère potcrat,di* 
vrrfis linguis & litteris # 



imperium, & cun&a? uxo 
pc s tarrygiajorum quàm 



viros principes acma- 
!*in domibusiuis : & 
per cun&os populos 



divulga^ïi. 
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diverfes Langues, afin qu'elles foient etttett* 
Année dues des differens Peuples qui J'habirent. 11 jr 
2 T\expofe ladéfobéïflance de la Reine , & la pu- , 
; nicion qu'on en a faite ? après quoi il ordonne, 
que les maris auront toute autorité fur leurs 
femmes , & qu'ils feront les feuls Maîtres 
dans leurs mai fons. 

, Bizarre Edit , bien digne du tem's & du lieu 
ou il fut prononcé - y mais dont l'exécution, à 
îé^ard de la Reine Vafthi, étoit le premier de- 
*gre neceflairé à l'élévation d'une fille Juifve , 

• . & le moyen que l'injuftîce des hommes four- 
niflbit farts le fçavoir , & fans que les Juif me» 
mes y pulfeut rien comprendre , à l'avance- 
ment des dclfcins de Dieu. 

La colère du Roi tomba au bout <Le quel- 
ques années , & Ht paflîon pour Vafthi fe rallu- 
ma toute entière. Il fe fouvint de cette Prin- 
cefle, il la plaignir, il ne put s'empécbeçde 
trouver de l'excès dans la punition, lorfqu'il 
la compara à la légèreté de la faute. On eC- 
faya de calmer fou chagrin , & de lui fournir 
autant qu'on put , d'agréables divertiffemens: 
mais le Roi ne feconloloit point. De la mul- 
titude des femmes qu'il avoit , il ne fe déter- 
minoità en couronner aucune , & la mémoire 
* " de Vmhi ne pôuvoit entièrement s'eifacer, 
# Comme on le voyoit toujours accablé de la 

même inquiétude, & que le nom de Vafthi lui 
échappoit fou vent dans les noirs accès de fi* 
mélancolie, les Favoris & fes Officiers lui re- 

w . préfenterent qu'il n'étoit nas jufte qu'un auffi 
çrand Prince <juc lui, refusât à fes defirs ce qui 

BftherlL ^ f t îcfeibuerat , rccor<lam 
i.UU ita gcfhs poftquam I eft Vafthi, & <mz feoflet 

pouvoir 
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fcouyojt les contenter. Qu'à la place de Vafthr, 
ju il a j :ftement repudiée,& dont les Loix dé- Année 
fendent le rappelai n'avoit qu'à faire un.tutre ,,u •"<>«- 
• choix capable de le dédommager de fa perte. dc 
Ordonnez,lm dirent-ils,qu'on cherche de tous 
cotes les jeunes Vierges de votre Royaume les ' 
plus belles & les plus accomplies. Députez à 
cet ettet des Officiers dans vos Provinces.à qui 
vous donneres comtniflîon d'amener dans votre 
^.ipitafe , tout ce qu'ils auront découvert de 
jeunes pçrfonnes, dignes de vous être préfen- 
tees. I s les mettront dans le Palais,fous la gar- 
de de l'Eunuque E g ée,prépofé au foin des fem- 
mes du Roi. On leur donnera tout ce qui fera 
ncccflaire pour leur entretien & pour leur pa- 
rure. Alors le Roi choifira une Reine à la place 
de Vaithi,& couronnera, patmi les Vierges raf- 
femblées .celle qui lui par oîtra la plus propre 
a lui faire oublier fcs anciennes inclinations. 

Le confei plut au Roi , & f ur l e champ il 
donna Ces ordres pour le faire executer.La pre- 
mière recherche des Officiers d'Affiierus fe fie 
«""Sofia , Ville capitale de Perfe , & féjouc 
du Ko!. Ceroit-là, comme nous l'avons dit , 
que Mardochéeétoit établi, & qu'en qualité de 
i uteur, ou plutôt fous le nom de pere , i* cle- 
voit Either fa nièce dans une honnête retrai-' 



Efthcr. II. 

î. Dix.iu ,[i]iic pi;eri 
Eegis , ac*niiniftrl ejiis : 
Qjxrantur Régi pu; Us 
VKginesac fpccioi'z. 

J.Ec mie tant ur qui con 

ndcrcntperuniverl "a* pro- 
vincias pncllas fpcciofa<. 
& vjrgines:& addutanc 
cas a>i civicacem Sufan, & 
trad nt ca in domum fœ- 



cunuchi.qui cftpracpofîtus 
& euftos mulicrum regia- 
um : & accipiant mun- 
Jum mulicbrcm, & cete- 
ra ad ûfus neceffaria. 

4* Et quaecumque intec 
>mncs oculiç Rcgis gla- 
--uerit , ipfa regnet pro 
v'afthl. 

5. Placuic fermo Régi: 



trad. ne ca^n domum fa?- * , ta , uc fuggefTuunc . 
mina um fub mi| H^ci julfis.ficri. 

Vi.Age.TomlX. 



Di 
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P 88 * 1 te convenable à fon fexc , & encore plus cona 
Année forme à fa vertu. Mais quelque foin qu'elle 

■b ^47. P r t ^ e ^ cac ^ er aux y eux ^ es hommes , eild 
* 4 * étoit trop connuë.dans la Ville , pour échapper 

longtems aux Officiers d'Afluerus. Ils voulu- 
rent voir cette jeune perfonne. Frappés défi 
beauté, ils déclarèrent à fon oncle qu'ils s'efti* 
moient heureux de la rencoqtre qli'ils yenoienC 
de faire, & qu'ils fe rertdrdient coupables de- 
vant leur Maître, s'ils ne mettoient pasiEfthcr 
* au nombre des filles, parmi lefquêlles le Roi 
avoit refolu de ehoifîr uneEpoufe. Mardochée 
éclairé des lurnieres du ciel, & comptant d'ail- 
leurs fur la v«rtu de fa nièce , ne s'oppofa poinc 
à leurs defirs. Il demanda feulement la liberté 
de l'entretenir avant que de la leur remettre 
entre les mains. Il lui fit entendre que ce n'é* 
toit pas fans un defTein particulier de Dieu 
qu'elle fe voyoit en chemiu d'arriver à la plus 
hante fortune où une fille de fon rang pût pré- 
tendre. Qu'il fçavoit bien qu'elle ne fe laitfc* 
toit jamais éblouir par les honneurs du monde, 
& qu'elle préfereroit avec joyc la plus humble 
condition dans la terre de fes peres,au titre de 
Souveraine dans un Royaume étranger > mais 
qu'dfle n'avoit pas à choifk, 8c qu'elle dévoie 
s'abandonner aux deffeins de la providence* 
jQue lui-même il ne les connoiflbit pas encore, 
mais qu'il en voyoit allez pour l'engager à fui- 
vre la route qui s'ou vroit fous fes pq$> qu'il n'y 
avoit rien de défendu pour elle dans l'alliance 
qu'on pourroit lui propofer avec un Prince 
Idolàtre,puifqu , éloigné de leur pays,ils n'étoio 

EUhcr II. Bgco tradercntuiEunucho 



#. Cumquc percrebuif- 
ftc Régis împerium , & 
juxta mandatum illius 
rpulcjc pluchrz virgincs 
adducerentur Sufan , & 



Efther qtioqne inter c.tcc- 
rasipucllasi ci tradka cft , 
uc fervarctur innumçr# 
fœminarum. 
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Efther IL 
9,Quae placuic ci,& in 
Vcnit gratiam irtconfpec- 
tu illius.Ec pi arccpiçBunu- 
cho uc accclcraret mun- 
dum mulicbrcm,& tradc- 
ret ei partes fuas&feptem m 
juçlUs fjfcciofiflimas deire omnino rcticcrct. 

Cij 



domo Régis, & tAfli ipfhm 
quàm pcdifTequas cjus or« 
narct atque excolcrct. 

io.Quat noluit indicarc 
ci populum & pu via m 
fuam: Mardochanis enim 
prasceper^t ci , uc de rue ( 
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font les termes de la Loi; & que d'ailleurs la 
volonté fouvetaine du Maître de la Loi (c dé- * nnéc , 

1 » i« * du mon* 

couvroit dans cet événement, d'une manière a ,„ . 

%f ' r\ > 11 » t 1 - • • c * c 344/ • 

n être pas méconnue. Qu elle n oubliât jamais 
ce qu'elle devoir à fon Dieu , à Ta Religion, à 
loti Peuple \ Mais que pour être en état de fer- 
vir fes frères dans I'occafîon, il étoit important 
qu'elle ne fît pas connoître fi naiflànce % 8c » 
qu'elle ne laifsât pas foupçonner dans le Palais 
qu'elle fut originaire de Judée. Après ce peu 
de mots, Mardocljf e remit Efther aux Officiers 
du Roi, & la recommanda aux foins de Dieu. 

Elle fut d'abord préfentée à Egée , PEunu- * 
que pcépofé à Ja garde des femmes deftinecs 
pour le Prince. Il fut charmé de Ja beauté mo- 
defte de cette fille , & comme s'il eût déjà vil 
fa Reine , ij fc fentitpour elle un refpeft qui 
ne lui permit pas de la traiter comme IesautVes. 
Il commanda à l'Officier qui étoit fous Ces or- i 
dres, de préparerpour Efther ce qu'il y avoic 
d'ornemensplusprécieux & déplus riches ha- 
bits y de lui donner pour la.fervir fept filles des 
plus belles de la Maifon du Roi , & de ne man- 
quer à rien de ce qui pourvoit contribuer à 
l'embellir & à la parer, auffi-bien que les filles 
de fa fuite. Il lui depianda fon Païs,& de quelle 
Province elle écoit ; mais furja répugnance . 
qu'elle lui marqua* de s'expliquer , alléguant; 
toujours qu'il importoit peu où elle fut née* 
Se qu'elle vtmloit être ïnconnuc,il ne la preflii 
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pas davantage , & il n'ofa pouffer plus loin & 
* nnéc curiofué. 

au mon- 1T , » • « § 

^^447. Unc année toute entière le paiioit a prepa- 
rér les jeunes perfonnes deftinées pour le Roi, 
& à relever autant qu'il fe pouvoit l'éclat de ' 
leur beauté. Pendant les fix premiers mois,clIes 
ufoient d'une onâion d'huile de myrrhe , & 
• pendant les lîx autres mois , de parfums & d'a- 
romates. Le jour qu'elles dévoient paroitre de- 
vant le Princejelles étoient en droit de deman- 
der tous les ornemens qu'elle jugeroicnt leur 
Convenir; & l'on peut aifement pcnfer jufqu'oik 
alloient en ce point leurs inquiétudes & leurs 




cieux à des perfonnes pleines d'ambition, elles 
fortoient de l'Appartement des filles , & elles 
étoient conduites à celui du Prince. Celle qui 
cntroit le foir chez le Roi en fortoit le matin % 
d'où elle pallbit dansunPalais différent du pre- 
mier, où logeoicnt les concubines } c'eft-à-di- 
rc les époufes qui n'avoicnt pas le titre de Rei-% 
nés, qu'une feule avoit droit déporter. Elles 
ctoiént fous la garde d'un fécond Eunuque 
nommé Su figazi. Aucunes d'elles ne pouvoic 
retourner chez te Roi fins up commande nent 
cxprès,& s'ilnePavoit nommément demandée. 

Efthcr II. jfcx quibufd aiti pigmenti* 

Il.Cùni autem veniflet & aromacibus utcicntur. 
remplis* finguiawm pcri i $ IngrccUentefque ad 
ordinem puellarum,ut in-, Rcgem quidquid poftulaf- 
trarent ad Rcgem;exple-!fcnLad ornarum per nnens 



tis omnibus quae ad cul- 
tum muliebreni pertine- 
banc, menfis duoviccimus 
vertebaturrita dunuaxat, 
ut fcx menfibus<aleo uh- 
gctcnturmyirhino)Ôcaliis 



accepicbant,& iu cis pla- 
cucrat>compofit3c, de tri- 
clinio fœminarum ad Ré- 
gis cubiculum tranfiban* 
t* 14- 
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îifther fut obligée comme les autres de pafler , 

Une année dans le Palais des filles, fous la con- j" n " 
- • « ~ / • /- .au mon* 

duite de l'Eunuque Egeej mais fon occupation dc 

étoit bien différente des amufemens frivoles 

dont le refte de fes compagnes , ou plutôt de 

fes rivales, fe^faifoierit une occupa{jon fçrieu- x 

fe. Elle travail Joie , elle prioit, elle fcprépa- 

roit par de fblides reflexions à féconder les deP» 

feins de Dieu ; elle neceflbitdc lui offrir fon . 

cœur & de lui demander fon afliftance. Mar- 

dochée de fon côté qui rc'avoit pu la fuivre*, 

mais qui ne pouvoit aufli fe réfoudre à la pet- 

dre tout-à-fait de vue, étoit inceflament fous 

le vcftibuledu Palais, où Ton eardoit les vier- . 

g«choifîespour le Roi, afin d'apprendre des 

nouvelles de fa.chere Efther , d'àtre initruit de 

la fuite des évenemens,& de veiller à fa sûreté. 

Il ne s'éloigna prefque point de la porte du Roi 

& du voifînage de l'appartement des filles,tan- v 

dis qu'on continua la recherche ordonnée pac 

Aifuerus.Depuis même que la nouvelle époufe 

fut couronnée , il ne voulut point s'en écarter* 

Le jour vint de conduire au Roi la fille d'A* * 

bihaïl, & l'élevé du grand Mardochce. Cctoic 

* Efther IL* 



ï i.Qui dcam'mlabat quo- 
tidic ante veftibuium do» 
nms,in qua cle&ae virginc 
fervabantur curam agens 
falutis Efthc*& feire vo- 
Icns quid ci accideret. 
i^.Cùmque fccundoqtix- 
reremur virgincs& côgic- 
garentur,Mardocba?usma- 
nebac ad januam Jlegis* 

i^.Evolueo au ce m tem- 
porc perordinem inftabat 
tlies,quo Efther filia Abi- 
iiail fratris Mardochari > 

«juaiu fibi adoptavçrac in 



fî!iam,debcret intrarc ad 
Rcgem. Quae non quaefivic 
muïiebrcm cultum , fed 
quscumque voluit iEgeus 
cunuchus euftos virginum 
hxc ci ad ornatum dcdtt» 
Eiat enim formofa valdc» 
& incredibili pitlchritu* 
dine, omnium ocutis $ra- 
tiufa , & amabilis vide- 
batur. 

16. Duûa eft icaque ad 
cubiculum Régis Aflueri 
menfc decimo, quivoca- 
tur JTcbcth , feptimo au* 
«o regni cjus. 
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la feptiémc .innée du règne d'Afluerus,Ie dixi& 
Année nic mo j s appellé Tebeth par les peuples de PclS 

êluu. fe *. & de Babylone. Efther étoit dans la fleur de 
'la'jeuncflb, à l'âge de dix-neuf ou vingt ans. 
K Elle vie arriver fans empreflement le jour de 
fon Trioqfphe , & ce ne fut point pour elle un 
jour de rcjotiiflànce & de fête. Elle ne deman- 
da rien pour fa parure. Elle fe contenta de et 
*[ue l'Eunuque chargé de fa conduite jugea à 
propos de lui donner. Tant d'ornemensnelui 
croient pas neceflakes. Elle n'étoit jamais 
mieux parée que de la fimplicité. 

Elle parut devant le Roi avec cet air de mo~ 
deftie qui ne l'abandonnoit jamais. Il en fut 
épris dès qu'elle fè montra , & -il- ne futtpaj 
maître de fou eftime. Je vousppoufe, Efther, 
lui dit-il fans balancer , en lui mettant le Dia- 
dème fur la tête & en vous époufant je vous 
t • fais Souveraine d'un grand Empire. Vous êtes 
née -pour la Coupnne. Je m'eftime heureux 
d'en avoir une à vous donner. 

La cérémonie du mariage ne ftit point diffe* 
m *ee. Elle fe fit avec tout l'appareil que deman- 
doit la Majeftc Royale. Les Seigneurs de fa 
Cour & les Grands du Roy^gme furent man- 
dés chez le Roi à un magnifique repas. Le 
Prince y diftribua des prefens dignes de lui, 
& pour préfage d'un Gouvernement heureux 
fous la nouvelle Reine , il difpenfa les Peuples 
de fes Provinces des tributs ordinaires qu'ils 
etoient obliges de lui payer. 

Eftlier étôit Reine*, & Reine toutepuiflante 
fur le cœur du Roi fon Epoux. Mais l'éclat d« 



Efther II.' 
17.Ec adamavit'camRex 
j>lu« quam omnes mulie 
rcs> habuitquc gratiam & 



suifciiçoi di*m çotm co,| f • it> 



fuper omnes mul ic r es , 8C 
pofuit diadema vegni in 
capite cjus, fecitquc can^ 
regnftc iti loço YajfthU • 
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fk<Couronn&, & Pétenduë de fon pouvoir ne 
changèrent rien à la /implicite de fa conduite , ^J 1 ™*^ 
&àrinnocencedefesmœurs. Telle dans fes de 345?, 
Palai*, & au milieu d'une Courfupetbe, dont 
elle faifoit les délices, qu'elle avoit été dan* la 
maifon de fon oncle, & parmi les jeunes Ifraë|^. • 
tesdefonâge,elle nes'oedupoit que de la priè- 
re & de la méditation de la fainte Loi. Auflî 
docile que jamais aux inftruâions du fage Mar- 
dochée, qu'elle honora toujours comme fon pè- 
re , elle ne feconduifoit que par fes avis, & f 
elle obfervoit*avec foumiffion tout ce qu'il 
avoit foin de lui faire dire dans les différentes 
conjonâurcs où elle fe trouvoit. Il la faifoit 
fouvenir que ce n'étoit pas pour elle,mais pour 
fon Peuple , qu'elle étoit montée fur le Trône, 
& l'efperance qu'il lui donnoit qu'un jour elle 
feroit utile à fes frères^ étoit la feule confola- 
tion qui la foutintdans la pefne qu'elle relfeu- 
toit à être époufe d'un Prince qui n'adoroic * 
pas le vrai Dieu. Elle avoir grand foin de nç . 
découvrir pas fon origine & (h patrie , perfua- 
déequece n'étoit pas fans une raison bienim- n 
portante que Mardochée lui avoit donné fur 
ce point des défenfe* fi précifcs. 
. Ainfi le Seigneur avançoitfon ouvrage i & 
le conduifoit a faperfedion. Mais il fc refer- 
voit à lui feul la coifhoifiance de fes defleints f 
& il ne permettoit pas à Ces plus fidèles amis 
d'en pénétrer le myftere. Tout ce qui fe pafToit 
à la Cour du Roi de Perfe, entroit dans les ar- 
rangemens de Providence. Il n'y eue pas mê- 
tnejufqu'à l'affiduité deiMardochéc aux porte* 



Efther IIL 
io.Nccdum prodiderat 
I^fcher patriam & popu- 
lum fuum juxt* manda* 
;ivu c;us, Quid^uid enim 



illcpratcipicbatiobfcrva- 
bac Efth er : & ita cund» 
faciebat uc co temporc 
folita erat, quo cam jfa,r- 

vitfa.mmuricbat. 

_. _ . . . » 
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du Palais,quoiqu'eIle n'eut point d'autre moi 
que fh tendreflè pour Efther, qui n'eût quelque . 
wT. c ^°^ e ^ e décifif pour le dénombrement de La 
feene. Elle fe foutint long-tcms fansayeune 
avânturefin|uliére> & tout étoit aflez tran- 
cpille jufqu'à la onzième année du règne d'Afc 
fuerus, lotfqu'une conjuration découverte par 
Mardochée , attira tout de nouveau l'atten- 
lion des Speftateurs. 

Deux Officiers du Roi, nommés Bagathan 8C 
é Tharès, Commandans des Gardes de la Porte r 
# ctoient alors de fervice. Comirte ils ne fe dé- 
lîoient de perlonne , & qu'ils ne croyoient pas: 
être écoutés , ils s'entretenoient cnfemblc des^ 
mécontentemens qu'ils avoient de la Gour , & 
ils fe difbient fort librement leurs penfées* 
Mardochée qui ne s'écartoit point de tbt en* 
droit, depuis qu'Efthcr«étoit au Palais, en en- 
tendit allez dès la première fois, pour foup* 
* çonner quelque chofe de leurs complots. Mais 
il voulut s'en aflurer davantage , & pénétrer r 
s'il étoit poflîble, jufqu'au fond de cette intri- 
gue. Il y réiiflît heureufement , & il découvrit 
que la réfolution étoir prife entr'eux d'aflàflî- 
ner le Roi. Dès qu'il fut plainement convaincu 
il trouva le moyen de donner fecretement avis 
de tout à la Reine Efther, & la Reiue fans dif- 
férer informa le Roi fon ëpoux du danger qui 



Efther II. 
21. Ego igitur cemporc, 
quoMardochaeus ad Régis 
januam morabatur , irati 
funt Bagathan & Thares 
duo eunuchiXcgis, qui ja J 
nitorcs eranc, & in primo 
palacii limine prasfidebat: 
yolueruntque infurgerc in 
Hcgem, ôcoccidcrc eum. 
• IftherXII. 

h Morabatur aucem co 



cempore , in aula Régis 
cumBagatha & Thara cu« 
nuchis Régis s qui jani to- 
res cranc palatù. 
*« a? 

\- Efther IL • 

al.Quod Mardocharum 
non latuit,ftatimque uun* 
tiavit Regin* Efther 5 ÔC 
il 1 a Régi, ex nomine Mar# 
doch*i,qutadfc rçm dç,* 

mlcrau 
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IemenaçQÎt : en lui a joutant y que c'étoitpar - — 7—* 
Mardochée qu'elle -étoit inftruite : que cet v" ncc • 
ctranger etoit un homme fage, & qn il l'avoit ^ c 3455, 
fait infta^ment fupplier de prévenir fans délai 
lescffl&s de la trahifon. Les Qfficiérs furent 
faifis , & la délattons'étaiit trouvée véritable 
par l'examen qu'on en fit , & pat l'aveu des 
coupables, ils furent tous deux condamnés à 
être pendus, &auflï-tôt exécutés. 

C'étoit la coutume des Rois dîAfîe de faire 
écrire jour par jpur les évenemens un peu con- 
fiderables qui fepalfoient dans leurs Etats, 8c 
ceux fur-tout qui regardoient fingulicrement 
leurs perfbnes Royales; Ces Rcgiftres oti Jour- 
naux pouvoient fervir de Mémoires aux Hifto- 
riens, & d'ailleurs Ton y avoit recours dans les 
grandes occafîons , pour fuivre les anciens ufa- 
ges, & pour garder dans des cas femblables 
une conduite toujours uniforme. Ce qui venoic « 
^'arriver au fujet de la conjuration dd&deux 
Officiers du Palais, & Ja mnniere dont elle 
avoit été découverte , étoit de nature à n'être 
pas oubliée. Le Roi ordonna qu'on enconfer- 
vât lelbuvenir. Ma rdochée l'écrivit au (fi de 
fon côté pour Mnftruâion des Juifs , & pou* i 
la manifestation de la gloire àc Dieu. 

Il étoit naturel qu'Alfuerus payât un fervice 
fî important avec une libéralité digne de lui,8e 
il femble que fon intérêt le demandent \ mais. * 
Dieu permit que le Prince > trop occupé de 

ju/fif ducitad morte m. 

4.Rex auccm quod gef- 
tum crat fcripfît 111 com- 
mentariis : fed & MarJo- 
chatus rci memoriam lit*, 
teris tradi«iic 



EftadrII, 
2 j.Qu3e(Itum.c(t,ôf inven- 
tunv.&appenfus cft uterq; 
eorum in patibulo.Manda- 
tumq;cft hiftoriis.&anna- 
libus cradicu covanrHcgc. 
• EftherXII. 
j.Qui de utroque habi- 
ta quacftioac , confefles , 



5. Pr*ccpitque ci Rck 
ut i.i aula palatii morarc- 

tur, datis ci pro dcUùft* 
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■ lui-même , négligeât fon libérateur, # qu'il id 
Année co ntentât de lui envoyer quelques minces pre- 
du ftûf , en lui faifant dire néanmoins de demeu- 
rer toujours dans l'enceinte du Pa!ai%, d'où il 
ne vouloit plus; déformais qu'il s'éloignât. Ce 
fut là toute la recompenfc dcMardochéè: Dieu 
le vouloit ainfî , parce qu'il étoit de l'avantage 
du vertueux Ifraëlite & de celui de tout fou 
Peuple , qu'il ne fût pas alors mieux* recom* 
penfé. • 

Mais tandis qu'A fluerus tr%itok avec tant 
d'indifférence un fidèle fervitcur , à qui il de- 
Voitla vie, le mêmePrince , paruné féconde 
permiilïonde la Providence, mettoit^fes Ewts y , 
fa Couronne. & fa vie à la diferétion d'un 
étranger , qu'il reconnut trod tard pour le plus 
dangereux de fes ennemis. 

Ce traître fe nommoit Aman le Bugéen, fils 
| * «l'un Certain Amadathi de ta race d'Agag. On 
n'étoi#pas inftruit à la Cour du caraâere dê 
ce méchant homme , ,& de ces intelligences, 
avec les ennemis de l'Etat. 11 étoit originaire 
d'une des Provinces de Crefos Roi dcsScythes, ? 
dont les habitans portoient deflors le nom de 
r Macédoniens, & qui depuis plufieurs année*, 

s'étoient déclarés contre les Medes dont ils 
^voient même été fur le point d'envahir la 
puiflance fous le regne d'Alliages , beau - pere 
* & prédecefleur de Cy rus. Ce jeune & vaillant 
Prince étoit actuellement en guerre avec Cré- 



lie muncribus. 

Efthcr III. 
ï... Aman fiîium Ama- 
«Uthi> qui crat de ftirpè 

EfthciXTI. 
*.Aman vero filius Ama- 
iathi Buexus. 



io Aman vero filins 

Àmadathi , «& ani-no Se 
gente MaccdojalicnufquC' 
à Pcrfarum fanguine.... 

1 4. Hoc cogitans , ut il- 
lis intcrfc&is , infîdiare- 
tur noftras fulitudinr > & 
Regmim Pcrfarum tranf-» 
ferrçtinM^cedonas* 
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fit Dieu. Livré XXXV. $ Jf 

2u$ qu'il cloignoit des frontières de In Médic , 
& fur lequel il remportoit aflez fbuvent des Année 
avantages confidcrables. Afluerus fe faifoit un .?Lé k 
devoir , -comme proche partit , & avait un 
grand intérêt , comme voifin , d'appuyer Cyrus 
de toutes fes fortes contre les entreprifes de 
Créfus leur.ennemi commun , puifquelaMé- 
die étant fubjuguée par lesLydiensauxMacedo- 
Biens ? la Perfe demeuroit expofée aux infultes • 
du vainqueur, & fe lèroit trouvée trop foiblc 
pour lui refîfter m , fur -tout fi les Babyloniens,' 
qui avouent d'anciennes. préten tions fur la Per- 
fe , joignaient leurs forces avec celles de Cré- 
fus , comme il n'étoit que trop à craindre. C'é- 
toit ce grand intérêt qui a outre la parenté de 
l'oncle a^vec le neveu, unifiait fi étroitement les 
Perfes & les Médes, que les fuccès heureux ou 
malheureux touchoient prcfque également les 
deux Nations. Mais c'étoit auffi fur le même * 
jfrincipe que Créfus travailloit à les 4?f u nî r > & 
qu$ tandis qu'il faifoit nouvellement la guerre 
à Cyrus , il nnoit à la Cour & dans toutes les 
Villes du Royaume de Perfe, un allez grand 
nombre de fes fcrviteursMacedonicns 5 quicon- ( 
juroient fecretement contre Afluerus jufque* 
dans le cœur de l'Etat,& qui travaillent four- 
dément à lui débaucher fes fujets>pour les faille 
palier , s'il étoit poflîble , fous la domination 
étrangère, à laquelle ils étoicttt eux-mêmes 
fournis. Cette intrigue s'étoit ménagée dou- 
tant plus aifément , que le Royaume d'Afluerus 
étant une nouvelle Conquête (ju'il falloitpeu- 
pler,ony laiffoit volontiers établir tous les 
étrangers , comme on le voit par exemple des 
juifs, & qu'on n'examinoit pas d'aflezprcs 
quelles liaifons ils pouvoient avoir^flvec les 
Çuiflànces voifînes. % 

g'étoit du nombre «Je ces Macédoniens crç 



3* Histoire d y Peuple; 

* Lydicrîs* Sujets dcCrefus , qu'étoit l'infideld 

à o - ^ man > tonton naconnoiflbit ni les intérêts T 
i455* n! a PP nremmcnt le Pays. Ce malheureux méri- 
' toit déjà la mort (far la part feerctte qu'il avoic 
à l'attentat des deux Eunuques , que Mardo- 
chée avoit découvert. Mais rf ayant point été 
- nommé par ces deux fcélerats, (bit qu'en les 
mettant en œuvre , il eût eu foin denefepas 
• faire connoître, foit qu'ils eu flent eu la con- 
fiance de lui garder lefecret , il fit fî bien fort 
• -perfonnagè dans cette* occafîon , & il marqua- 
tant de zc!e pour le fervice du. Prince , qu'au 
lieu de l'envoyer au dernier fupplicefAHucrus 
fe détermina à fe repofer fur ltii del'adminiftra- 
tion de fon Royaume^ & de lui donner fans ré- 
ferve fa plus intime confiance. 

Ceft ainfî que lanrdhifon emprun tant toutes, 
les apparences de la fidélité, paroît fouvenc 
plus empreilee qu'elle, & reçoit les honneurs 
qui la mettent à portée de confomaicr fescr£~ 
mes. Aman par fes artifices devint peu à peu le 
favori, le tout-puillant, leMaître à la Cour de 
Perfe y les Grands du Royaume, les Seigneurs 
( naturels duPaïs , ceux qui étoient originaires 
de Médie comme le Roi, n'étoient rien en corn- 
paraifon decet étranger. Aflucrus lui fit élever 
un Trône, peu au-deflus du fien , & fort au- 
deflus de ceux de tous les Princes, qu'il avoit 

Agag .• & pofuic fû.liuni 
wjus fuper omnes princi- 
pes > quos habebat. 

*. Cun&ique fcrviRcgs* 
qui in foribus palatiiver- 
fabantur , fle^ebant ge- 
nua , Seadorabant Aman; 
de enim prxceperat eis 
Imperator. Solus Mardo- 
chaeus non flc&ebar genvi 3 
neque adorabat euiru. 



«Efther. Xll. 
I....... Voluit me ère 

Maidochaeo & populoc- 
jus, pro duebus Eunichis 
Hegis qui fuejat intet Tcc*ti. 
6. Aman verô filius Ama- 
dathi Bugaeus,crat glorio- 
fiflïmus coram Kcge. 
Efther HT. 
i.Poft harfcRcx Aflucru 
cxaltavjc aman fîlium A 

«dachi^iu c ut de 
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^ DEDIIEZ. LtVRB XXXV- 5/ 
fclîp*cs*dc fa perfonne. Dès qu'Aman paroifloit 

aux portes du Palais il fallo't par l'ordre ex- ^nnéc 

X_ j.. r> r 1 j Si: ql^.- tl- du mon- 



près du Roi , fe courber devant lui , fléchir les *™ 
•genoux en terre, fe proftemer profondément 
C'étoit J'idole du.Maîtrc : on étoit contraint 



genoux en terre , fe proftemer profondement* 

^^étolt ^|*j^J/-\ Ait \fiîrr#» • a%n Amtr ft\nm%\nP 

<Ie l'adorer, 
. Le foiljle & orgueilleux favori ne put être 
environné de tant de gloire, fans en ctre em- 
po (onné. Il ne fe regarda plus comme un hom- 
me *, ou plutôt ne voulant plus être regarde 
comme tel , il entreprit de fe faire teconnoitre 
Ibus lé nom de Dieu tutelaire du Pais. Il prêt 
tendit infolemment que les honneurs qu'jj re- 
cevoir lui fuffent rendus commet une nouvelle 
Diy-nité. Peut-être au fïi lcperfide n'avoit-ilea 
vue , que d'accontumer les Perfes à fa dom na- 
tion^ de leur faire adorer jufqu' à fesplus noi- 
res entreprifes, contre la perfonne de^eur Roi. 

Les Courtifans & tes Peuples en paflerent par 
tout où leur marqua le nouveau Miniftre: &ert 
cfter, ne connoifïantpas lejrai Dieu , il leur 
ctoit affez indiffèrent d'en avoir un de plus, 
parmi tant d'autres qu'ils honocoient. Mais cet- 
te prévarication ne conveuoit pas àMirdochée. 
Sa Religion lui apprenoit à facrifier fa vie, 
plutôt que de condefeendre à une fi indigne lâ- 
cheté. Aman avoit beau paffer & repaffer de- 
vant cet intrépide adorateur du vrai Dieu,il ne 
jecevoit plus de lui la moindre marque de ret 
pcâ, depuis que tout s'interprêtoit en figne 
de culte & d'adoration. Les Officiers & lesGar- 
des du Palais , lurpris de la hardjeflè âc Mar- 
dochee , lui demandiienr fouvent s'il ne craig- 
noit point de s'attirer l'indignation d'Aman , & 
ils voulurent fçavoir pourquoi il n'obferVoit 

fifther III. lp.a:(hieba.»t : Car- prteter 

5. Qui dixerunt pactise * exteros non obfcrva» 
gis» qui ad fores paiatii. mahdatum Rcgis. 
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1% H i % r o y r e d/j P i y pi h 

- point les ordres du Roi dans l'adoration du prc?3 
Année mi€r Mi n ift r e. Je fuis Juifs de Nation, & da 
OIT,' Religion , leur difoit-il ; ce que Je Roi exige 
pour Aman , ou plutôt ce qu'Aman exige pour 
lui-meme cft contraire à ce que je dois à Dieu. 
C'eft-là tout ce que j'ai à vous répondre. En 
vain on lui reprcfepta le péril où il s'<£ xpofoit , 
& qu'il y alloit de fa vie : on ne put le faire 
changer de réfolution. On voulut voir fi fa 
, confiance fe foutiendroit : on alla dénoncer à 
Aman les ftntimens de Mardochée. Le favori 
uniquement attentif aux adorations du grand 
»on\bre , n'avoir pas encore apperçu qu'un feul 
Juif afFeôoit deSc diitinguer de tous les autres. 
Il l'éprouva bien-tôt, & il remarqua plus d'une 
fois qu'effedivement ce Juif fe teno t de bout , 
. & ne fléchiflbit point les genoux en fa prefence. 
Ilfefentit vivement piqué, &ilréfolutde fc 
venger, il n'a voit pas oublié la part qu'avoit eu 
Mardochée à la découverte de la dernière con- 
fpiration , & à la mort des deux Officiers du 
PaJais. Il jugea de tous les Juifs par le cara&ere 
de celui-ci , & dans le projet qu'il avoit forme 
d'employer tout fon pouvoir à la ruine du Prin- 
cccrédule dont il le tenoit , il comprit qu'une 
Nation fi fidelle n'entreroit pas dans la trahifon. 



Efthcr III. 

4« Cumque hoc crebrius 
diccrent>& ille nollct au 
dire, nuntiavcrunt:Aman 
fcire'cupientcsutrum per 
feveraret in fententiri : di 
xcrat cnîm cis fc ciTc Ju- 
daeum, 

5. Quofl cùm audiflet 
Aman , & experimento 
probaffet quod Maido- 
chxtfs fîon fle&eret flbi 
genu, nec fc adorant , 

iratus cft vald*. 



Efthcr XII. 
6. Et*roluitnoccrc Mar- 
dochxo & populo cjus , 
pro duobus Eunichis Re^ 
gis qui fuci ant ii.tcrfcâl. 
Efthcr III. 
6. Etpronihiloduxitiri 
uqpm Mardochxum mit- 
terc manus fuas: audierac 
enim quod effet gentis }u- 
darse. Maçifque Yoluic om- 
ncm Judseorum, qui crant 
in rcg!iO Aflucri, pcvdci'Q 
nacionem. 
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ht Die y. Livre XXX V. j> 

II conclut qu'il feroit plus court, *<puifqu'il en — + 
lavoitle prétexte , de la perdre toute entière , Anné * 




Mardochée délateur des deux Eunuques, mis 
â motrpour l'aflalîinat préparé contre le Roi, 
il fe détexmina à exterminer en un feul jour 
tout ce qu'il y avok des Juifs dans l'Empire 
d'Afluerus. 

Il ne confulta pas fes Dieux fur le fond de fa 
vengeance. Sarelolutionétoitprlft , & il n'at- 
tendait pas leur répolife, mai$ il voulut que le 
fort décidât du mois & du jour où il fixeroic 
l'exécution. Ce fut la deniziéme année d'Aflue- 
rus ., au mois de Nifan , le premier de l'année 
Molaïque, quece nouveau Dicu,fuperftiticiix 
encore, &efclave du deftin, jetta au fort tous 
les mois de l'année, &enfuice tous les jours de 
m chaque mois , pour recevoir l'oracle décifif fur 
le" jour & fur le mois du maflnere général des 
Juifs, Le fort tomba fur le mois Adar, le dou- 
zième & le dernier de cette année des Juifs , 
qui ne faifoit quecommericer. Dieu proteéteur 
des Juifs le permit ainfî, pour donner à fa puif- 
fance le teins de fe manifefter, &.àfifagefle 
infinie le loifirde développer l'étendue defes 
merveilles. 



Ce préliminaire étant réglé, Aman va trou- 
ver le Roi , & lui dit : il eft de mon devoir , 

8t cxjvic menfîsduoicci- 
mus, quivocatui* Adar. 

8. Dixftque Aman Rcgi 
Afluero : Hft fopulus per 
o.nncs provincias regni tu* 
Iifpcrfus,& à fe mucuo fc- 
paratus , novisutens 'cgû 



Efther III. 
7. Menfe primo ( cujus 
Vocabuîuiu cftNifan)anno 
Buodccimo regni Atfucii 
jmiflancfl fors in urnam , 
qnx Ticbraïci dicicu 
phur , coram Aman , qm 
die,& qao menfc gens ju 
tUomna dçbcrçciueçrfici: 



juç,& ccremoniis, infupe* 

^cacgisfçita couccmncnu 
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*4<5 His ïoire du Psypts 

grand Prince , de vous donner avis de tout CÛ 
Année je puis reconnoître, dans l'adminiftratiori 

du mon- J 1 r . c i - 

-i*» 3 j c c que vous m'avez confiée , de contraire au bien 
de vos peuples & a la surete de votre perlonne» 
Ilfe trouve une Nation dilperfée dans toutes 
les Provinces de votre Royaume, qui n'a au- 
cune communication , pour les ufages civils & 
pour le culte réligieux, avec les divers Peuples 
• «jui lecompofent. Ils vivent en apparence ré- 
parés les uns des autres , mais ils ne laiflent pas 
de garder Jes mêmes Loix , Se de pratiquer les 
me mes Cérémonies, abfolument différentes de 
celles qui font établies chez toutes les autres 
Nations, Ce ne feroit encore rien que cette 
fingularité quoiqu'en "elle > même rout-à-fait 
contraire au bon gouvernement ^ mais ce qu'on 
né peut difïimuler, c'eft que la première Lot 
de ce Peuple eft de n'obferver jamais celles du 
Prince , & d'aftcâer une fouveraine indépen- 
dance. Il fuffit , grand Roi, de vous avoir dé- ^ 
couvert le mal. Vos lumières fuperieures vous 
montreront aifément qu'il ne feroit pas de la 
bonne politique d'augmenter une telle licence, 
par l'impunité. Vous ordonnerez que ces hom- 
mes périflcht , & vous en exterminerez la race 
entière. Pour moi , tel eft le zélé qui m'anime 
pour vos interéts,que fi vous craigniez en vous 
défaifant de cette partie envenimée de vos lu- 
jets, de diminuer vos revenus, je m'ofFrirois 
d'y Suppléer à mes frais, & je ferois prêt de 
compter à l'heure même dix mille talens aux 
Tréloriers de votre épargne. 
- Il faut que*la pa/Tion de fe venger foit bien 



£t optimè nofti quod non 
expédiât regno tuch ut in- 
folcfc.it per licenciant 

Efthei III. 
f. Sitibi plac*t,dccernc 



ut percat,6V dccem%nillia 
talcntoium appcn'dam ar- 
#ariis guzse tux. 



aveugle 
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de Dttftfc L i y r b XXXV. 41 
ftVeugle & bienprécipitée, puisqu'elle fait te- ■ 
nir à Aman desdifcoursjdanA'inconféqucnce A ,mée 
dcfqugfs on trouve beaucoup plus de' quoi 
foupçonncr fes mauvai (es intentions , que de 
quoi condamner les Jt^fs. Quel crime, en effet, 
quei|e revolte,quelle trahifon leur oppofe t-il? 
& s'ils fontfiignes de mort , pourquoi s'offric 
à payer G cher leur Sentence ï Mais l'nnyour du 
repos > & le plailîr que trouve un grand Roi à 
fe décharger de tout le poids de fa couronne 
fur un Fa vori qu'il eftime > font encore des voi-r 
les plus épaix que ceux de Ja vengeance. Affile- 
rus livré fans referve aux veiontés d'Aman, * 
qu'il croyoit iïncerement attaché à fbn fervice, 
tire de fon doigt l'Anneau Royal 3 ou étoit gra- 
ve le fecau de tous les ordres qu'il faifoit ex- 
pédier -,*1 le met entre les mains de fon cruel 
Miniftre , ennemi fecret de fon Maître , & 
perfécuteur déclaré des Juifs. Gardez l'argent 
que vous m'offrez , lui dit il ; îe ne veux pas 
m'enrichir de vos dépouilles, mais pour l'af- 
faire cjjue vous me propofez, je vous en laiflè 
le maître. Vous avei mon Cachet , ufez-çtt 

♦ d'une manière qui réponde à fci confiance que 
je vous témoigne. frman ne tarda guercs à faire 
ufage de fon pouvoir. Dès le troiiiéme jour dit 
mois.de Nifan , le premier mois de l'année , il 
compofa contre les Juifs le plus fanglant Edic 
qu'il put imaginer , & il te fit écrire çn ces ter- 

. mes , fous le Soin du Roi. 

Le grand Roi Artaxsrxes , Souverain 



• • Eft'ier III. 

10. Tulit ergo Kcx annu 
lum,quo utebatur>dc ma- 
nu fua,& dédit e#m Aman 
(Mo Amadathi de proge- 
nie Agagthoftj Judaeorum. 
si • Oixicquc ad cum : 



Argentum, qiiod tu pollr- 
ccris , tuum fit > de popu- 
lo^gc quod cibi placer. 

îyT Vocatique funt fcui- 
*a» Régis menfc primo Ni- 
/in , tertia décima diC 
ejufdem menfiç. 
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4§ HISTOIRE EfO PSUPL* ^ 

de toutes les terres depuis l'Inde jufqu'à l'E-* 
Année t hiopie , aux Obuve#neurs de mes cent vingt* 
du mon- f C p C p roV inces, & à tous les SeigneuisdToumir 
« HW- ^ mon Empire, Salut. Commandant à plufieurs 
Nations , & ayanr rc^it toutes les Terres à 
mon Empire, je n'ai pas voulu abufer de ^ten- 
due de ma puilfonce. J'ai gouverné mes Sujets 
avec ^émence & avec douceur,afin que paflàttt 
leurs jours fans( allârmcs,ils jouifl'ent des avair- t 
tages de la paix fi délirée de tous les hommes* 
Un jour que jecherchois dans mon- Confeil les 
chemins lel^>lus courts pour parvenir à ceteo- 
* jne de mes vœA,& que je demandois l'avis de 
mes confeillers , un d'entr'eux nommé Aman , 
flus confiderable auprès de moi que tous les au- 
• *res , par fa fagefle, par (on zélé , paw fk fidé- 
lité, & à qui j'ai fait l'honneur de le^lacerim- 
fnédiatement au-deflbus du Trône, m'a averti 
qu'il y avoit un Peuple difpqrfé dans tous les. 
paï» du Monde, quife conduit par de nouvelles 
Xoix, contraires aux ufages reçus parmi toutes, 
les Nations,dont le caraftere propre eft de mé- 
jprifer les ordres fouverains des Rois j & qui 

Efthcr XliJ- pace fruerentur. 

>. Kex maximus Arta 
xcrxcs ab India ufquc /E- 
thiopiam , centum yigin- 
ti fepeem Provinciarum 
Prmcipibus & Ducibus > 
, qui cjus impetio fubje&i 
funt , falutem. • 
2.Cùm pltuimis gentïbns 
-SmpCTarcm , & unrvcrfum 
©rbem mcadicioni fubju- 
« a fie m , voluinequaquam 
- çibuti potenti* magnkudi- 
nc yCtd clcmcr.tiâ& )cni 



3* Quauente an te m me 
à confiliariis mcis> quomo- 
do poflet hoc implcri,unas 
qui fapictitià & fide caetc- 
ros praeceliebat > & crat 
poft Regenv fecundus. » 
Aman nomme : . 9 , 

4. rijdicavicraihiin.coro 
orbe cerrarum populum 
c(Tc difperfum » quinovis. 
uterctur kgibus,8c contre 
omnium Gentium confuc- 
tudincm faciens Regum 



«ace gubernatefubjeffos > jjufia cogtemneret, & uni- 
ut abfquc ullo terrore vi- Ivcrfarum concordiam na* 
ta m (Ilcntio tranfîgentes , Ltionum fua 4iflçntioa$ 
?2 rajtA cuate- nwulibujj violutu 



I.; •■ 

» 
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S* D ibô. tir ri XXXV. 4ï 

ffit Poppofitibn de fcs coutumes trouble la 
concordedes autres Peuples. Sur le rapport & A 
rcxamenfait deces griefs, nous avons ordonné £ 
que tous ceux dont Aman , qui a eu le gouver* 
nement gênerai de nos Provinces , qui tient le 
premier rang après le Roi , & que nous hono- 
rons comme notre pere, vous donnera connoifc 
fance,on les livil à leurs ennemis pour être mis 
à mort , eux , Jeu rs enfans & , leurs femmes , le 
quatorzième jour du mois Adar. Nouspréteir- 
dons qu'aucuns ne foient épargnés s afin cjue 
ces mechans hommes defeendans tous au même 

E- >ur dans le tombeau , notre Empire recouvre 
paix dont ils (ont les perturbateurs. ^ 
i I/Edit de la profeription des Juifs ain/î mî^ 
nutéj tous les Secrétaires du Roi furent aflem- 
bJcs par l'ordre d'Aman h il en fit expédier des 
copies pour les Officiers du Roi > pour leaMa- 

g'ftrats de toutes les Provinces , & pour tous 
s Peuples de l'obéifiancedAfluerus. Il les fie 
traduire en toutes les Langues qu'on parloit 
dans l'Empire, il les figna au nom du Prince y 
il les fcclla de fon Cachetai dépêcha les Cou-* 
jiers du Roi par tout le Royaume, avec ordre 




Bftiier XIII. 
J. Quod cuiîi didiciflfc- 
mu| ; vidâtes «nam gen- 
tem rcbcllcm adverfus 
omne homimtm genus per- 
vertis utilegifrUs, noftrif- 



& turbarc fubjc&arum no 
bis pyovinciarum paeem 
arque concordiam. 

7. Ut ncFariîhomïncs uno 
die ad inferas dcfccndcn 
ces reddaut imperio noftio 
paeem quam turbaveranr. 

BfthcrlLL- 
II. Vocatjfluc funt feri- 



bae Régis menfe primo NU 
famtertia decimadic ejuf- 
dem menfïs : & feriptum 
eft , ut jtiflerat Aman , ad 
omnes fatrapas Régis & 
judicey>rovinciarum , di- 



que jiifilonibus contraire > verfarumque gentium» UC 



qustque gens fegerc pote- 
rat, & audit e pro variera- 
te linguarum , ex nomine* 
RcgisAflucri, & litter* 
(îgnata? ipfius aunulo. 

13. Miflae funt per curfo- 
rcs Régis ad univerfas pro- 
vincias,ut occidcrct atque 
dclerent omnes Judseos, 
pucro ufque ad fencm paj£ 
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de faire main-baffe fur les Juifs <îans tous Te* 
aumon cn( * ro * cs * c m ^me jour, c'eft-à-dire le treizième 
4 Ç j4jc^ d'Adar , félon la manière de compter des Juifs, 
& le quatorzième , félon le calcul des Perfans : 
Différence de date qui vient de ce que cette 
année étant abondante, ou plus longue d'u a 
Jour que les années ordinaires^, dans la forme 
du Calendrier,les Juifs a voient déjà placé leur 
jour intercalaire à la fin dejeur huitième mois, 
au lieu que les PerHins ne dévoient le faire 
qu'à la fin du douzième. A ce jour précis on 
devoit faire' mourir tous les Juifs , hommes , 
9 femmes , vieillards , enfans , fans en épargner 
aucun ,& abandonner leurs biens au pillage v 
• car tel étoit le précis de l'Edit , auquel étoienc 
jointes 'des Lettres particulières où le nom des. 
Çrofcrits , qui ne fe trouvoit pas dans l'Edic 
étoit Spécifié. # 

Les ordres du Roi ou plutôt de fon MiniftreV- 
«^exécutèrent à l*inftant.- Les Couriers parti* 
rent, les Gouverneurs furent inftruits d\np-, 

Juyer déroutes leurs forces les ennemis des 
lifs , & ils eurent le tems de fe préparer à la» 
fanglante boucherie qu'on leur oçdonnoit. En* 
fin PEdit fut publiquement affiché dans la ville 
de Su Ces , tandis que le Roi avecJbn JFavori + 
dont il ne pou voit plus fe palfer , tant fon cré- 
dit fe trouvoit immenfc , fe livroit fansmefure 
à toute la joie d'^yi magnifique repas. 
Les Juifs de la Capitale qui apprirent les pre- 



ynlos &muiieres>unodic> 
Boc cft tertio decimo 
menfu duodccimi,qui vo 
caturAdar, & bona co 
mm diriperent. 

Efther III. 
14. Summa autem epifto- 
lafum hxc fuit > ut omnes 



£f«yinciatfçircnt & gv^- 1 çrant flcatibiis»^ 



rentfc ad prxdicK diertu 
15. Fcftinabant curforcs ». 
qui miflî erant , Régis im- 
pciium cxpleic.^Statim* 
que in Sufan pependit edi* 
iâum,Rcge & Aman cclc- 
biantc convtvium, & cun- 
&is Judsis , qui in urb% 
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DZ D IE'J. Livx B a XXX.V. 4? 
Ittîers les difpofitions de l'Edit, en furent con- — 
fternés, & verfoient des torrens de larmes. La ^ nnéc 
défolation fut bientôt générale dans toutes les ^ 
Provinces. On s'y livra à tous les excès de la 1 * 
plus vive douleur ; ce n'étoient que gémifle- 
rçiens & que pleurs. On jeûnoit, on prioit,ou 
couchoit fur le cilice & fur ia cendre. Mais- ' 
Mardochée, fur-tout , ayant vû l'Edit de fes 
yeux, déchira fes vêtemens,fe revêtit d'un lac* 
le couvrit la têre de poufliere,& étant demeuré 
dans ce lugubre équipage au milieu de laplacç 
publique, il y donna un libre cours aux éclats 
de fa triftelTc. De-là il courut en fe lamentant 
jufqu'aux portes du Palais où il fut obligé de 
s'arrêter. Car c'étoit un crime d'entrer couvert 
d'un fie dans la maifon du Prince. Il préten» 
doit bien par toutes ces démarches faire fça-* 
voir à Efther quelque cKofe de ce qui fe paflbit 
& avoir le moyen de lui eu donner une pleine 
inftru&ion. Dieu qui lui înfpiroit ce deflein , 
ne permit pas qu'il fut trompé. Les fille» de 
la Reine & les Eunuques de fa maifon,inftruits 
à la vérité , quelle prenoit quelque intérêt à 
Mardochée , mais qui n'a voient pas le moindre # 
foupçon qu'elle fût Juive,&ttiéce de cetétraiw » 
ger , vinrent lui dire l'état où il étoit. 

La Reine tomba à ce réckdans une inquiet 
tude mortelle. Elle connoifloit le caraftere* de- 
Ion oncle. Elle jugea d'abord que ce grand 
homme , fi fuperieur par fa vertu aux accident 

.Efther IV- I i. Quat cùmaudirtctMar- 

3 # In omnibus quoqu*| lo 

* provinciis>oppidis , ac lo- 
cis, ad qua» cvudclc Régis 
dogma pervencrat,planc- 
tus ingens crac apud Ju- 
da?os,jcjunium,ululacus,& 
ftctus > facco & cinere mul- 
tis j>ïo ftwo UWntibus.. 



oehxus,fci lit veftiment* 
tua , & indutus eft faceo » 
fpargens cincrem capici : 
& tu platcamcdiaccivita- 
tis voce magna clamabar* 
oftendens amai'icudiiiCD^ 
animi fui». 
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Éi de la vie , ne pouvoit s'affliger de la forte qtitt 
Année p our un fujet important, où le falut de tout fort' 
fj u mon peuple , & la caufe de fon Dieu feroient inte- 
« ^ 45J, re fles- Elle lui envoya des habits afin qu'il en 
' changeât , & que quittant le fac dont il étoit 
couvert , il pût avec bienféancefe tenir moins* 
éloigné des nppfrtemens du Palais. 
; Mardochéerefufa cesvètemcnsqui ne conve* 
notent, pas à fa douleur. I\ fir dire à la Reine 
qu'il ne quitteroit le" ciliée & la cendre , que 
quand il plairdit auSeigneur rfe faireluire à fes- 
yeux quelques rayons de faHumicre. Que veut 
dire cette conduite,s'écria la Reine défolée, 8c 
àquellc difgrace faut-il que je me prépare?QUoi 
qu'il m'en puiflè arriver,je veux être inftruite*. 
& fans doute qu'on n'attend que le moyen de - 
m'éclaircir. Elle fait appeller Athac,l'Eunuque 
de confiance, que le le Roi fon époux lui avoic 
donnéjOfficierfage> plein d'affeftion à fon fer- 
vice^ fur la fidélité de qui plus d'une épreuve 
lui av oit appris qu'elle pouvoit compter.Athac,/ 
lui dit la R>eine>j'ai befôin aujourd'hui de tout 
Votre zélé & de toute votre difcrétiorvAllezde 
% ma part trouver Mardochée *, fçachez de lui, à 
•quelque prix quecfc foit,lefujet de fa douleur* 
& venez me rendre reponfe , fans communi- 

— - 1 »«.r A Mnn mwh \t r\\\ c Hl r/»T n rr\f* Ai rr» 



quer à perfonne ce què vous aurez àmc 
Athac obéît , &trouvant -Mardochée i 



me dire, 
au mi- 



EftHcr IV- 
4. Tngvcfifi autem funt 
jmellae Rfther& cunuchi > 
mintiavet unrquc ci. Qnod 



ire* adMardochasum&dif- 
ceretabeocurhoc facerct 
6. Egrcflufquc Athac r 
i^t ad Mardocha?tim ftan- 



audiens conftcrnnta tft î tem in plat a civitatis r 
& veftem mifit>ur ablato ante oftium pnlativ 
facco inducret cam>qaanvj 7. Q«i indicavit ei'omnia 
accipcrc noîuir. Iquaraccideiant q'.io modo 

5% AccitoqucAd ac eunu- Ami promifiiî t ut in the- 
cho» quem Rex rrùhiftrunv fauros Reqis proJuda?onim> 
(Cidcdcr^t, praççepu çiut.neceinfcnet argentura* 
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fcÊDiErj, Livre XXXV. 47 
AÏeu d'une grande place-devant In porte du Pa- * 
lais,il lui donna part de fa commiffion. Celui- Annéc 
Ci à qui ÎEunuque 11'étoit pas inconnu, lui dé* J" ZTr 
couvrit la caufe de Ces allarmes. Vousappren- 5i% 
«Irez à la Reine , lui dit-il % ce qui fe paflè ici 
contre les Juifs, le pouvoir.qu'Aman 3 reçu du 
Roi pour les faire tous perir,jufqu'à quel excès 
va la futeur de notre ennemi, tout prêt à ache- 
ter le firng d'unPeuple innocent,aux dépens de 
lès tréfdrs. Préfentez-lui cette copie de TEdic 
affiché dans Sufes, & dites-lui,qu'etant la feule 
qui puifle balancerons le cœur d'Atiuerus la 
Viveur du Miniftre,il faut qu'elle aille fe jetter 
aux pieds du Roi foivépou^, & qu'elle implore 
fa clémence pour une Nation qu'il n'a proferi- * 
te que faute de la bien connoître. Avertiflèz- 
U fur-tout en mon nom , de n'oublier pas dam % 
les jours de fa gloire , ceux de fon humiliation 
& de la médiocrité de fa fortune. Qu'elle; fe 
fouvienne des foins que j'ai pris de fon enfan- 
ce, des peines que m'a coûté fon éducation , 
de quel Peuple elle a pris naiflànee , & que ce 
font fes frères qu'on deftine tous à h* mort. 

Athac retourne auprès de faMaîtreflê , & il 
lui répète fidèlement ce que Mardocliée l'a 
charge de lui dire. Que j'aille trouver le Roi , . 
jrepric Eithcr,& q.ue j'obtienne grâce pourmoa 

Efthci IV. 
8.Exemplar quoque edi- 
€ti vuod pendebatin Su- 
fan , dédit ci , ut Régit,* 
ofteudeict , $ monerct- 
<am , ut intrarct ad Re- 

gca>,& deprecàictur eum „ # 

pvo populo fuo. f ^Regrcttis AtW,nun 

Eftacr XV. ItiavitEftheromnia* aux 

1. Et mandavit ci ( haud \ Mardochaîus dixerar* 
dubituniquin effet Mar-| io.Q«ia; rcfpondit ci & 
iU>ch*us), ut. unjrçd ttc w j juflltti l4i^ çr ç ti^r4oçfa^ 



> 1 



ad Rcgem, & rogaret pra 
populo fuo, &pro patria 
fua. t. *. 

$.Et tu invoca Dominum 
^lo 4 ucro Régi pro nobis, 
& libéra nos de morte.. 



- 
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t 4Î Histoire du Peuple 

Peuple ! Mardochée ne fçait donc pas , ce qnê v 
Année p C tfonne n'ignore dans toute l'étendue de cec 
Empire. Vous Athac , vous ne l'ignorez pas r 
que qui que ce (bit, homme ou femme, qui ofe 
fe préfenter dans ^'Appartement du Roi (ans y 
être nommément appelle , eft fur le champ mis 
à mort, à moins que le Roi n'étende vers lui 
fon Sceptre d'or en fïgne de clémence , & ne 
lui donne ainfî la vie. Retournez, Athac, 8c 
apprenez à Mardochée la Loi qu'il neconnoîc 
pas. De quel front prétend- t-il que j'aille chez;. 
. le Roi mon Epoux , moi qu il fcmble avoir ou- 
bliée , & que depuis trente jours il ne m'a pas 
fait appeller une feule foi* ? 
• Mardochée n'ignoroit pas la Loi du Royau- 

me , comme Efther l'avoit crû : mais il vou*- 

♦ loit quç la Reine s'exposât à mourir pour le 
falut de fes frères , ou plutôt il comprenoie 
que le Seigneur ne l'ayant placée furie Trô- 
ne que pour la faire fervir à fa gloire, ilfçau* 
roit bien la tirer du danger. Allez , Athac, ré- 
pondit-il , avec un ton d'autorité patcrncllé 
quel'occafion demandoit, dites à votre Reine 
que Mardochée ne reconnoit point Efther à 1». 
frayeur dont elle eft faifîe. Pcnfe-t-elle que fa 

• Couronne & fon rang I3 feront excepter d'une 
. Sentence où tous les Juifs font enveloppés y 

Se quand elle pourroit l'efperer , dcvroit-elle 



Efther IV. 
11. Omncs fervi Régis » 



e'jus funï »norunt provin- 
cia? } quoi H?e vh- t {ivc mu 
lier n#n vocatus «îucerius 
atrium Regis»intraveiK , 
nbfqnc ulla cun&ucioue 
ftacim interfîciacur : nlfi 
fortè Rcx auream virgam 
ad euro tetenderic pro fi 



pallie viverc. El;o igitur 
quomodoad Rcgem in- 



& cun&a»,quae fub dftionc trare potero, quae trigintar 



jam diebus non fum voeâ- 
ta ad eu m ? 

12. Quod cùm audiflet 
Maidochaîus , 

1$. Rmrsùin mandavk 
Efther, dicens: Ne putes 
uiod anima ruam tancunr* 
liberes,quia in domo Re* 



giia clcmçuti* , atcfie ita gis es pr*çùn&is ludaeî^ 

te 
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h* Dieu. Livre XXXV. Ti 

vouloir ? Si la crainte lui fait garder amour- ^ 

dhui un lâche iîlence , le Dieu des Wfi ne Annéc 
manque pas de reflburce pour tirer fon Peuple n1b,,- 
de ; I'opprefïîon. Il nous fauverafàns elle : ill a €,w * 
Waiflera périr, elle & lamaifbnde Ton pcre. Hé 
qui fçaic fi ce n'eft pas pour e A tre i'inftrumenc 
de les nMfericordcs que le SeigneuH'a couron- 
née ? Ou s'imagice^elle qu'iln*ait en vûë que 
ion élévation particulière. 
Ce difcotKs vif & animé de Mardochée n'étoit 
pas I expreffion de fa défiance. Il connoiffoit le 

cœur d'Efthe^&il fçavoit bien qu'elle ne méri- 
toit pas de reproche i mais il rrut devoir ani- 
mer ion zele & enflamer fon courage. Auffi ne 

5 en P as offcnÇéc - Elle renvoya le me- 

- *" e Officia avec ordre à* dire à Mardochée , 
qu'il pouvoir compter fur Efther. Qu'elle le 
conjuroit feulement d'affembler* cous les Juifs 
de Sufes,& de la recommander à leurs prières. 
Qu'elle fouh'aitoit qu'ils obfervaflènt un jeûne 
étroit de trois jours & trois nuits, fans manger 
* innsboire^que renfermée avec fes Biles dans 
ion apartement, elle fecondamuoitaux mêmes 
/igueurs ^qu'alors aflûrce de ih proteâion de 
Dieujou déterminée à mourir,elIe iro.it fc pré- 
senter au Roi fon époux /qps être appellée , & 
fans fe donner même la liberté d'examiner plus 
longtems fi cette démarche pourroit lui coûter 

Efther IV. | 16 . Vade & congreg» 

: M- Si.enimnunc filue- omnes Jndacos^uos in Su* 

m>per aliam occniioncm — •* 

lipcrabuntur Juda»i:& tu , 

&dumus patris tui peribi- 

*ic Rm.»; ..: — : j 



tis.Et quisnovirautrùm id- 
circo aduegnum vencris, 
«c in tali tempore para- 
rcris r 



- 15- Rurfumque Efther tra legem faciens , non 

hxc Mardochaso verba vocata , tradcnfquc ma 

inandavu. morti & periculo. 

ri. Agi . tome IX. E 



fan repcreris,& oratc pro 
me. Non comedati$,& non 
bibatis* tribus diebus & 
tribus no&ibus : &. ego 
cum ancillismeis fimili- 
ter je junabo , & tune in. 
grediar ad Regem , con- 
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; — la vie. Mardochée n'attendoit riendemoinrf 
Anncc j u C0lir3 g e d'Efther. 11 bénie cent fois le Sei- 

au mon- « CT r >•« •••n* i r» /* • *i 

île i45j, g ncur « u & ulc ^ u " recueillie de Tes foins , u 
'courut annoncer aux Juifs de Sufes ce qu'ils 
avoient à cfperer de la Reine , & ce qu'elle fer { 
promettait de leur ferveur. Il n'y en eut aucun 
qui ne fe fotmiit volontiers à la plus auQcrc pé- 
nitence dans «ne conjonâure h décifive, Se 
Mardochée les voyant dans cette fainre difpo- 
fition , adrefla au Seigneur au nom «de tous, 
cette touchante prière. 

Seigueur,Roi Toutpuiflant, nous fçavons qué 
.l'univers entier cft fournis à votre Empire , Se ' 
que fi vous avez refolu de lau ver Ifraèl , rien 

m , . ne pourras'*>ppofer à l'exécution ddtvos volon- 
tés. Vous avez fait l<»Ciel & la Teri£ , & tou- 
tes les créatures qui font renfermées fousjes 
Cieux. Comme vous êtes le créateur,vous êtes 
auflï le Maître > & nul ne peut vous re/îfter. 
Rien n'échappe à votre connoiûànce, rien n'eft 
caché à vos yeux. Vous fçavez que fi j'ai refu- 
fé d'à do jer le fuperbe Aman y je ne l'ai pas fait 
par mépris pour fa grandeur,par une iniolente ■ 
fierté 3 oti par uri»vaîii defir de gloire. Pour pto- # 
curer le falut d'Ifraël, j'étoisdifpofé 5 & jele 
Cïis encore, à # baifer %vec refpeft jufqu'aux tri w 



EftbcrIV. 

17. Ivit itaque Mardo- 
cha:us > & fccit omniaqua? 
ci Efther prxceperat. 

Efther XIII. - 
8. Mai docha?us autem île 
piécatus cft Domirni,me 
mor .omnium operu cjus. 

$. Et dixù : Domine > 
domine Rcx omnipotens, 
an ditioncenim tuacunc- 
ra futu pofica, , & non cft 
qui poflit tus refifterc 



ris falvare Ifraél. 

io.Tu fecifti cœlum & 
terram , & qnidqind cœli 
ambitu continceur. if.it. 

il» Cun&a nofti, & feis 
quia non pro fuperbia ÔC 
concumelia,& aliqaa glo* 
dx cupiditate , feccritn 
hoc , uenon àdorarem À- 
map fwpcrbiffïmum. 

1 3*C Libeutev cnïm pro 
falucc Ifracl etiam vefti- 
&ia pelfum ejus deofcuU- 



Tolumati > fi iccrcvc-Vi pajratus çffçm 
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. t> S* D i E r J. # Livre XXX W 7/ 
de fes pieds ; mais c'eft un impie qui pré- 
tend au£ honcurs divins. J'ai eu peur de tranf 1 A* néc 
ferer à un mortel le culte que je ne dois qu'à , mon V 
vous , & qu on nés imaginât que j adorois un ' 
autre que mon Diôu. Maintenant donc, Sci- 
gneur^nifericordieux , Dieu d'Abraham & de 
nos Pères, ayez pitié de votre Peuple. Nos en- 
nemis fepropofëht de mettre tous vos fervi- # 
teurs à mort , & d'exterminer votre héritage. 
N'abandonnez pas ce refte d'une Nation que > 
vous ave»choifie,&fouvenezvous que cen'efl: 
p.is pour la voir périr que vous l'avez tirée de 
l'Egypte. Çcoutez nos prières , Suigneur , fo- 
ycz favorable à votre Peuple,à ce Peuple ché- 
ri dont vous avez fait votre partage. Change» 
nos larmes en joye* Confervez fur la terre vos 

véritables a iofateurs. Qui chantera dé formais . 
vos louanges , & qui b4nira votre faint Nom , 
fi tous ceux qui vous connoilfent , defeendenc 
en un jour dans le tombeau. 

La prière de Mardochée pafla bientôt dans 
la bouche de fes^reres JTout Ifraël dans un pe- * 
rrl commun , unit fa voix pour faire violence . 
au Ciel , d'où il attendoit fon fecours contre 
une mort cruelle , autrement inévitable. 
Pendant qu'on jeûnoit & qu'on prioit, Mar- 

EfthcrXIM. . i7- Exaudi deprecaciu- 



j 4.Scd timui nç honorcm 
Dici raci transferrem ad 
ho mine m , & ne 411cm 
quam adorarcm» excepto 

I>eo meo. 

i5.Etnunc,oomincRcx 
Dtus Abraham , mifererc 
popnli iui,tiuia vulunt nos 
îninfici noftri perdere & 
hereditatem tuam dclere. 

itf.NC dcfpicias-partcm 
tuam , quam redeoûfti ci- 



ucm mcam Ôc pioprius cf- 
to Çotxi & funiculo tuo 9 
& coivcrtcrc lu&um nof. 
crum in gaudium f ut vc- 
ventes laudemus nomtR 
tuum, Dominer ne clau» 
das ora ce canentium. 

i8.0mnisquoqueIfracl 
jari mente & obïeerati»- 
ne clamaxit adoominum, 
eo quod cis cevta, mors 
impeuderej. 

1 
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dochée plus attentif qgc jamais fur les dém.lt s 
dm* c ^ es ^ ^ man 3 découvrit P art qu'avoit eu ce 
4**45 J- P er ^ e * * a coîifpiration de deux Eunuques du 
Palais. Le Seigneur permit qu'il eût connoiG» 
. fance des deffeins de cet étranger contre laPer- 4 
fonne du Roi,& contre le Royaume , des^om- 

J)lot« qui fe formoient dans toutes les villes par 
e moyen des Macédoniens , compatriotes d'A- 
roan 5 qui s'y étoient établis ; & que c'étaient 
ces mêmes ennemis de la Couronne de Perfe , 
actuellement conjurés pour la faire pafler âit 
Roi de Lydie, qui devoit être dans les Provin- 
ces, & jufquesdans la capitale, les Exécuteurs 
de la Sentence de mort portée contre les Juifs* 
Il eut bien voulu faite pafler (es découvertes 
jufqu'à la Reine. Mais outre que c'étoit trop 
s'avancer que de révéler au Roi tous ces myÊ 
teres d'iniquité,fans cn^voir en main de bon- 
nes preuves, tandis que le traître étoit au ^'lus 
haut point de fa faveur , & qu'il étoit plus à 
propos d'atendre les conjon&ures qu'il plairoit 
au Seigneur de ménager , il n'ofoit confier à 
Athac le détail de ces importans fecrets. Il fe 
xontenta de faire dire à Efther qu'elle pouvoir 
aflurcr le Roi,quand elle trouveroit le moment 
favorable,qu'Aman, ce furieux perfecuteur des 
Juift, étoit encore moins leur ennemi, qu'il ntî 
î'étoit de fon bienfaiteur & de fon Maître. 

Le teins approchok oî> Efther devoit s'offrir 
â fon Dieu, comme une vi&itne toute prête au 
façrifice , contente d'être immolée , fila more 
pouvoit fervir à la délivrance de fon Peuple. 
Depuis qu'elle s'y préparoit , elle avoit quftté . 
fes habits Royaux & Ces riches parures , pour 
prendre des vêtemens dt deûiL. A la placç des 

Efthev XIV. vens periculnm » quod 

^ x. Efther quoq^ic Regina 



confugit ad Domiuum pa- 



imminebac. 

2. Cùmque dcpofuiffcç 
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' VarFums exquis donc elle avbit côiltume d'ufer, 
elle fe couvroic la tête de pouflîere & de c'en- J™^_ 
dres. Elle négligeoit fcs chevet elle les arra- ^ 
choit comme un ornement fuperfl§ dans les 
jours de fa triftefle. Elle affligeoit fa chair par 
un jeûne auftere. Tous les lieirx , témoins juf-* 
qu'alors d* fes plaifirs tranquilles & de fon in- 
nocente joye , devinrent lesdépolîtairesde le» 
larmes , & retentirent 4e fcs cris. Elle ne ceT- 
foit à la vûë* du danger qui sVnpprochoit to«~ • 
jours , d'invoquer le Dieu d'Ifi&ël , de répan- 
dre fon cœur en fa préfence,& de lui dire avec 
ijne humble confiance : Seigneur mon Dieu ^ 
vous qui méritez feul de porter le nom de no* 
tre Roi^ vous voyez que cen'eft qu'en vous 
que j'efpere , que je ne connois point d'autre , 
proteâcur que vous. Aflîftex-moi dans l'aban- 
don général où vous m'avez réduite. Je vois le 
péril où jem'cxpofe& je ne fuis pas tentée de 
reculer . J'ai appris de mon pere & dans le feirt 
de ma famille, quec'eft vous, û mon Dieu, qui 
avez feparé Ifraël du milieu des Nations , qui 
avez£hoifi nos Pères pour régner toujours par- 
mi eux , 8c pour faire de leurs defeendans , vô- 
tre Peuple & votre héritage* Vous leur aviez 
donné voere parole divine , & vous l'ayez ac- * 

nofter es folus,adjava me 
folitaiiam>& cujus praeter 
te nulius cft auxiliator • 
àlius. 

4. •Periculum meutn îi* 
manibus meis efh 

5. Audivi à pâtre meo*. 
cyiod tu Domine tuliûe» 
fFiaè'ldc cunct-isoentibus» 
3c patres noftros ex omni- 
bus rétro majorions fuis * 
utpoflîdercs hcreditaten*» v 
femptternam , feciftiquç 

ci$ fiçut locutus es» 

- « ■»-» • * * 



veftesregias , fletibus & 
lu&uiapta indu oie ut a fuO 
cepic , & pro unguentis 
variis , einerc & ftercorc 
impUvit caput, & corpus 
• fuum humiliavit jejuniis : 
omniaque loca, in quibus 
anteà , l*tari confueve 
rat , crinium lacerationc 
Cûmplevit. 

EftherXVI. 
j.Et deprccabantnr do- 
minum Deum Ifraël » di- 
«Çfls ; . çomiflç mi, qui Rcx 
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r *4 ; Histoire t> v Pe up ts 

compile. Pour nous, nous avons eu le malheift 
^ nn * c de vous irriter par nos oftenfesjvous nous avez, 
^ c ' punis en.nou% livrant aux Nations ennemies 
dont nous avons adoré les Dieux.Vous êtes jufr 
. te, Seigrfeur , & nous nous foumettons à vos * 
, coups. Mais cessations cruelles ne Te conten- 
. tent pas de nous tenir dans Fefclayage , & 4 e 
nous interdire le retour dans notre Patrie. At- 
tribuant la force de leur bras , que vous avez 
m armé contre nous , àia puiflance de leurs Ido- 
les, ils entreprennent de renverfer vos promef- 
fes,de détruire les reftçs de votre'PeupIe,defti- 
nés à redevenir vçtre héritage dans h terre de 
leurs pères \ de fermer la bouche pour toujouts 
à ceux qui louent votre faint Nom , d'éteindre 
«ne étincelle qui.fubfïtte encore pour rallu- 
mer le feu facré de l'Autel , quand votre laine 
. * Temple fera rétabli dans toute (a gloire. C'eft 
aux Nations infideîes qu'ils prétendent ouvrir 
la bouche, pour célébrer le pouvoir des Idoles, 
& pour exalter à jamais les foibles grandeurs 
d'un Roi mortel. Abandonnerez - vous votre 
Sceptre , Seigneur , à des hommes qui ne font 
*ien devant vous, au danger de les yoirtwtrai- 

EftnerXÎV. 
* 4, Pcccavinuis in conf- 

pc&ivtno, &idcirco tfa- 
Sidifti nos in manus ini- 
micorum noftroruiru 

7.CoJuinuis enini Dcos 
corum.Juftus cs>ppmine, 
% 3. Et nunc non cis fuffirit 
quô,d dutiflïma nosoppri 
niunt fcrvûute, fed robur 
manuum fuarum , idofc- 
rum potentia? députa tes. 
$ .Volunt tua mutarc pro» 
jnifla, & dclere heredita- 
tem tuanV,& tlaudcre ora 



• - • i 

tinguerc gloriam tcmpl 
& al taris tui. 

lo.lit apci iant ora Gcn- 
ciunt,& laadcnt Uoloium 
foititudinem , & prxili- 
cent carnakra # ic£cm in 
fcmpiternunj. 

il. Ne tradas,portvine t# 
feeptrum tuum his, qui 
non funt,nc rideant ad rui- 
nam noîtram:fcd conver- 
te confilium eorum fuuer 
eos , & eu m qui in noç 
cqcpit fevirc , difpe/dc. 
EfthcrXlV. 



* t — i — — - " 

hitdatttiumte , ^c<jae ex- ^ ia.Memcnto, Dorant ,/ 
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Année 



DE Dieu. Lïvri XXXV. ff 
m%4r Yotre faint Nom en infulcant à notre rui- 
ne ? Ne ferez-vous pas retomber fur eux l'ini- 

* * ■ i • i du mon- 

quitede leursprojets, ne perdrez-vous pas ce ^ Q ^^ 
4 méchant homme quia déjà commencé de nous 

ii perdre ? Souvenez- vous de nous, ô mon Dieu, 
dans les. jours de notre affii&ion. Donnez à 
votre fervante , que votis avez fait Reine fur 
la terre , vous qui êtes ]p Souverain de ces 
hommes qui s'érigent en Dieux & de toute 
puiflance créée, donez lui cette genereuie fer- 
meté & cette noble, aflïirance qui ne lui peut 
venir que de vous. Mettez dans ma bouche les 

# paroles que je dois dire pour calmer le Roi 
mon Epoux. Ma préfence , fîpeu attendue , va' 

/ l'irriter comme un lioç furieux. Changez foa 
cœur à l'égard du perfide qui le trahit , # & qui 
nous outrage.; Qf'il le connoille, & qu*il le 
liaïfle autant qu'il le rrtéricc -, qu'il fafle périr 
par un jufte châtiment l'ennemi de vos fcrvrt- 
teurs, auflî bien que tous ceux qui conjurent 
avec lufcontre votre Peuple. Délivrez-nous 
paruneftbrt de votre main toute - puiflànte. 
Vous voyez ma foibîefle -, mais vous voyez 
aulTi que vous êtes l'unique apuiquej'ypnplorc. 
Vous connoillez mon cœur , vous # à qui rien 
n'eft caché. Vous fçavez que je haïs la gloire 
des infidèles; que j'abhorre toute alliance avec 
tes Incirconcis, & que votre ordœ feul m*a 

- 

&oftcnde te nobis in tenu- f ci cjonfentiunr. 
porc tnbulationis noftrcj V 14- Nos autem l^era 
& da mihi fiducîâm , Do- "manu tua , & adjuva^ic : 



mine.Kex Dcorum & uni- 
verfac poteftatis. 
* il. Tribue fermonem 
compofitum in ore mco 
in confpc&u lconis , & 
transfer cor i±Uus in 
odium hoftis noftn , ut & 



nullum aliud* auxiiium 
habentem , nifi te , Do- 
mine , qui habes omnium 
feientiam. 

1$. Et nofti quia oderim 
gloriam iniquorum> & de- 
teftercubile inciroïcifo- J 
ïj?fc percac& caÊcçriquil ium, &; ornais altenigcax* h 

- Eiiij ~ % • ; 
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Anné fait confentir à être l'époufe d'un Roi etrnrwi 

du 0 mon- 8 er ; Vous kfçavez, & je vous en prends à té- 
^4j5 . moin,mon choix n'a point de part à l'éclat qui 
m'environne, La neceflité de ma condition m'y 
condamne, & dans le moment où jé porte la f 
Couronne, ligne forcé de mon élévation , je la 
détefte comme un objet d'horreur. Auflî ne lit 
Voit-on jamais fur q?a tête dans les jours où la 
ïetnyte m'eft permife, & où ma liberté n'efV 
point contrainte. Vous ne m'avez point vue, ô 
> mon Dieu , aflîfe à la table du fuperbe Aman , 

votre ennemi & le nôtre. Si quelquefois pat 
une complaifance attachée à mon état , j'ai af- # 
fifté aux feftins du Roi que vous m'avez donné 
pour époux , vous fendez que mon cœur n'jr 
ctoit point , & avec quelles précautions j'ai 
évité de boire le vin dt la* coupe facrilege , 
qu'on avoit offerte aux Idoles. Depuis que 
vous m'avez conduite dans ce Palais , jufqu'à 
ce jour où je vous parle, ô Seigneur Dieu d'A- 
braham , vous me rendrez témoignage que je 
ne me fuis jamais rejouïe qu'en vous , & que 
vous feul avez fait toute ma confolation. Le** 
vez-vons donc , & Dieu fort, au-defliis de tou- 
tes les PuilTances du monde. N'écoutez pas 
ceux qui invoquent d'autres Dieux que vous.. 
Exaucez ces adorateurs fidèles dont vous êtes 
tôute la c«ifiance, & dont vous ferez toujours, 
le feul Dieu. Sauvez- nous de la fureur des Im- 
pi^, & fotftenez en particulier votre femme 
daaf le péril qu'elle va«tffrontef. 



EttltcrXIV. 
17.Ec quod non comede- 
rîm in menfa Aman , nec 
mihj placucrit convivium 
Kcgis, & non biberim vi- 
num libaminum.. 

18. Et nunquam lartata 
fit ancilla tua>& quo hue 

va^fl^fuiaufiuc in pr*- 



fente m die m > nifî in te 
Domine Deus Abraham. 

19. Deus fonis fuyef 
omnes exaudi vocem'co* 
rum 1 qui nullam aliam 
fpem h^bentt&libera nos 
de manu iniquorum » 84 

eruc me itirnoxem^. 



■ 
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d e D i e f j. Livre XXXV. & 
une prière fi fervente ne put manquer de tou- , ^ 

* cher le coeur de Dieu.^fther fentit au fond de d ^ é 0 c n4 , 
t fon ame un fecret témoignage qui lufréppn- £ "jT? 

doit qu'elle n*a voit qu'à fu ivre à chaque inftant 

* le payon de lumière qui luiroit à fes yçux.Qu'- 
elleauroit toujours à fes côtés un guide infail- 
lible polir la diriger dans chacune de fesdé- 
marchesrque tout fon devoir confiftoit dansune 
entière confiance, 8c dans une hum oie docilité. 
Pénétrée deue^fentimens^llefort de deflba* 
la cendre & le cilice , le troifîéme jour depuis 
le tamencement du jeâne & des prières que les 
Juifs faifoient pour elle dans la Capitale. Elle 
quitte les triftes habillemetos de fon deuil > elle 
ordonne qu'on lui apporte fes plus riches orne* 
mens, & les plusfuperbcs parures , elle fe fait 
magnifiquement habiller. Elle invoque tout de 
nouveau le Dieu du Ciel 3 le Ciureur fle tous les 
hommes^ l'unique protefteur des pieufes eii* 
treprifes.Elle appelle deuxdefesfemmes.-l'une 
ja fuit & potte fa longue robbe ; elle s'appuye 
fur les bras de l'autre, comme ayant peine à fe 
foutenir feule , à caufe de fon extrême délica* 
teffe 5 Cm cœur eft pénétré d'amertume, & fo» 
Ame faiiîe de frayeur j cependant elle paroît 



EftherV 
t. Die aiucm tertio in 
duta eft Efthcr rcgalibtts 
veftimentis > & ftetit in 
atiio domits regisc , quod 
• crat intciius, confia bafi 
lie a m Régis: at il le fede 
bac fuper foliumTuum in 
confîftoriopalatii contra 
oftium tlomûs. 

Efthcr XV. 
4.Die auccm tertio âe- 
pofuit veftimenca onwtus 
thi,& circumdaxa eftglo- 
liafua. 



rec habitu , & invocaflec 
omnium redorem & fal- 
vatorem Dcum , aflump- 
fît duas tamuWs.. é 

6. Et fupoc unam qui- 
dem. innirebatur quafipra: 
deliciis & nimia tencri- 
tudiriç çprpns fuum ferre 
non fuftinens. 
7. citera autem famul .v 
rum fequebatur dominant 
defluencia in humum in- 
dumenta fuftentans. 
8.1pfa au te m rofeo colo- 
re vultum perfufa>&ffra«* 



j. Cumquc rcgiofulge-[tisac nitemibus. oculis^ 
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Année 
àu mon 



?S Histoire do Piypts 

avec? un teinfrvermeil &!es yeux pleins de doir- 
cèur. Elle traverfe encetétat tous les appar- * 
" temenî qui conduifent à celui du Roi fort . 



Epoux. Elle s'arrête dans la falle la plus voifi* 
ne, cpmme pour fe repofer utî moment. Cétoic ^ 
le tems où le Roi fe montroit fur fon Trône, 
placé au fond,& vis-à-vis la porte de Ta cham- 
bre. Il étoit revêtu de fes Habits Royaux, tous - 
éclatant d'or & de pierreries. Son air férieux 
& plein dc.rtiajefté infpiroit «tte crainte«ref- 
peftueuÇe & n'annonçoit rien que dctcrrible, 
A l'approche d'Efther qu'il voit paroître fans 
fon ordre , il tourné la tête vers clic. Ses yeux 
étincelanslui jettent un regard- farouche où 
eft peinte toute la colère de Ibname.Efther ne 
peut le (butenir. Elle tombe évanouie. La 
couleur vive de fon vifige fe change en une 
pâleur mortelle. Ses yeux fe ferment , & fa tê- 
te (ans mouvement demeure appuyée fur le 
fein de la fille qui la foutient. 
. Dieu permettoit cet accident pour en tirer 
fa gloire : il ne tarde pas à- jr apporter le remè- 
de* Maître in cœur des Roiç , il Rangea celui 
d , A(Tuerus',& du. plus redoutable des Maîtres 3 ii 
en fit le plus tendre des Epoux.CePrincc trem- 
blant de peur à la vûe du pitoyable état de la 
Reine , fe levé brufquement de fon Trône y i{ 

triftem celabat'animum > 
& nimio timoré contrac 

tum. " , 

Efther XV. - 

o.Ingrcflfa igit'ur cun&a 
jer ordincm ofti* » ftct'tt 
contra Hegcm , ubi ille 
refidebat fuper foHum 
regni fui in dut us veftibus 
regiis autoque fulgens > & 
pretiofis lapidibu's , erat- 
<jue tcrribilis afpc&w. 

10. Cum^vie cievaffet 



facicm,&ardcntibus ocu- 
lis furorem pc&oris indi- 
caflet, regina corruit , & 
il pallbrcm colore muta* 
co , laflqm fuper' anciilu- 
lam rcclinavit caput. 

il. Convcrticque Deus 
fpiritum rc^is in manfue- 
tudinera,8cfcftiflus ac me- 
ruens exilivic deiblio , de 
tu II encan? cani ulnis fuis 
donec ïediret ad fe > his 
vcrbtf blandicbatur t 
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de Dieu. Livre XXX V* f.j 
IPÔurt vers Efther , il la fou tient entre fes bras, 
il n'épargne rien pour la faire revend de fa foi- 
blefle. Qu'avez-v^us , Efther , lui dit-if* Ne Am 9 / ct > 
tçavez-vous pas que je fuis votre pcre.quepou- 
V Vez- vous craindre de moi? Non,vous ne mour* * ' 
rez polntjla Loi portée pour les autres ne vous 
régarde pas. Vous mentez bien d'en être ex- 
ceprée. Approchez & touchez mon Sceptre. . 

Efther ne revenoir point , & ne pou voit pro* 
# nonccr une ftule parole. Le Roi lui met font 
Sceptre d'or fur le col , & lui dit ; Parlez-moi y 
je r ou|, en conjure, pourquoi me refufez-vous 
la coniolation de vous entendre? La Reine à ces " 
mots , reprend un peu fes fens , elle s'approche 
pour baifer l'extrémité du Sceptre d'or,puis le- » 
vyit les yeux fur Afluerus : Grand Roi, lui dît- 
elle avec peiné , nç foyez point furpris du trou- « 
ble où vous me voyez , & de ma fubitc défail- 
lance. 

Vous m'avez paru comme l'Ange deDieu. La 
crainre refpedueufe dont j'ai été fiyfic, m'a ré- 
duite en cet état> car vous êtes, Seigneur, un 
Trince redoutable, & j'ai vu partir de vos yeux 
des rayons de grâces fî lumineux, que les mien* 
en ont été éblouis. Elle ne put en dire davanta- 

Efther XV. 
ij. Quid habcs Efther ? 
Egofum frater tuus > noli 
jwctucre. 

j j.. Non moricris : mn 
enim pro te,fcd pro omni- 
bus ha;c lex conftituta cfh 
. 14. Accède igitur , & 
tange feeptrum : 
j$.Cumquc illa rcticcret 
tulir aurcam virgam & 
pofuït fuper collumtf jus , 
&. ofculatuscft cam,&ait: 
Cur mihi nonloqueris ? 
Efther V. 
*. Cùraque vidiffcrEfthcr* 



reginam ftancem, placuic 
oculis ejus » & extendk 
contra cina virgam au- 
ream , quâ tenebat manu» 
*Quae accedens » ofculata 
cSfummitaté virgsc c>us. 
• Efther XV. * 
16, Q*x refponait'.Vidi 
te, Domine quaft angclum 
Dci> & conturbatum cft 
cor meura prx timoré 
gloi lâs tu*. 

»7*Valdè. enim mirabi- 
lis es , Domine , & facUs 
tua plena eft gratiarunw, 

1 S . C unique ibqucactttr* 
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gc. Elle tomba de nouveau furies bras de & 
.Année f u îv^nte , & elle parut évanouie. LeRoiacca- 

du mon- , } , m j ï « « £ j , , r • • _ 

bleuie douleur fit de crainte, n'oublioit nen* 
.' # pour lafoulagcr. Les Courtifans empreffes fb 
difputoient l'honneur de lui rendre fer vice/* 
L'on fit tant, qu'elle revint parfaitement à el- 
le-même.Affuerus éroit au comble de fes vœux,. 
Jamais rien ne lui plût davantage , & ne ltii 
parut fi digne de (cscomplaifanç^s. Efther, lui 
dit-il, que fouhaitez-vous demoi ?*Neme de* 
mandez- vous que la moitié de mon Royaume? 
Parlez avec confiance 5 Vous êtes en droit de 
tout exiger, & aflurée de tout obtenir! 

Dieu conduifoit la langue d'Efther,& lui inP 
piroit chacune de fes démarches. Il lui fit com- 
prendre qu'il n'étoit pas encore temps de s*ex- 
pliquer ; que la bonne volonté du Roi ne feroic 
que s'accroître par un peu de délai ^ qu'un éve- 
Bernent depuis long-tems ménagé parla mah* 
du Très-haut, devoit être accompli , avant 
'qu'elle découvrît au Roi le malheur de fes frè- 
res, & le nom du traître qui fe difpofoit à leùt 
ruine. Elle fe contenta de répondre au Roi y 
qu'elle avoir fait préparer un feftin chez eUé, 
où elleefperoit qu'il ne lui refuferoit pas de fe 
rendre, & qu'elle le fupplioit d'y amener Aman? 
fon favori. Oui , répondit Afluerus, je me çrou- 



rursùscorruir,& penc ex- 
anîmara eft. 
r- Efther XV. 

19. Rcx autem turba%a- 
tur , #0011165 miuiftri cjus 
confolabancar e#m. 

Efther V. 
3. Cùmque vidiflfetEfther 
reginam -ftantèm » placuit 
©c«Hs cjus. 

j.DixirqueadeamRex: 
f^uid vis , Eftlfcr regina ? 

JSfc;* ç/lj>etkio tua?Bûam 



fi dimidiam pavtem regni- 
peticiis , dabicur obi. • 

4. Ac ill a répondit : Si- 
Rcgi placer \ obfccro Uc 
venias ad me hodie : & 
Aman tecum > ad convi- 
vium quod paràvi. 

5. Statimque Rcx } Vo- 
care, iuquir,cito Anpil^ut 
Efther obediar voluntatL 
Venernnt iraque Rex 8c. 
Aman ad convivium.quoi^ 
eu Rcgiaa ^awerat^ 
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DsDiBa Livus XXXV. efï 
£erni avec plaifir à laFête que Vous me donnez; J * 
cju'on avertifle Aman. Qu'on lui annonce les ^" n ^ 
«vp'ontés delà Reine, & qu'il fc.preHè dcprofi- <j c 
ter de l'honneur qu'elle veut bien lui faîte. 
V. Le repas fut magnifique. Le Ito; s'y trouva 
avec fon Miniftre. On y but abondamment, & 
la joye parut cbmplcte. Afluerus emprefle de 
fatisfaire aux tlefirs de le Reine, la conjura de 
lui déclarer fon fecret, & de lui apprendre ce , 
qu'elle attendit de lui* Je vous le répète , lui 
dit-il, fut-ce la moitié de mon Royaume, je # 
m'eftimerois heureux de tous en faire Souv.e- 
tainc. Non , gfpid Roi , répondit modeftemertt 
Efthor , je ne porte me&piêtentibns ni fur vos 
biens , ni fur vos Etats , mais fouffres que je " 1 
diffère de vous ouvrir mon cœur. Acco dez moi 
pour demain la même grâce que vous m'avez, 
faite aujourd'hui, & qu'Aman ait encore l'hon- • 
neur de vous accompagner.Ceft à ce fécond fe£ 
tin que je remets de vous contenter & de vou* 
faire connoîrre ce que je fouhaite de vqus. 

Le Roi fe retira dans l'impatience d'aller re- 
trouver Efther ^ déterminé à faire pour elle , 
dès gu'il f^ayroit fes intentions infiniment plus 
<ju'clle-meme n'auroit ofé prétendre. Elle pafla 
la meilleure partie de la nuit à chanter desCan- 
tiques, & à conjurer le Seigneur de confommfc 
fon ouvrage. Aman tout au contraire, gonnc 
d'un pitoyable orgueil , & follement enyvré de 



Eflhcr V. 

6. B'xitque ci Rex,pofl> 
quam viuum biberat abun- 
dantcr.c^uid petis ut detur 
tibi ? & pro qu% rc poftu- 
las?ctiam(i dimidiampar 
tem re^ni mci peticris , 
impetrabis. 
7. Cuirçfpondû Efther: 



Pcritîo mca>&prccesfunt 

if**. t f 

S» Si inveni in confpe&a, 
Régis gratiam : 3c fi*Regi 
plaçct uc det mibi quo& 
poftulo.& meam implcat 
petitionem : vcni^eRx & 
Aman ad convivum quod 
paravi cis,& cras apcnaitt 
1 Rcgi Yolwnatem racanu 
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H FfisT 0,1 RE Peuk 1 s 
Phonneur qu'il vcnoit de recevoir , ne fc poflc'-? 
Année j Q j t pas# jj ne VO y 0 i t p{ us i* 2 do rat ions qui nef 
du mon- , 1 , 

de 14? 5 * u " en y u -dcflous de Ion mence.Le malheureux 

' fe croyoit arrivé au plus hauc point de h gloire; 
iftnettoit le comble à fes crimes, & il touchoic 
de bien près au moment de fa punition. Il re- 
conduifîtleRoijufqu'à Ton appartcmcnr,il fort 
avec une contenance fiere qui femblo t plus 
qae jamais exiger le culte public, & il voit touC 
le monde fe courber devant lui, & adorer fa fa- 
/ , reur: 

Mantachée qui attendoit à la Dgrte duPalais, 
quelle auroit été hîftîië des prWiercs démar- .' 
ches de la Reine , vit palier froidement le favo- 
ri , & il demeura aflls à la même place fans fai- 
fe le moindre mouvement : tant il craignoit de 
paroître prodiguer à un homme des honneurs 
* qui ne font dûs qu'à Dieu. 

Quelque mortifiante que dftt être à l'orgueil- 
leux Aman une conduite en apparence fi mépri- 
fante,il fat contraint de diffimuler ; & il en dé- 
vora toute l'amertume. Mais étant entré chez 



lui, il ne- fut plus maître de flSdoâleut : il fiç 
venir fa femme & fes amis, & il leur découvrit 
le trait honteux dont il étoit perce. Vous me 
croyez heureux , leur dit-il , & il femble que je 
çRvroisPctre.J'ai des biens en abondance,jc fuis 
environné de gloire , je vois croître fous mes 
yeux unenombreufe & belle familley'ai des en- 
fans pefpedueux & bien nés^ie fuis l'homme du 

EftJbcr V. " " ~ * * 

9. Egrefius cft itaque illo 
die Aman laetus & alacer. 
Cùmquc vidi/Tec Marde- 
cha?um fedentem anre fo- 
res palatii , & non foluro 
non aflurrcxitfe fibi , fed 
juec motum quidem de lo- 
co fefljonis Ai* ^ indigua- 
IU5 f ft valdè : 



10. Ec difTimulata ira, 
reverfus in domum Aiam » 
convocavit ad fc anucos 
AiQSj & Zarcs uxorem fuâ: 

11. Etc^ftiitillisma- 
gnitudincm divicîai û fua« 
ru m filiorumquc curbam , 
& quanta cum gîoria fuper 
omnes Principes & Ccïyos 

fuôs Rcx eUvalTew 
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de D njj. Ltvre xltxtf. % êf 
me dont la fortune a le plus d'éclatée ne 
Toi* au-fleflus de moi que la Puillance Souve- Année 
raine; &#omme fî c'était peu de tant d'à vanta* 4* m °"* 
' ges, la faveur de' la ReineCe joint à celle t du c 
Roi pour combfer tous mes vœux. Cette Prin- 
celfe dojnne une Fête à fon Epoux : de tous le* 
Grands, je luis le feul qu'elle invite, & demain 
encore je dois manger chez elle feul avec le 
Roi *, je ne puis tien defirer de plus, mon ambi- 
tion devroij être fatisfaite -, je fuis malheureux 
cependant, & ma fortune n'a rien pour moi que 
d infîpide. je rougis d'^i avouer la eau fê j mais 
j'en fouffre trop pour cacber^lus long-temps le * 
poiibn fecrer qui me. dévore.. Non , }<*nc puis 
goûter les honneurs dont je jouis , tandis qu'un 
feul homme a i'infolence deme braver, & qu'au 
moment où je reçois les adorations de toute la 
Cour , le Juif Mardochée ne daignera pas feu- 
lement fe îever de fa place , ni faxe femblam; 
de m'appeyevoir. 

Tel furie langage d'Aman,& tel fera toujours 
celui cie la vamré,quand elle pourra fe réfoudrd 
à ctrefincere. Zarés fa femme , & fes amis af- 
femblés pour le confolcr,applatfdirent à fon dé- 
pit , & encenferent f%foibleiïe. Vous avez rai- 
fon , Seigneur, lui dii^nt-ils, l'attentat de Mar- 
dochée à dû vivement vouspiquerjiln'eftpoiiic 

EûhcvV. r T4*Rcfponderuntque eij^ 

7 2. Ht poft -ia!c ait: Rc |Z. rcs uxor cjus, & esetert 
gi;ia quoaocEfther nullumjamïci: Jube parari cxccl- s 
aîium vo'cavir ad convi-jfarn trabem,habcntemai«* 
▼ium cum Rc-ge , pratcrjticudinis quinquaginta eu- - 
si?:apuii quam tnani cras|bitos.& 4'c manè Régi ut 
cum Rcgc, prauftn us fum .jappendatar fuper eani 
* 13. Et cum harc onmiaj Mardochauis , & fie ibis 
tubcatn, nihi! mehaberejeum Rcgc lauus ad con- 
yiuo,quanuliu vidcroMar- Jvivium. Placuit eiconfî- 
dochaeum Jadajum fcdcn-llium > & juflît excelfajn 
*ejn apte fuyes regus, 'parari crue cm. - 
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r #4 HlSf OIRB DO PlTtfFl» 
de juftice que vous ne foyez en droit de Voul 
du mon- re.Mnis pourquoi tardez- vous à fermer votre 
cUi455- p' a y e par ln mort du coupable , & pcfcvant ce 
9 quç vous pouvez ,^e dey riez-vous pas être dé- 
jà vengé ? N'attendez pas que cet infolent pé-v 
rifle d'une mort trop honorable avec teut fou 
* peuple , que vous avez proferit. Commandez 
que dès maintenant on élevé une potence de 
cinquante coudées de haut. Vous*demanderez 
au Roi la liberté d'y faire pendre Iç Juif Mar- 
dochée ; vous obtiendrez aifement cettt grâce, 
vetos donnerez à votrq^colere la fatisfaâion 
• qu'elle demande 5 «n«pprendra ce quùyous eft 
jdû , & 1e cœur entièrement guéri , vous irez 
avec le Roi goûter les honneurs qui vous atten- 
dent chez la Reine. 

L*avisplut à Aman : les ordres forent don- 
nez, & on éleva la potence. II n'y manquoic 
plus que la viéHme, mais Dieu s'en étoit refer- 
vé le choix. Il la ehoifit en effet, & kl la choifit 
ert Dieu. Après avoir (ouffert les infultes de 
l'impiété, & mis aux plus rudes épreuves la fi- 
délité de (on peuple , il dévoila enfin les myfté- 
res de fa fagefle, & il dénoua la feene par un 
ipeflacle digne de iuû # 
Aman avoit paflé depuisic (bir jufqu'âir matin 
à déplorer fes malheurs , &. à préparer fes ven- 
geances.» Il n'attendoit que le moment d'entret 
diez le Roi pour le* achever. Ce Prince s'étanc 
mis au lit au retour de chezlaReine,& n'ayant 
pu contre fa coutume , fermer l'œil detoute L> 
nuit, s'étoit fait lire les*Annales des dernières 
années de fon Règne. Dieu qui avoit fufpendu 
le fommeil du Roi, qui lui avoit infpiré le defîp 



Efthcr vr. 
t. No&em illam duxit 
Kcx 'ittfomticm , juflitquc 
flbl allctu hiftodas & an- 



nales priorum temporurru 
QSae cum illo j>r*fentc* 
legerentur. 

do 
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*b Dieu. Livré XXXV.. 

tTes'amufer à quelque lcâure,& qui l'avoir dé- " , ■» 
terminé à celle dfc fa propre hiftoire, conduifît *" n m * n . 
aufïi la main du Leéteur. Il le St tomber fur / r 
endroit ou ton avoit écrit la conjuration de 
Bagathan & deThnrés,le complot qu'ils avoiçftt 
fait dfcflàflïner le Roi,& la manière dont le Juif % 
MardocHée avoir découvert leurintrigue.Aflue- 
rus à ce récit ne put s'empêcher de demander 
quels honneurs & quelle récompence ce fidèle* 
étranger avoit # re^us pour un fervice lî impor* 
tant. Seigneur* repondirent les Officiers, vous 
lui fîtes dorîner quelques petits prefens dans le 
rnoment de l'allarme publique : mais ce fut fî 
peu de chofe, qu'on n'a pa$ jugé devoir l'écrire^ 
Le Roi fe tut un inftant, arirès quoi il demanda» 
fi quelqu'un des Seigneurs de fa Cour n'étoir # , 
pas dans fon antichambre. Aman n'avoit eu gar*- 
de d'y manquer. Conduit par fa paffion,il atten-* 
doit 1^ réveil du Roi,pour furprendre Tordre de 
faire pend^Mardochée au gibet qu'il a voit raie 
élever. On dir au Roi qu'Aman étoit là , & fur 
le champ il le fit entrer. Je fuis bien-ai(è, lui . 
èk le Prince,devous trouver ici lepremier.J'ai 
deflein de vous confulter , & je veux que vous 



Efthcr VI 
*. Vcntum cft ad illun 
locum ubi fcriptum er.it 
quomodo nuntiafTet Mai 
do c h a? u s ïnfï d i âsB a*g a th a i 
& Thates eunuchorum 
Hegem Artuerum jugulav< 
«jupientium. 

g. Quod cùm audifle 
Hex>ait : Quid prohac fi 
de homyris ac praemii Mar- 
dochaeus dlnfccutus cft î 
cfixerunt ci fervi illius ac 
miniftti : Ni^îi omnim 
jwercedis accepit. 
* 4. Statimque Rex : Qui< 
^ft,inquit, in atvio? Amau 



quippe interius atrium do- 
mus Régi* intraverat » ut: 
^gererct Regi,& juberec 
VlardocViaeujn affigî pati- 
julo , quoJrci fucrat prat-- 
pajratum. 

5. Rcfponderunt pueri: 
Aman ftat in atrio. Dixit* 
me Rex ingrediatur.- 

^Cùmquc eflet ingref- 
fus , art illi : Qiiid débet: 
fieri viro > quem Rex ho« 
norare defiderar ? Cogi* 
tans au rem m corde fuo 
Aman , & rcputaiï* quod 
nu Hum alium Rex mil fc » 

âu'vçliçc fronorarc* 



F 
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66 tiîsYàïi^nb VnôrlÉ * 

me difîez librement votre avis. Comment cri* 
4u mon- y e2fcV0USC l u> | ] faille en ufer .Vl'cgard d'un honv 
ifjs* me ^ ue ' e * veut honorer publiquement d'u* 
9 ne diftinftion particulière? Aman ne s'avifa pas, 
feulement de douter que cette bonne volonté 
dû Roineleregirdât.U faut^Seigneur^jrépon- 
. dit-il j que cet homme aflez heureux pour mé- 
riter vos faveurs, foit revécu de vos habits Ro- 
* yayx ^ qu'il monte le cheval dont le Roi fe ferc 
dans les jours decérémonie,qu*il ait la Couron- 
ne fur la tcte,qu'cn cet état le premier des Prin- 
ces & des Seigneurs tenant la bride du cheval , 
& marchant à côté de votre Favorise conduife 
par toute la ville en criant à haute voix * Airiïï 
fera traité celui que le Roi voudra honorer* 
• Votre avis cft fort fage } reprit froidement Af- 

ïuerus 3 & je fuis réfolu de Je fiiivre. Allez pren- 
dre mes vêtemens Royaux & le cheval que je 
monte. Vous connoiflèz le Juif Mandoehée , 
vous le trouverez à la porte/3u Parais. *Cefbà 
lui que je deftine ces honneurs, & c'eftpar 
*ous que je veux les lui faire rendre. Exécutez 
à fon égard cç que vous m'avez confeillé , ne 
différez pas un moment,& prenez garde qu'au- 
cune circonftance ne vous échappe. 

La mort eût fait moins de peine qu'un pa^ 
xeil ordre. Il fallut l'approuver, renfermer fon 
dépit au fa»d de fon ame , 8c obéir fans repli- 

EfthevVI. * [ team civi'caUs iheedens 
7. Refpondit : Homo. êiamctj&.dicaCîSic hono- 



quem lle^ honorarc eu pic, 

8. Débet indui vcilibus 
3legiis , & impont fiipcr 
cquum, qui de felta Régis 
cft , # acciperc Regium 
diadema fuper caput (Vu 

9. Et primum de Kcgii 
principit>us ac tyrannis te 
peat ecjuum ejus &ger glft 



rabitur, quemeumqa* va- 
illent Rcx honorarc. * 
io»Dixitquc*ei Rex:Fc£« 
tîna & funvpc^ ftolâ&equo» 
fac , tu locuwses > Mar* 
dochaeo Jtidaeo > qui fedet 
aine foret paralij. Cayc 
ne quttquam de hi*, qqse 

Iqçucw* es , r^cçroûtt^ 



< 
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Amnfi prit la Robe Royale > ilqp revêtit — 
JMardochéc au milieu de la Place publique , on Al 
«mena le cheval du Roi fui' fequel il le fit mon- ** JJJJ; 
ter , il lui mit le Diadème fut la tête, & tenant ac -> 4 > 5 * 
le cheval par la bride , il précedoit la marche , 
en criant j Ceft ajnfî que mérite d'être traite . 
celui qu'il plaît au Roi d'honorer. 

Toute la Ville étoio dans l'émotion ; le Roi 
Vnplaudillbic d'avoir cnfifi rendu juftice^la Rei- 
ne bénilfoit les mifericordes de fon Dieu. Mar- 
dochée pei^fcnfibl# à rant d'honneurs pour fon • 
intérêt particule , les fouffroit enVaveur de U 
caufe commune n'attendoit que la fin du 
fpe&aclc pour retourner, auffi mf dette qu'au- 
paravant, à. ta porte du Palais. Aman étoit au 
défefpbir , & i e regardoit comme la fable dii 
Royaume. Il rentre chez luienvejpppé de fes 
habits , la confufion fur Je front, les larmes au* 
yeux ymSc le poignard dans le coeur. Je fuis un 
homme perdu , dit-iÇ à fa femrr$ & i fes amis. 
Après une fi funefte avanturc,il ne me convient 
plus de paroitre , il ne me refte qu'à mou- 
jir. Encore fî Ton n'étoit pas inftruit que cette 
potence élevée chez moi , je Pavois deftinéc à 
ce Juif que je viens de conduire en triomphe : 
ïnais toute la' ville lé fçait , & le Roi lui-même 
»c pourra long-temps l'ignorer^ N'importe > 

• Çfther VI. Jûi donuim fuafn lugens & 

il. Tulit itaque Amanjopcrto capite. 



ftolam &cqunm,indutum-l 13. Nan^itque' Zxrcç 
que Mfrdochœum in pIa-< uxori fuar, «amicis omni.i 
** ^ ^ q, lae eveniffent (ibi. Cuï 

rcfpondcrût fapictcs>quo* 
habebat iti confilio,&uxox 



teacivitntis,& impofitum 
«quo pra?cedebac atquc 
clamabat : Hoc honore 
«onoignus cft quemeum 
ijucKcxvolucrithonorare. 
ji. Rcvcrfufqmc eftMar- 
Jocharus ad januam çala- 
;8cJ*m*n fcftinjnryiic 



cjus : Si de femine Judaeo- 
tum eft MavdochjBus , an- 
tc quem caderr cœpifti » 
non poteris ci refiftere » 
fc4 *ad$s in çô(>e&u €}»$• 
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♦ Wr^fo-ïRE do Peupis 

mon tnnftni n'en cft pas encore où il pente > £è 

Année peut-être n'eft-fl monté fi haut que pour être 
eu mon- 1 ■ o • t pi « * *■ 

£ c une victime plus digne de moi. 

' Ne vous flattez point , lui repondit Zarés de 
concert avec les Sages dont jufques-là il avoit 
pris confeil; Nous apprenqps de toutfsparts^ 
que le Dieu des Juifs eftun Maître Tout-puif* 
fant,qui n'épargne point les miracles en faveur 
de ceux qui l'adorent. Si ce Mardochée qui 
commence à prendre fur vous tant d'afeendanr, 
cft , comm^vous le dites , de la rage des Juifs,, 
envain , vous efl'ayez de le plrdre. Vous vous- 
perdrez,& vous ne vous vengerez pas. Le plus- 
sûr eft de cetfer à l'orage ?de vaincre vôtre pat- 
fion , & de renoncer à votre hainê. 

C'étoit un confeil falutaire quelamifericor* 
te du Seigneur faifoit donner à Aman , pour le- 
lôuftraire aux derniers^eoups de fa Juftice^ & 
fî le malheureux eût emb^fle cette reflfcurce, 
Çeut-êtreêut-^rcté ménagé-, mais fon orgueil 
etoit trop mortellement outragé. Jamai%on ne- 
put le réfoudre à modérer fes tranfports. On 
travailloit encore à l'adoucit, lorfque des Offi- 
ciers du Palais vinrent lui donner ordre de fe- 
tendre inceflamment auprès du Roi j>our rac- 
compagner chez la Reine, au feftmou elle ht. 
voit invité. Quelque peu difpofé que fût Amatr 
à la joie d'un repas , ilneput s'y refufer. Il fe 
confola de (a contrainte par l'efperance d« 
trpuver peu^ctre dans cette rencontre quèU 
^ues moyenPde pourfuivre fh vengeanc^ 
La Fcte fli t aufli magnifique & la joye aufli vi- 
;*c qu'au premierfeftin:mais il devoits'y pafler 

• * m 

Efthcr VI fc . |rat,pcrgerat compulcrunti 

14. Adhwc illisloquenti-J Efthcr VII.. 

bus, venerunt eunuchiRc-I i> ïhtravit icaque Kex 5e 
gis citocum ad convi-JAman utbijjcrcttt CUJU J£* 
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«Tes evenemens bien plus tragiques. Efther tou- m 
jours conduite parl'efprit de Dieu , fefeinoit A ™i*e 
déterminé à s'expliquer , & elle n'attendoit d . 1 1 m °«* 
qu'une parole du Roi pour lui découvrir fonfe-- 
cret. Ce Prince ne tarda pas a lui en fournir' 
■ roccafion. Efther,lui repeta-t-il,que demandez- 
vous au Roi votre époux: Vous dirai- je«tou jours 
en vain <]ue je m'eftimerois trop heureux de 
contenter vos defîrs aux dépens de la moitiéde 
mon Royaume , & qu'il vous fuffira de parler ' 
pour être fur le champ fatisfaite ? Non , grand 1 
Roi* répondit Efther.Je ne vous ferai pas atten* 
dré plus long-tems, & sure de votre cœur, je ' 
vais vous ouvrir tout le mien. Je n'envie point 
ros tréforfyeneprétens rie» à vos Provinces . 
Je borne mes \**ux à un bienfait qui ne vqp$< 
coûtera qu'une parole,& qui vous épargnera um 
crime. Si Efther a trouvé grâce devant vo&> 
yeux, & fi elle eft affiez heurculepourétreaimétf,. 
elle ne vous demande que fa propre yie,& celle 
d'un peuple inno<*nt d'où elle tire fon origine.. 
Car enfin vous ne Je fçavez pas,& c'eft le mal* -J 
heur des grands Princes , de ne pouvoir tout: 
connoître par eux-memes. Moi votre Epoufe j ' * 
^u'il vous a plu de couronner, ttmi , ma famille: 
& mon peuple,nousfommes dé/îgnés .à.Jfcmorc», 

t 

Efther VII. Ipulum meum- pro epo ob* 
*. Dixitquc ci Rcx ctiam fecro. 
fecunda die, poftquam viA 4# TraditL enim fufhufi. 
no incaluerar.Quae cftjc- ego & populu* meus , ut: 1 
tkio tua, Eftherut detur conterarour , jugulcmur », 
tibi?& quid vis fieri?etiam '& percamus. Âcque ad— 
fi d imidiam partem regnij nam in fervos & famula*. 
mei pctîcrisi itipctrabis. Ivcndcremur : eflet tolc- 
3. Ad quem il I a rcfpon-lrabilc malum , Se gemens 
dit : Si inveni gratiam in|*accrcm : nutic auteifr 
aculistuis^Rcx, & fi cibi boftis nofter eft > cujus 
placer, dona nrihi anima m ciudelitas redund^c. mi 
^CAra,£roqua.rogo,acto- k Rcgciïu. • * 
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7o Histoire D f J &epjp1.i 
déjà profcrits & condamnés. On n'attend qvflt 
Anncc \ c jour'^deftiné au facnfice^our nous conduire h 

de i4çc" ^ >nute ^ > & P° ur nous *g° r 8 er comme autant de * 
yi&imes. Plût à Dieu qu'on fc fut contenté dç 
nous vendre , hommes & femmes , & de nous ^ 
faire tous cfclavçs-. Le mal feroit fupportable* 
Accoutumés que nous fommes à la fervitude , 
quand nos péchés devant Dieu nous rendcnC 
indignes de notre liberté > nous gémirions eu 
fccret n & mes plaintes n'iroient pas jufqu'à. 
vous,. Mais c'eft peu de liberté,, on en veut 
à votre vie ; 8c ce qui me remplit d'horreur ai» 
' moment que je vous parle, cieft quç l'ennemi 
de ma Nation cft celui du Roi mon Ep«ux , & 
que mes frères ne lui font odieux , que parce 
«jy'il défefpere de vous les réméré infidèles. - 
Afluerus , frappé de ce récit, fe tut un mo- 
ment tandis qu'Aman confterné 8c tremblant N 
n'ofoit lever les yeux.. Et quel eft l'audacieux > 
dit le Roi, faifi d'une furiçufc colère 1 Quel cft 
J'homme # àfTez pui(Tant dans ijjonRoyaume pour 
entreprendre rien de pareil ? Ce téméraire ne ( 
vous eft que trop connu , reprit la Reine avec 
lin peu d'émotion. Cet ennemi de mon peuple y 
cet homme iafidéle à fon bienfaâcur & à font 
JRoi , l'ai ménagé jufqu'ici v mais il eft tems 
de le demalguer, c'eft votre favori,grand P rim- 
ce^c'eft votre premier Miniftrc, c'eft cet Aman; 
<jue vous voyez devant vous, 8c dont la conte--- 
Tiance, au moment que je le nomme, eft. déjà 
la conviftion de fon crimef ^ 
Le miférable étoit interdit. Foudroyé des té- 



Efther VII. 

y. Kcfpondeofi^e Rcx 
Afluerus ait : Quis cft ifte, 
& cujus pptentia? , ut hsce 
ftiideat faccie ? 

é, Dixi^ue Efthw Hof- 



cis & înimkus nofter pef- 
fîmus ifte cft Aman, Quod 
il 1 c auiliens , illico obftu- 
puit vultum Hfcgis ac Hc- 
gin» ferre non fuftiucis» 
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deDïêu. Livrée XX XV. fi 

S" ftrds terribles du lioi , & de la vue perçantef 
e la Reine, il ne fçavoit de quel côté fe tour* d J m m o n * 
jkt. Mnis Afluerus ne fe pofledoit pas , & ne ^ 3455 , 
c * pou voie plus refpirer ^ tant (a # colere étoit vio- 
lente , il fut ob|jgé de quittçr la table pour 4 
donner cours à fe^foupirs dans une grande al- 
lée du jardin, tout joignant l'appartement de I* 
Reine. Amari qui n'avoit rien fçu jufqu'alots » 
de l'origine d'Efther , ni de l'intérêt qu'elle de- 
vait prendre à la Nation*des Juifs, fentit qu'il é 
ctoit perdu > & qu'il n'avoitde grâce à atteiv * 
dre que celle qu'il pourtoit obtenir de la clé- * 
rnencede laPrinceffe.ll profita dtTabfcnc£ dii . 
Roi pour fe jeter à (esfyeds & pour implorer la 
mifericorde. 11 étoit dans cette pofture,panché 
fur le lit oîi Efther étoit aflife, Pour fon bal- 
heur le Roi entra fubitement danslafale,& s'é- ' 1 
cria en le voyant : Ce n'eft point aflez traitre, 
de tes cruautés,tu ofes porter l'effronterie juf* 
<ju'à attenter furl'Epoufe de ton Roi, en ma 
préfence & dans mon Palais? Le Roi eut à pei- 
ne achevé , que les Officiers jetterent un voile * • 4 
fui le vifage (J'Aman , pour dérober cet objec • 
odieux aux regards de leur Maître, en attea- * 
dant qu'il eût ordonné de fon (upplïce. 

Ce fu«nlors qu'un Eunuque en fervice chefc 
le Roi , nommé Hatbona , s'avifa de dire au 

<EfthcrVII, iper le&ulum corruifle in 

7/Rex autem irratus fur- qito jacebat Efther,& ait: 
r cxît , % de loco convivii Etiam reghiam volt opri- 
Jntraviî mhortum arboii- mère» me pr*fcntc, m 
bus conficum. Amanquo- domo mca. Necdum ver- 

bum de ore Rcgis exic- 
rat 5 & ftatim operucrunt i 
facicmejus. 

o.Dixhque Haibona» 
unus de eunuchis, qui ffc 
bantin miniftetîo Régis 



qûe furrexit ut rogaretEf- 
ther régi n a m pro anima 
fua; intellexit enim à Rc- 
Çc fibi paratum malum. 
S.Quicùm reverfus cflcç 
«3e ftorto nemoribus con- 
fite, & intraflet convivii] En lignuna,quodparavcrar 



lQçunïr»rcpcric Aaaa.niu. I Mardockspo > ^ui locuttf» 
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frince , qu'Aman avoitfitt préparer la veilM 
n * c Une potence de cinquante coudées de haut 5 o& 
mon- |j p r érendoît faire pendre Mardochée,ce fidéld 
55# étranger, à qui le Roi dévoie la viçjSc que cet- # ^ 
te potence étok encore toute drcirée dans Icv * 
maifon du perfide. C'écoiPpour lui qu'il tra- 
vailloit, dit le Roi : qu'il y foie attache & qu'il 

* y meure. L'ordre fut exécuté } & la colère dir- 
Roi s'appaifa par le fripplice du coupable. 

* Digne fôrt d'un impie eny vré de fa grandeur 
jufqu'h fe croire une Divinité :Ternble exem- 
ple de la juQice de Dieu fur les perfeemeurs 
de finnocence,& furtont monument illuftre de 
fa bonté envers fes adorateurs , quand au mi- 

* lieu des dangers, ils fe fou viennent qu'il cft 
leur perc , & ils comptent fur fa prote&ion. 
Ce n'étoit encore là que le commencement dâ 
fes faveurs. Lareconoiflhnce.de fon peuple qui' 
chantoit publiquement Ces louanges au milieu 
d'une ville toute idolâtre,jointe à la (implicite 

, d'Efther, qui fans fe rien referver, lui raportoît 
la gloire de tant de merveilles , l'obligea d'y 
metre le comble par des bienfaits plus fignalés. 
Aman avoit eu de grands biens 3 &pofledoit dans 
Sufes une magnifîquemaifon.Le roi au profitdc 
qui tous ces héritages demeuroient confifqués,. 
en fit préfent à la Reine fon époufe lui et* 
Tailla la difpolîtion.Efthcr rendit au Roi de ref- 
peéiueufes aftions de grâces , & quoique ces- 
grandes pofleffionshors de la terre de fes percs> 



cft pro Rege,ftat in domo 
Aman habens altitudinis 
quinquaginta cubitos. Cui 
dixit Rcx : Appendice 
cum in eo. 

Efthcr VIL 



& Régis ira quievît* ■ 

# Efthcr VIII. 

i.Die illo dédit Kex Af- 
fuerus Efther reginz do- 
mumAman ad v cria ru Jil- 
dxorû & MardochaSts in- 



îo.Sufpcnfus cft it aque igr-ffus eft ante faciénegi*. 
Aman in patibulo quod jCôfefla eft enirod Efthcr 

H<iraYcr«tf Mardosha» ; Iquod effet pat ruusfuus. 

ne 
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In touchafiènt que foiblement,eIlc nevoulut , , 
pas les refufer de la main d'un Epoux &.d'un ^ inéc m 
*Roi. Elle s'entretint en fuite avec Afliicrus fur T±*ç 9 
l'Etrange événement qui venoit de fe palier 
elle l'inftruifît plus à fond furie caraftere d'A- 
man^ fur l'origine de ce méchant homme,qui 
étant de la race d'Agag,ancien Roi des Amale- 
cites , Peuple de tout tems ennemi des Juifs , 
confervoit pour leurs defeendans toute la haine 
de fes pores. E!ïe lui fit entendre que Mardo- 
chée feroit encore plus à portée qu'elle 5 d'in- 
former le Roi en détail des defleins & des me- 
nées fecretes du trait re dont il a voit purgé Ces 
Etats. Au refte lui dit-elle, je fuis Juifvede 
naiflance , mon peuple & moi nous adorons un 
feul Dicu,£: nous fuivons une Loi qui nous or- 
donne d'obéir à nos Princes. Auffi jamais vous 
n'aurez de fujets plus fournis que ceux de ma 
nation. Leur zele vousaprendra combien il eft 
avantageux de commander à des Peuples ado-» 
tateurs du vrai Dieu , & fidèles par Religion* 
* Mardochée vous a déjà fait voir quela confer- 
vation de votre vie lui étoit plus chère quH 
tous vos Officiers, $ a toute votre Cour. G'cft 
un homme qu'il vous importe d'atacher à votre 
fervice,« à qui vous pouvez confier votre puif- 
fance , fans craindre qu'il en abuie. Je tiens à 
ce grand homme par des liens qui ne vous fonc 
pas connus, mais que je neveux plus vous diG* 
fîmuler. Je fuis (a méce,je lui dois l'éducation, 
& je l'honore comme mon pere. Il eft tems 
après le fervice qu'il a été alfez heureux de 
vous rendre , & les honneurs dont vous l'avez 
comblc,qu'il ait encore celui de vous etrepre- 
fenté. 11 le fera de nu main , & j'efpere vous 
offrir en fa*perfonne un préfent digne de vous. 
Après ce court entretien le Roi fe retire plus 
rharmé que jamais de l'efprit, de la fageilc, SC 

fhA&e.TQrntlX. Ci 
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de toutes les manières d'Efthcr, & déjn dîfp^'^ 
A*nnée fé à recevoir les grandes leçons de Religion 
du mon- quelle fouhaitoit pafllonncment à lui donner** 
•£«5455- Elle fie aufîi-tôt averti r>lardochéç de la ve- 
nir trouver au Palais. Elle prit avec lui toutes 
les mefures necellaires, elle leconduifit chez 
le Roi , & elle le lui prefenta. Il le reçut avec 
des témoignages extraordinaires de bonté 8c 
d'eftime^ il l'entretint fort long-tems fur la 
conjuration des deux Officiers du Palais , fur 
la trahifon d'Aman.» fur la nation des Juifs > & 
fur d'autres points importans au repos & au 
bon gouvernement de fes Etats.Affucrus trcUj 
va à l'étranger un fi beau génie,&une capacité 
fi étendue, qu'il fe détermina à le faire foti 
premier miniftre. Il lui remit fon Anneau royal 
qu'il avoit fait ôter à Aman $ il lui # donna au- 
près de fa perlbnne la même place de faveur 
que le perfide avoit fi indignement occupce.La 
Reine fouhaita que fon oncle fut déclaxé Tin* 
tendant de famaifbn, afin qu'il eût une entiè- 
re liberté de la voir, & le Roi y confentit avec % 
toute forte de complaifance. 

C'étoicnt-là fans doute de grands honneurs, 
& des préjugés bien favoraoles aux Juifs j mais 
il leur falloit des eftets plus folides S^>Iusprc~ 
fens de proteflion.Efthcr ne jugea pas à propos 
d'en faire à deux fois, ni de différer à un autre 
tems la confommation de l'œuvre de Dieu* 
Elle fe jette aux pieds du fon époux, & les 
yeux baignés de larmes , elle lui reprefente ; 

Efthcr.VUI. 
a. Tulitque Rcx annu 
lumquem ab Aman reci- 
pi jutfcrnt f & tradidit 

Mardochafo»Eftberautcm!nutioiics"ejus peffîmas » 
conilkuit Mardochsumjquas excogifaverat con- 
fuper domum tuant, cra Judaeos , juberet irri- 
3. Ncc his contenta >| tas fiçri. 



procidic ad pedes Régis , 
flcvitquc , & lucura ad 
cumoravir , mmalitiaixi 
Aman Agagitac,& machi. 
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Que malgré routes les raifoas qu'elle auroit 
deneplus riendcfirer ,*fon cœur eft toujours ^"moii*- 
fcrté detriftefle : Que l'intérêt de Ton Peuple ^ c 
lui eft plus cher que la vie , & plus précieux 
que fa Couronne : Qu'elle ne peut fc Regarder 
comme une Epoufe aimée , & comme une Rei- 
ne heureufc, tandis que fes frères demeurent 
expofés aux fuites des fureurs de leur ennemi : 
Qu'elle n'oublie pas qu'Aman a furpris un Edit, 
en vertu duquel tous les Juifs doivent mourir: 
Qu'elle ne voit point encore la révocation de 
cet Edit : Qu'elle conjure le Roi par tout fon 
nmour. pour elle , d'aflirrer Je repos de ceux 
qu'elle aime , & calmer fes allarmcs. 

Dieu parloitpar la bouche d'Efther, & tou- 
choit le cœur d'Affaerus. Le Prince félon La 
coutume, étendit vers la Reine fon feeptre 
d'or pour lui répondre de toute fa tendrefle , 
H la releva avec bonté , & elle continua de lui ' 
parler de la forte. 

Ceft beaucoup, Grand Roi, que les faveurs 
personnelles dont vous m'honorez , & celles 
que vous répandez fi abondament fur le fidèle 
Mardochée. Mais penfez- vous que j'en puifle 
goûter toute la douceur, & que ma crainte n'y ' 
* mêle pas une cruelle amertume?Vetrai-je tran- < . 
quillement conduire mes frères à la mort ; & 
parce que votre glorieufe proteftion arrête les 
coups qui pourroient venir jufcqu'àmoije fup- 



contraria, obfccro, ut no« 
vis epiflolis a veteres A- 
manlictcrae , infidiatoris 
Se hoftis Judaeorum » qui- 
bus cos in cun&is Régis 
provinciis pcriie prœcc- 
perat , corigantur. 
9.Quomodo enimpoter* 
gi, & fi invenigratiam in'ftftinetfC neeem & inecr- 
oculis cjus, & deprecatio fç&Ionçm pojmli mei ? 
me* non «i viietur ctfcj 

Qii 



Eilhci VIII. 
4. A cille ex more f cep- 
trum aureum protendit 
manu, quo fignum dé- 
menti* monftrabatur : il. 
laque confurgens ftetit 
ante eum. 

c.Et ait: Si placée Rc- 
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Annce plice de tant de familles innocences que je doîsj * 
dumon- a * ni . er ' deviendra-t'ilfnfenfiblc ? S'il eft donc 
de j 4 ^j t vrai que je .vous fuis chère autant que vous 
m'ordonnez de le croire, & s'il vous plaît de 
me convaincre que mes prières ne vous font , 
point importunes , révoquez , je vous en fup- 
plie, par de nouvelles Lettres , les ordres que 
le perfide Aman , irréconciliable ennemi de 
mon Peuple, avoit envoyés en votre nom, 
dans toute l'étendue de vos Provinces, pour ; 
y faire mourir dans un feul jour tous les Juifs : j 
c'eft ci cette feule marque que je puis connoî* 
tee fi vous m'aimez , & c'eft à cette condition 
que je jouirai de vos bienfaits. 

Hé quoi,répondit Afluerus,en adreflànt ega* 
lement la parole à Efthcr & à Mardochée,avezi 
- vous lieu l'un & l'autre de foubçonet les difpo-. 
fîtions de mon cœur ? En un feul jour je fais, 
conduire au fupplice un homme pendant long- 
tems honoré de ma confiance $ je couvre fa fa- 
mille d'opprobre, parce qu'il s'eft attiré votre 
indignation en conjurant la perte de votre peu- 
pie ? je vous abandonne tous les biens de votre 
ennemi. Bientôt après j'élève Mardochéeau- 
deflus de tous mes favoris, & je lui donne après 
vous,Efther> tout pouvoir fur mes fu jets. A vez- 
vous pu croire que je laifierois mes faveurs im- 
parfaites, & que vous n'obtiendrez pas la grâce 
toute entière? Non,je ne veux pas que les Juifs 
periflent : mon honneur & l'équité s'accordent 
ici avec votre demande. Vous devez fçavoir , 
comme moi , la difficulté qui fe trouve , par 
les Loix fondamentales de mon Empire, à la 
# revocation d'un Edit folemnel publié fous moa. 

Efthcr VIII. mum Aman concelfi Ef- 

7.Kefpondicque Rex Af- ther , & ipfum jiiffi affigi 
fucrus Efthcr rcginae , & ciuci , quia auftis cft ma- 
Mardochœo Jud*o ; Do- aum mfeterc in Judasos» . I 

m * 
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{llîtorité. Faifotis au moins tout ce qui dépend 
de nous 5 Allez Mardochée , écrivez aux Juifs * méc 
en mon nom des lettres telles que vous jugerex ^ !™T 
convenables pour arrêter les pourfuites de 3 
leurs enemis & les effets de mon premier Edit.^ 
Vous avez mon Sceau entre les mains, comme 
l'avoir Aman. Vous fçafez que les ordres qui 
portent cette marque font d'une autorité fou- r 
veraine,& qu'il n'eftperfonne dans mes Etats, 
qui ofe les contredire. Servez- vous de votre f 
pouvoir : je ferai content , fi le premier ufaec 
que vous en ferez tourne à la (atisfaftion delà 
Reine , & à la délivrance de votre Peuple. 

Les extrêmes bontés du Roi pour les Juifs ne 
tardèrent pas à fe répandre dans la Ville. On . 
a voit déjà vû le fuppfice d'Ama n,&I*on n'igno- 
roit plus le pays de la Reine. On vit encore for- 
tir Mardochée du Palais avec toutes les mar- 
quesdefa nouvelle dignité.Il étoit revêtu d'u- 
ne robe magnifique de couleur hyacinthe & de 
bleu celcfte , couvert d'un manteau de foye & 
de pourpre* il portoit fur la tete i*ne riche cou- 
ronne d'or. On apprit auffitôt après les ordres 
qu'il a voit reçus en faveur de fa Nation , & 
tous les jours on voyoit croître fon pouvoir. 

Si le Dieu d'Ifracl n'eût pas été comme il i'é- 
toit véritablement lefeûl auteur de cette prom* 
te&brillantefortune,oneiït eu raifon de crain- 
dre que bien loin de gagner aux Juifs l'amitié < 

E/lherVIII. r i5.Mardoch*usautcm 

de palattu &dc confpcâa 
Hcgis egrediens fulgebac 
veftibus Rcgisihyacmthi- 
nis videliect & acreis.co- 



S.Scribite ergo JudaMs, 
fïeue vobis placer > Régis 
!iominc,fignantcs lûteras 
annullo meo. Ha?e enim 
confactudocrat,uc epifto- 
Jis, qua? ex Kegis nomine 
miteebantur , & îllius an- 
nulo fignatae erant, nemo 

Rudcm çoncradiccrç* 



Fofiam auream portans in 
capite , & ami&us fericOM * 
pallia atque purpurco. 
Omntfque civitas exulta* 
rù , acque lsetata eft, 

G il] 
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desPeuples, elle n'en excitât la jalouiiê.Ma& 

è^mo P ar un e ^ ec tGUt concra * re on apkudit univers 
rfc 3455* ^ e ^ ement au c ^oix duPrince,I'on donna de tou- 
tes parts au . nouveau Favori de finccres dé- 
monftrations de refpeâ & d'eftime. On s'em- 
prefla de féconder Tes defleins 3 & ce qui le tou- 
choit infiniment davantage, on béniflbit haute- 
ment le Dieu des Juifs,& on commençoit à re- 
connoître la puiffance defon bras dans la déli- 
vrance de fes ferviteurs. Pour les Juifs, fauves, 
par tant de miracles d'unp cruelle oppreflîon^ 
ils s'imaginoient revenir des ombres de la mort 
il leur fembloit qu'un foleil nouveau commen- 
çoit de luire à leurs yeux 5 ils ne s'entrete- 
noient cnfemble, & avec lesldolâtres, que des 
mifericordes du Seigneur>en même tems qu'ils 
•s'aftermiflbient dans (on amour, ils étendoient,. 
jutant qu'il dépendoit d'eux , la connoiflanec 
. de fon faint Nom parmi les nations qui ne i'a- 
doroient pas.. Mardochéede loncôté , de con- 
cert avec la Reine , s'employoit avec ardeur à 
inftruire le Roi de la grandeur du vrai ôieu 
de fon pouvoir abfolu fur toutes les créatures y 
qui font l'ouvrage de fes mains, de fon autori- 
té fouverainc fur les Grands & fur les Rois 
dont il eft l'arbitre & le Maître^enforte qu'Af- 
fucrus ne s'éloignoit prefque plus en rien de la. 
véritable Religion,& que touché des leçons de 
v fagefle qu'il recevoit de fon Miniftre,il s'aban- 
donnoit à fa conduite avec Une confiance fans 
referve. De -là vient encore que dans TEdit 
publié peu de teïns après pour révoquer l'Or- 
donnance furprife par Aman contre les Juifs,, 
on remarque tant de traits éloquens en l'hon- 
neur du Dieu d'Ifraëi , & on n'en voit aucun, 
qui reflente les préjugés de l'idolâtrie* 

k , Efthcr VIII. | lux oriri vifa cft>gaudiàm. 

!j& ]ud*is autem nova! honor » Ce tppuiiunu. 
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Ce beau monument du vingt-troi/îéme jour 



ài\ mois de Siban , le troifîémc de l'année des ^nmow^ 
Juifs , un peu plus de deux mais aptes celui ^ e 
dont il eft la révocation 3 fut éctit en ces termes: 
Le Grand Roi A^rtaxerxes , Souverain 
<le tous les Pays qui s'étendent depuis l'Inde 
jufqu'à l'Ethiopie : aux Gouverneurs & au* 
Chefs dès cent vingt- fept Provinces foumifes 
à notre obéïflancc>SaIirt. De tout cems & daii9 
tous les Royaumes il s'eft trouvé de méchant 
hommes qui ont abufé,pour leur élévation par- 
ticulière de la bonté desPrinces, & des honcur* 
où ils étoient montés. Non-feulemertt ils s'etl 
font prévalus pour opprimer lcsSujcts>mais en* 
yvrés de leur fortune fous le poids de laquelle 
ils étoient accablés , ils ont porté leur audace 
jufqu'à tourner le pouvoît dont ils le voyôient 
revêtus, contre les maîtres à qui ils en étoient 
redevables.Peu contens de fe montrer indignes 
des plus grands bienfaits,& de violer les droits 
lacrés de l'humanité , ils s'imagiflent encore 
qu'ils pourront éviter les regards, &fe (buftrai- 
re à la juftice de Dieu , à qui rien n'échappe. 
Leur folle préemption fe porte à un tel excès 
qu'il n'eft point de menfonges & de fourbe ries» 

EfthcrVin. 



9 .. Erat autçm tempus 
terni mcniîs»qui-appclla- 
tui Sibamvigefinva ôfctcr- 
tiadics illius... 

EftherXVI. 

x.Kcx magnusArtaxer- 
xcs £b Indiaufquc #tluo- 



primere , fcddatanifibi 
gloriam non ferenecs , inr 
iplbs qui dederunt 3 mo* 
huntur infulias. 

4. Ncc conte nti funtt 
gracias nonagere benefi- 
ciis& humanitatif in fc 
jura violare,fed Deiquo* 



jpiam, cenenm viginti fep- que cunda cernentis aibi- 
tem Provinciarum duci ~[ trantur fc pofle fugere 

bus ac Piincipibus , qui fententiam. 

noftra: jufïïoni obediune , 5. Et in tantum vcfaniae 

falutem dicit. if. 2. proruperunt , ut cos , qui 

3*Et non folum fubjcc- creditafibionciadiligéter 

%o% ïegibu* nitunctti: op- obftrviuiiC, & itacun&*3fc 
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qu'ils n'employent pour décrier des fujets fidé- 
Annee j es ^ i nca pables de prévariquer dans Tadminif- 
t ration de leurs emplois ; & pour perdre ceux 
qui mentent par leur intégrité les éloges de 
tout le monde. En quoi ils réiifliflent d'autant 
plus aifement, qu'ils ont affaire à des Princes 
inclinés par leur droiture naturelle à juger par 
eux-memes de ceux qui les.aprochent. Ce mal- 
heur dontlesancieneshiftoires nous fourniflent 
an multitude d'exemples,vient de fc renouveî- 
ler fous nos yeux, & nous éprouvons combien, 
il eft facile à de mauvais Confeillers d'emplo- 

I er aux fuccès de leurs déteftables entreprifes, 
es meilleures intentions deleursMaîtrCs.Mais 
quand il arrive par une fatalité infeparable de 
la condition des Princes , qu'on a furpris leur 
bonne foi pour les engager dans les démarches 
contraires au repos de leurs peuples,Us ne doi- 
vent point rougir de retourner fur leurs pas,ai* 
moment qu'ils s'apperçoivent de Ieurerreur 5 & 
de revoquerhautement ce qu'on leur a faifrfai- 
xe contre les Loix de la Juftice. Qu'on ne s'é- 
tonc donc pas G l'Ordonance de ce joue paroît 
contraire à un autre Edit qui a été publié en 
notre nom.Cette diverfité n'eft poiot l'effet de 
notre inconftance. Nous n'avons pris notre ré- 
solution que fur de nouvelles découvertcs,qui 
nous ont fait fentir ce que nousdevions au bien- 
public, & au fblide avantage de nos Sujets. 
C'eft de quoi nous voulons bien vous inftruire 
en détail^afîn que vous compreniez mieux l'im* 



gnnt ut ônium laude digni 
lime , mendaciorum cuni 
culis conetur fubverterc. 

Efthcr XVI , 
. if. 6. 

7.Qu* res & ex veteri- 
bus probatur hiftoiiis » & 



exhisquar gctuntur quo- 
tidicquomodo malis quo- 
rumdam fuggeftionibus 
regum ftuciiadcpravcntuir 
8. Undc providendum 
cft paci omnium pro Ai- 

cUtum, 



». ^ 
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portante de nos raifons.Nous avions admis avec 
bÊîtc à notre fervice un étranger nominéAman An "ce 
fils d'Amadathi,nous avions mêmeporté fi loih j u m ° n ~ 
notre bienveillance à fon égard que nous lui ***** 
donnions publiquement le nom de notre Pere> 
& que nous avions fait une Loi à tous nos Su- 
jets de l'adorer , comme étant après nous , le 
premier de notre Royaume. Nous ne fçaviorts 
pas que le traître étoit Macédonien d'origine , 
& encore plus d'inclination -, Sujet d'un Rot. 
notre ennemi, & abfolument contraire aux in» 
terêcs desPcrfes, avec qui il n'a voit nulle liai— 
(bn'de fang ni d'alliance. Ce Miniftreinfidel* 
n'a point eu honte de déshonorer notre clémen- 
ce par les attentats defacruate.il s'eft porté a 
un tel excès d'ingratitude & d'otguëil, qu'il > 
n'a voit rien entrepris de moins que de nous- 
Bter l'Empire avec le jour. Il avoit furpris par 
un nouveau genre d'artifice,donton n'avoit ja- 
mais entendu parler^me Sentence de mort con- 
tre Mardochée 3 h la fidélité & aux fervicesde 
qui nous fommes redevables de la vie, contre 
toute la Nation de ce vertueux Juif-, & ce qut 
paroîtxa encore plus incroyable , contre Efther 
notre illuftreépoufe, élevée par notre choix à 
la dignité de Reine* Ce premier crime n'étoic 
pour le feelerat que l'eflai d'un plus gfand,& le 
chemin qu'il fc traçoit à notre ruine entière^ 

Efther XVI. adorareiur ab omnibus 

poft Rcgcm fecundus : 

I Qui in tantum avro- 
ganti* cumorcm fublacus. 
cft , ut regno privare no*, 
niterctur & fpiritu. 

i j. Nam Mardochaum*. 
cujus ficîc & beueficiis vi-- 
commaculans,pcregrinus vimus>& confortent regni 
à nobis fufeeptus cft^ jnoftri Bfthcr cum omni 
11. El tancam in fc ex- gente fua , novis quibuf- 
pcrcuR humanitatem ,*nt dam arque inaudîtis ma* 
gâter uofter vocarecur, 8c , çhinis exoctivit in morté* 



10. Et ut manifeftius, 
quodiiicimus,intclligatis, 
Am.m filius Amadathi, & 
animo & gente Maccdo , 
alienufquc à perfarum 
fançuinc , cV picratem 
noftrnm fuâ crudelitace 
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ti FTisïoike Dy Vev fit 

— Apres nous avoir prives de tant de bons fujets* 
d mon- ^ on ^ e ^ e * n * lolt ^ e nous attaquer nous tncnfts* 
ic i4S5« " ^ e ^ a * re P a ^ r notre Empire fous la domina- 
tion des Macédoniens , Sujets de Créfus notre 
ennemi. Nous avons examiné la conduite des 
Juifs,que ce traître le plus déteftable des hom- 
mes avoit deftinés à la mort. Bien loin de les 
trouver coupables d'aucune faute à notre 
égard , nous avons reconnu qu'ils fe gouver- 
nent par d'excellentes Loue, & qu'ils font les 
vrais enfans du Dieu Très-Haut , Très-Puif- 
fant & Eternel, par la libéralité de qui, nous 
& nos Pères , nous avons reçu la Cou ronne; & 
nous la portons encore aujourd'hui. 
Sur ces connoi (fonces, dont nous nous fommes 
entièrement convaincus , notre intention cil : 
que les Lettres obtenues par Aman contre les 
Juifs, & envoyées fous notre nom à toutes no* 
t Provinces , foient regardées comme furprifes. 
Nous leur ôtons , autant que nous le pouvons, 
toute autorité. Le coupable n-a pas porté loin 
l'impunité de fon crime. A la première décou- 
verte que nousfîmes de fes intrigues , nous le 
condamnâmes à être pçndu.Ses proches & rou- 
te fa parenténousétant.auflî juftement fufpccTs 
©ntfubi le même fupplice y & Pon voit encore 



Efthcr XVI. 
1 4 .Hoc cogitans , ut il- 
lis intcrfcôis,infi<liarctur 
noftrx folicudini , & reg- 
n»m Pcrfarum tranferret 
in M ace don as. 

i^.NosNautem à peflîmo 
morcaliû Judacos neci def- 
tuiatos , in nulla pcnitùs 
culpa rcperimus,fcd ècô- 
trario jultis utetes legibMs 
%6, Etfilios altiflimi cV 
jnaxinii>femperqucviven- 
fci* u ci, cujus bencficio & 



pacribus noftris , & nobis* 
rcgnura cft traditum , ÔC 
ufquchodie euftoditur. 

17. Undc cas licteras , 
qaas fub nominc noftro il* 
le direxcrat , fcîatis c(ïc 
irritas. 

18. Proquôfcelcrc ante 
portas hu jus urbis, id eft*. 
Sufan,cVipfc qui machina- 
tuscft> & omnis coguacio- 
ejus pende c in patibulis ; 
nonnobis , fed Dco red- 
dentç ci quod mçruit„. 
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lents cadavres expofés aux portes de notre ville 
de Sufes. Ceft ainfî que Dieu s'eft vengé par Année 
nous de fes ennemis , & qu'il leur a fait fubir le "1°"* 
châtiment qu'ils n avomt que tropmerite. Mais 
ir ne fufïît pas^avoîr puni les coupables, ilfàit 
encore mettre à couvert les innocens. A cet ef- 
fet nous ordonnons que ce fecôndEdît,qui vous 
fera envoyc,(bit affiché & publié dans toutes les 
Villes de notre dépendance -, Qu'en vertu des 
difpofîtions qu'il contient , on n'inquiète plus * 
les Juifs fur l'oblervatiotï de leurs Loix, & 
qu'on fes laifle en pleine liberté de rendre au 
véritable Dieu , qu'ils nous ont fait connoître> 
Je culte qiflls lui doi vent.Nbus voulons encore 
que vous, nos Commandans, nos Officiers, & ' 
les Gouverneurs de nos Provinces , vous leur 
prêtiez, main-forte^afin qu'ils puiflent mettre à. 
mort ceux qui fe difpofoient à les exterminer. 
Le jour que nous leur acordons pour cette jufte 
vengeance,fera le treizième du mois Adar, jour 
qui devant être pour eux un jour de deuil & de 
fang,a étï changé par le Dieu Tout-puiflant en." 
un jour de triomphe & dejoye. Que cet heu- 
reux jour de leur délivrance foit pourvouscom- 
me pour eux, un jour dç Fête : Que vous le cé- 
lébriez avec toute forte de folemnité,afin qu'on 
ne puifle ignorer dans toute l'étendue de notre 
JEmpire,& dans la fuite des iîécles,que ceux qui 



" Efthcr.XVI. 
79.. Hoc autem edi&um, 
quod nunc mittimus > in 
cnn&fc urbibus propona- 
tur * ut lie cac Judae îs uti 
legibus fuis. 

zo. Quibus debecis effe 



dccîmi,quLvocatur Adar, 
2i. Hanc enim diemDcus 
omnipoteris , mœroris & 
lu&us, cis YCrtic in gau» 
dm m. 

. 22. 

2 ?.-Omncs,qui fidelîter 



adminiculo, ut cos , qui fe Perfîs obediunt digna pro 
ad necem corum parave- jfide reciperc mercedem : 
raftp.otiint interficere ter- qui autc infidiantur regna 
ti^dccima die racfis duo- Wuimjjcrirc pro fcclac. 



» 
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rendront aux Pcrfcsune exa<5teobcïlfance 3 fe~ 



Bfthcr XVI. 
94.0miikaurcm provin 
cia & civitas qu« nolueih 
folcmnitatis hujufce cffe 
pavticcps , ghdio & igne 
peicat, & (îc deleatur", ut 
non felum hominibus , fecl 
eciam bcftiis invia fit in 
fempiternum , pro exem 

Ïlo contempeus > & ino- 
ediemûu 



Efthcr XL 
U Auno quarto regnan- 
tibusPtoloma:o &Clcopa- 
tiâ attulcrunt Dofhhius > 
qui Ce Saccrdotem & Le- 



v 



itici gencris ferebat , Se* 
Ptolomaeus filins cjus ,* 
hanc epiftolam phurim , 
quem dixerunt interpréta* 
tu m cflfc LyfimachumPto- 

lomacifilium in Jeiufalcmî 



a^mon- rônt fécompenfés de leur fidélité > & que ceux 
de $45 tf. nu contraire qui conjurent contre leur Monar- • 
chie , doivent s'attendre à la mort dont ils fe 
rendent dignes par leur rcbclliorf. Que s'il fe A 
trouvoit , ce que nous ne croyons pas, quelque -, 
Province ou quelque Ville qui prétendit s'e- ' ! 
xempter de prendre part à cctteFête publique, 
. que nous établiflbns par notre préfente Or- 
donnance, nous voulons qu'elle foit abandon- 
lice au fer & au feu : qu'elle foit totalement 
. ravagée jufqu'à être inacceflible aux hommes 
& aux bétes , afin qu'elle ferve d'ex^nplc aux 
. autres , du châtiment refervé à tout mépris des 
Loix, & à toute défobéïflance. 

Tel étoit le fameuxEdit d'Afluerus en faveur 
de la Nationjuive accordé aux pourfuites d'Et 
ther & au crédit de Mardochce *, ou plutôt uni- 
quement dû à la proteftion duDicu Tout-puit 
fant, qui par une multitude de prodiges, avoic 
conduit Efther furlc Thrône,&conciliç àMar- 
dochée la confiance de fon Maître. Cette pièce 
autentique & bien digne de la curiofite des 
Lefteurs , aufïî-bicn que pluficurs autres frag- 
- mens de l'hiftoire de ce tems-là , fut traduite à 
Jerufalempar Lyfîmaque,& apportée en Egyp- 
te par un nommé Dofithée , qui fe difoit Prê- 
tre, & de la Tribu de Levi, conjointement avec > 



ogU 



beDie^. Livre XXXV. 
Ion fils , fous le Règne de Ptoloméc & de Cleo- 
pâtre. f m ~ Année 

C'eftde-lè que nous apprenons qu'Aman ne £ 
fut pas le fcul puni par fon crime , & que Ci 
parenté toute entière fut condamnée au mémç 
fuplice que lui. On y remarque encore les pro- 
grès qu'avoit fait Afluerus dans la connoiflànce 
du vrai Dieu pendant l'efpace de deux mois,par 
les fréquens entretiens qu'il eut avec la Reine 
Ton Epoufe ? & par fon fidèle Miniftre. On y 
voit en détail ce qui n'etoit ailleurs qu'obfcu- 
rement infinué , toutes les pratiques d'Aman , 
fon origine étrangère, fes defleins contre le Roi 
& le Royaume de Perfe , fes liaifons avec Cré- 
fus Roi des Lydiens ,*fa haine contre les Juifs, 
fes attentats &fon intelligence avec les Macé- 
doniens fes Compatriotes , répandus dans tou- 
te la Perfe, contre le Dieu des Ifraclites , con- 
tre leurs Loix, contre leur Religion -, pèrfuadc 
qu'il étoit que ce Peuple qu'il ne pourroit fé- 
<luire, s'oppoferoit toujours avec vigueur à fa 
trahifon. Enfin en y découvre, ce qu'il faut 
bien remarquer, pour entendre aifément ce 
qui doit fuivre , toutes les précautions qu'un 
Roi de Perfe étoit obligé de prendre , pour ré- 
voquer & pour annuler un Edit publié dans fes 
Etats avec les folcmnités ordinaires. La^ji du 
Prince* dans ces cas*, devenoit fuperieure au 
Prince même, il ne lui étoit plus permis d'en 
fufpendrc l'exécution , d'en change- les difpo- 
fîtions , ou de rien ftatuer de contraire. Dc-là< 
toutes ces fortes raifons qu'A (lu crus prend foin 
défaire valoir dans ion fécond Edit , déroga- 
toire , au premier, & qu'il développe avec un 
fi grand appareil. Encore ne put-il empêcher 
que les Macédoniens ou Lydiens , ennemis des 
Juifs , répandus dans fes Etats, ne lepréva-^ 

* Dan. VI, 14. 15, Efthcr. I.i?. 
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luflcnt de fa première Ordonnance , qu'Us né 
Année gflent' tous leurs efforts pour retenir , en vert» 

d* Mi* ^ c cettc P* cce > 1 e * Gouverneurs dfs Provinces 
* dans leurs intérêts, & qu'ils ne fc miflent effec- 
tivement en devoir le treizième jour du mois 
Adar, d'exécuter contre les juifs la Sentence 
de confifeation & de mort qu'Aman avoit ob- 
tenue. 

Mardochée n'ignoroit pas cet ufagcdu Ro-* 
•% * yaume, & il prévoyoit tout l'abus que ne man- 
queroient pas d'en faire les ennemis de (à Na- 
tion. Mais il lui fuffifoit d'avoir armé le boa 
droit de l'autorité légitime , & il s'atfendoit 
bien que pendant huit mois qui lui reftoient 
encore à ménager les faf eurs du Roi , & à les 
répandre dans toutes les parties de l'Etat , il 
pourroit plus , pour aflurer à fes frères la pro- 
teâion des Gouverneurs, que les intrigues de? 
leurs ennemis , fondéees fur le premier Edit, ne 
leur ferviroient à la retenir. Il fçavoit d'ail- 
leurs, & c'étoit-là le grand motif de fa confian- 
ec,que Dieu luidemandoit lefacrifice, & l'ex- 
tindion totale de ces familles étrangères conju- 
rées contre le Roi,& les plus opofées à recevoir 
les impreflïons de fa ventableReligion. H avoit 
devant les yeux une foule de prodiges, que le 
Seigteur venoit de faire pou r amener les cho~ 
fes au point de profperité où elles ctoient/ Il ne 
lui falloit plus qu'une providence plus ordinai- 
re , & une proteftion moins éclatante , ç'auroic 
été un crâne que de ne la pas attendre , & Mar«- 
dochée n'étoit pas capable de s'en rendre indig- 
, Xie. Ils'apliqua donc ferieufement â perfe&iou-. 
xier (on projet, & à en préparer l'exécution. 
Dès que l'Edit du Roifut minuté & aprouvé, 

EûherVIIL teropus tertii menfis , qui 

9. Accicif<5ucfciibTs& appellaturSiban)vigefima 
liburiis Régis, ( erat autc & tertia die illius fevipt* 
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D* Dieu rrrRE vw» 
|TTe fît traduire dans tqu J« "|î H X V ' * ! 

^■cnt les diffèrens PeunJe '"l 3 "^? 5 9»ep»r -i 

Royaume, afin qu'il »X1 r « P * rP™ dus da ™ te 
tout temo n de.4iKS au* 1 ? de S , m °? 

lier, aux Seigneurs™ x A?,?» J " ,fsen P artI >«- i4îtf - 
.giftrats des § ce„7vi„^^ Ma " 
puis l'Inde ;u Wà l'EÎioX r T nces > <te, 
«pcdiées a'u n^ du iT^f^ent 
fceau.On dépécha desCou/ieS de S" * 
avec ordre de faire une extSm, ^ , P arts » 
prévenir , p. 1r J cs nouvelle, S P° ur 
portoienr, fd&tkiï^Jfi 0 ?" 00 ' 

«ApIusc^iflîa^^fCounew eu- 

Roi d'al/er trouver Je, ïS de , 1:1 P art dt * 
«te fes Etats , de leur o/^ Vffl* 
<te fe tenir p^fdé^ , S de ^ iren,Wer *- 
tes attaques de leurs ennemi j" VICS » contr c 

teur perte , de n'ép^^f^^^ 

ûiJlIes entières , de »*eatiêhi ex . ter f 1,,ler 'es &, 
dont il leurdon'noir ^nfi^T > 
devct s'exécuter W*T?&2&S 

«rquc& Judices • . & 6nc S i„ lmicosi - 

V..g«. lt , fept£ prov?ncii 5 aE n S U81 J b ' ,S ? C ,ib «« 
Juta lufgoc /dfithîopram Gj&SS domib . us • 

que Provint , ^VlV ? t °^ 

tera, luas, & jJ*h,W£lïX " na u, »«- 

legcrc poterant & ffc ma mfr ^ Clt ', ter "> «fcci. 
t.io. le 7 ma ' nc ' îs «luodccii B iAdar. 
EftbcrVJII ! 

» ' e ?*«»r7«teï^^ 
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t$ HïStOÏRR D'J P EUPtrf 

du mois Adar\> félon que le portoit I'Edit , â&ï 
Année q Ue ce j olir deftiné à leur mort, fût dans tous 

de iTj*.* cs ** eux > ce ^ u * ^ e " eur vcn g eance * 

' ' Le Roi n'en pou voit faire davantage en faveur 

d'uneNation qu'il aimoit,& qu'il vou loit prote- 
ger.il avoit armé leurs ennemis par fon premier 
Edit. Il ne dépendoit pltfc de lui de les dépouil- 
ler du droit qu'il leur avoit donné. 11 arme les 
Juifs à leur tour par fes nouveaux ordres , & il 
commande à fe£ Officiers de lesfoutenir. Cé* 
toit uneefpece de guerre entre deux Peuples 
fournis au même Prince : guerre autoriféepar 
Edit, mais dont toute* les#ftions dévoient fc 
terminer en un feul jour,& dont un combat de- 
' voit faire la décifîon. La première Ordonnance 
avoit été publiquement affichée dans Su fes à la 
' Requ ère d'Aman.Mardochée y fit de même affi- 
' cher la féconde aufli-bien que dans toutes les 
villes duRoyaume;&Dieu voulut qu'à cette oc- 
cafîon,il eut les plus favorables préjugés du fuc-» 
ces de fon entreprife. H fçut % en peu de tems que 
par tout où le nouvel Edit étoit parvenu , il 
avoit caufé une joye fîfincere & fi générale , 
qu'on avoit fait des réjoùiflàflces publiques,des 

* fêtes & des grands feftins. Que le nom du Dieu 
desjuifs commençoit à être fi bien conift parmi 

• les Perfes,fes miracles fi répandus 3 fi pj-ote&ion 
fur fes ferviteurs fi hautement publiée,qu'on ne 
craignoit rien tant,que de s'attirer fon indigna- 
tion, en les perfecutaht > & qu'il arrivoit même 
tous les jours que lesldolâtres en grand nombre, 
toutéloignésqu'ilsavoientétéjufques-làd^Vdir 



Efthcr VIII. 
if. Apud omnes popu- 
los > uïbes atque provin 
cias , cjuocumquc Régis 
juOa vcnicbdnt,mita exul 
tatio epuloî atyic cogyi- 



via & feftus dîcs:în tâtîirtt 
ur pluies altenus gcntis & 
fc&ae , eorum religion! 3C 
ceremoniis jungle ntur. 
Grâdis enim cûftowiidaici 
uomims terror invaferat. 

rien 
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h t D i ï f J. 1 1 v r s X X X V. ?<r 

rien de commun avec les Juifs , s'empreflbient 

d'embrafler leur JReligion, & de participer à Année 
\ i * • r r du. mon- 

leurs cérémonies. V ç ^ 

Les chofes demeurèrent en cet état jufqu'ati 

jour marqué par TEdit du Roi. Les Juifs conti* 

nucrent à uferfi bien de leur faveur, Sccellé dé 

M*dochée auprès d'Aifucrus augmenta à un 

tel point, que tout le Royaume étoit à eux, ou 

parinclinacion , ou par crainte. Les Magiftrats * 

des Villes, les Intendans, les Gouverneurs des 

Provinces , tous ceux qui étoient conftitués ère. 

quelque dignité que es fut , su qui préfidoienc 

âux ouvrages , étoient fi frappés de l'élévation 

fubite &prodig:eufedu nouveau favori, qu'ils 

ne parloient de la gloire des Juifs qu'avec ad- * 

miration. On fçavoit qu'à la Cour d'Afluerus * 

le JuifMardochee étoit élevé au plus haut point - 

de grandeur 5 où il fût permis à un Sujet de 

{détendre, qu'il étoit la féconde perfoune de 
'Empire après le Souverain , grand Maître dit 
Palais , oncle de la Reine , & tout-puiflant 
auprès du Roi. 

II n'étoit pas difficile de prendre Ion parti 
dans des circonftances fi decifives , & natu- 
rellement toute la prote&ion devoit fe por- 
ter du côté des Juifs. Cependant leurs en* 
nemis aveuglés par leur fureur, & abandon- 
nés de Dieu , à qui ils faifoient la guerre * 
en la faifant à fes adorateurs , ne fe défit 
toient point de leur entreprife. Ils fe con- 
fioient encore aux anciennes difpofitions des 
peuples, dont ils croyoient s'être aflurés pout 

Efther IX. * j 4. Qu*m Principem cire 
3. Nam & Provinciarumj palarii, & plurimum porte 
judiccs,& duces & procu- cognoverant : fama qtio- 
ratorcs,omnifquc dignit a *■ que nominis cjus crefec- 
quas fingulislocis ac operi- batquoudie , & per CM» 
busptafera^cxioHcoâcJu- doruro ora volitabat» 
(ixos timoré Manlochaei : 

VU Age. Tome IZ* * lî 
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$Q Hl S * OÏJRE DO Peu *t* 
toujours fous le Minillere d'Aman -, ils regas-*- 

Annce J 0 i e ri t J es démonftrations extérieures de joie 
eu mon* . ' i ' « i) - ' • f 1 rjv 

«U 34 f7* < ï ul nvoient éclate a 1 arrivée du nouvel Edit , r 

comme des lignes équivoques accordés à. lk 
politique , & qui ne tiroient point a confé* 
quence. Ils fc croyoient les plus forts , parce 
que leur nombte étoit le pjus grand , & i^fe 
léfolurent d'eflayer leuts armes contre là for- 
tune des Juifs. 
* On s'alfembla de part & d'autre. dans toutes 
Tes Villes , dans toutes les Bourgades, dans les 
plus petits Villages de la campagne , pour ft 
trouver prérs à combatfre lé treizième jour du 
mois d'Adflr.Des deux côtés on ne refpiroit que 
fang &quecarnage > pn fe flattok delà viétoire, 
& on comptoit nMvoir bientôt plus d'ennemis. 
Hais en peu dlieures les Juifs prirent le defTus, 
& leurs perfecuteurs univerfellement abandon- 
nés, demeurèrent (ans défenfe expofés à leur 
«iiferetion. Comme c'étoit la caufe dé leur Dieu 
qu'ils fourenoient, & que fonnom outragé de^ 
jnandôit une éclatante réparation > ils profiter 
icnt de tout leur avantage. Ils firent un effro- 
yable carnage des impies & continuant de tucc 
depuis lé matin jufqu'au foir, fans qu'on osât, 
ou qu'on.voulûc leur refîfter, ilsxnircnt à more 
tous les hommes conjurés contr'eux , qui cer- 

Efthcr IX. 
ï. Igitur duodecimi men 
fis que m Adar vocari ance 
jam dixinvus > tcitia déci- 
ma dic,quando candis Ju - 
«lacis intcrfc&io parabacur 



& hoftés eorum inhiabanc 
fanguini, verfa viefc Judsi 
fuperiores cfle cœperfit;& 
ftdc adverfarii vin die are* 
2. Côngrcgatiquc , funt 
perr fingulas civitaces, op- 

jûda, fcioç^.ut.txtçjulc» 



rent manu m contra mimi- 
cos & pçrfecutorcs' fuos» 
Nullufqin: aufus clVrefif- 
cerc , eo quod omnes po* 
pulos magnitudinis eorum 
formido penctrarat. 
,5* Iraque perciuTerune 
Judxi inimicos fuos plaga 
magna » & occiderunt eos 
redd entes cis quod fit* 
paraverant faççrc*. / 



i - ... 
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DE Bup. ÏîVr-S XXXV. pt 
fainerflcnt n'écoient pas difpofés à leur faire à 
eux-mêmes plus de quartier. La fuperiorité des * u nnce 



mon- 



Juifs fut égale dans toutes les Villes & dans ^ c 
toutes les Provinces delà Pcrfe,parce que leur 
caufe étoit par-tout la même, & que par-tout 
ils combattraient pour l'honneur- de leur Reli- 
gion, Leur fetecès fut fi complet, qu'on compta 
jufqu'à foixante & quinze mille de leurs enne- 
mis tués dans lefeuljour que l'Edit du Roi 
abandonnoit , fans y comprendre ceux qui pé- 
rirent dans la ville 'de Sufes. m 

Il y eut d'abord cinq cens hommes de tué* 
dans cette Capitale , outre les dix fils d'Aman ' y 
dont la famille toute entière avoit dû êcre facri- 
fiée à k colère du Seigrtfcur. Ils fe nommoienc 
Pharferfdatha , Delphon, Efphathas , Phoratha , 
Adalia, Aridatha, Phermeftha ,Atifaï, Aridai, 
& Jefatha. On ne peut bien dire pourquoi ils 
avoient été épargnés, lorfque le Roi condamna- 
à mort toute la parenté d'Aman reconnue com- 
plice de Ces attentats , fi ce tfeft peut-être cjuf 
les enfans encore trop jeunes ne fuflent point 
entrés dans le complot de leur pere. Quoi qu'il 
en foit , les Juifs achevèrent d'exécuter fur les 
reftes de ce mauvais fang , l'Arrêt de proscrip- 
tion porté par le Seigneur,& purgèrent la Pce* 
fe de fes plus dangereux ennemis,- 

Sur le foit , Afluerus-fe fit rendre compte dit 
nombre des morts,&de la manière dont l'aftion: 
s'étoit paflce dans Sufes.On lui dit que îesjuifg 
û'âvoient pas tardé à être viftorieux , Se qu'or* 

EfthcrIX.. 



6. In ta ne h m ut etîam in 
Sufan quingentos virosin- 
tcrficcrcnc , extra deeem 
fiiios Aman Agagitae hof- 
tis Judaeorum : quorum 
jfta funt nomina : 

7. Pharf^l^^ Del- 



phon & Efphatha : 

8,EtPhoratha,& Ada* 
lia , & Aridatha > 
t. 9. 10. 

11. Statimquc numéro?' 
éorum , qui occ ifi erant in 
Sufan , a.d Regemrclauis 
cft. 
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f% HistoïRE Dt; Peuple 

comptoit déjà dans la Capitale cinq cens*boiî7«* 

Année mcsm j S à mort.Hé bien,dit alorsce Prince àiaF 
ou mon - • •• * • « / . 

de j457. R eme > yol Ia cinq cens de vos ennemis tues dans 
'ma feule ville deSufes, fans compter le fils de 
votre perfecuteur. Jugez quel doit être le car- 
nage dans le reftedemon Royaume , & avec 
quelle vigueur votrcPeuple aura profité de mes 
©rdres.Etes-vous fatisfaite,& avant que le jour 
finiffej voyez, fi vous n'avez plus rien à me de- 
fnnnder?Seigncur, répondit Efther , fi je pour- 
fuivois une offtnfe qui me fût-perfonnelle, je* 
fcrois déjà trop vengée:mais il s'agit delà caufe 
de Dieu, & % des intérêts du Roi. Ceft dans le 
centre de vos Etats, & dans votre Ville Capita- , 
Je, qu'il importe le plusse ne paslaifTer un mau- 
Vais levain dont on auroit enfuite tou# à qpxti* 
dre. Nous fçavons à n'en point douter,que tous^ 
les traîtresne font pas morts, & que plufieur* 
fe font dérobés à nos coups : Accordez encore 
wn jour à la Juftice de Dieu , & à votre propre 
fèreté. Ce qu'on a commencé aujourd'hui , or- 
donnez qu'on l'achevé demain. Pout rendre U, 
punition pjus éclatante , pour infpirer plus de 
terreur du nom de Dieu , & pour fervir de mo* 
. numcnt à fes vengeances, faites expofer publi* * 
♦quement aux portes de Sufcs les corps des dix 
fils d'Aman , avec les reftes de leur famille. Le 
Roi fe rendit aux reprefentations de fon épou- 
& P perfuadé qu'elle n'agiflbit que par des vues. 

Efther IX. 



ai. Qui dixit Regina» : 
In urbe Safan interfeccrû t 
Judari" quingentos viros & 
alios decem filios Aman , 
ijiiantâ putas cosexercere 
cardé îa uni verfis provin- 
ces ? Quid ultra poftulas > 
fi quid vis ficri jubeam ? 
CuiilU- rebondie ; 



Si Régi placct , detur po- 
ceftas Judasi$,ut ficut fecc- 
runt hodie in Sufan , fie & 
crasfaciant,& decem filii 
Aman in patibuljs fufpcnf • 
dantur. 

14* Pracipitqne Rex ut 
ita (iercc:Satimque in Su- 
fan pepédir edidum } &dc- 

cç filii Aman i ul penfi tun: 
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ite DtltT. Litre 5fXX # V. 

ïûperiéuresdezéle , qu'elle étoit conduite par — 
- l'efprit de la faintcLoi. Les dix fils d'Aman fu- * r 



nnéc 
me* 1 » 



lent expofés fut des gibets -, & l'Edit du Roi , ™ JJJT 
qui donnoit aux Juifs encore un jour pour la * • * 
défaite entière de leurs ennemis , fut affiché 
dans la Capitale. IlsVaflèmblerent dès le matin; 
quatorzième jour d'Àdnr., comme ils avoient 
fait la veille, & leurs recherches furent fi heu-- 
reufes , que par la mort de trois cens de leurs 
ennemis qu'ils immolèrent ce jour-là , ils fe dé-- • 
livrèrent entièrement de tous ceux dont la Pa-- 
trie , le Roi , la Religion avoient à craindre 
quelque infultc. . 

L'Edit public en leur faveur,leurpermettoic 
de fe fai/îr de rous les biens ,*& de confifquec 
à leur profit les grands héritages de tant d'hom- 
mes proferits. Mais ni dans la Capitale, ni dan*» 
aucun endroit du Royaume , ils ne voulurent 

Eas feulement y toucher,regardant les dépouil- * 
rs des impies , comme des richefles indigne* 
d'eux , & voulant faire publiquement connoî-* - 
'ïre que ce n'étoit ni l'intérêt , ni lapalïion * • 
mais le feui amour de la Juftice , qui les avoic 
armés. • / ' - 

Ce dé/ïntereffement leur fit ûn honneur infi- 
ni dans tout le Royaume , & donna un £jran4 
éclata leur zéle;& certainement cette précau- 
tion étoit bien neceffaire à des étrangers , qui 
dans un Pays,où à le bien ptei*drc,iU n'étoient 
que tolérés, agiflbient avec tant deJtaureur , 8c 
pouflbient à outrance ceux qui avoient la har- 
dicile de conjurer conrr'eux. Il étoit nature^ 

Efthcr IX. I 10. Quos cùm occiJifTcnfe 

15. Congicgatis Judacis praedas de fubftanciû co» 
«piai ta décima die mentis rum cangerc noluerunc. 
Atlar,iiiterfeairuntïn Su- itf... Et nulhude fub— : 
fan trecentî viri : nec co-1 (lantiis corum quicqvura. 
jrnm ab illis diiepta fubf-t contingerew * » 
jaiici^ciU \ 
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qu'une conduite*! vigoureufe leur attirât be.l*P 
Année ^ COU p pi us j a crainte que l'amour des Peuples^- 
«™ mon< Mais le fouverain Maître des cœurs les tour*" 
fl<?3457* na tQUS en j eur faveur, en forte què depuis* 

cette éclatante exécution , ils confenrerenc 
fans jaloufie une autorité «prefquc fouverainc 
dans la pcrfonned'Efther , & dans Iç crédit de 
Mardochée. Ils furent confîderés & chéris dans 1 
tous les lieux où ils demeurèrent* & ils firent à- 
' leur Religion une multitude de glorieufes 
conquêtes , qui étendirent bien loin jufqu'air 
milieu des terres infidelles la connoiffance du 
.Vrai Dieu. 

Cet événement parut fî considérable, que dans 
les mêmes Annales des Princes Médes Rois de 
Perfe,où l'on auiferroit la mémoire de la puif- 

ihnced'AfTuerusjdelavtifteétenduëdefesEtatSy 
de fes conquêtes jufques fur les Ifles delà mer> 

• on ne manqua pas d'écrire auflî le haut poinC- 
de fortune où Mardochée avoit été élevé par 
la protection de Dieu , encore plus que par la 
• faveur de fon Maître. On y marqua en détail- 
par quels dégrés cet étrangerétoit parvenu jus- 
qu'à occuper la féconde place du Royaume au- 
deflbus du Roi,quelle autorité il avoit eue par* 
. mi fon Peuple,quels foins fl s'étoit donnés pour 
procurer à fes frères une paix durable & une 
confiante profperité , avec quel refpeflt ils î'ho- 
iu>roient 0 commes'il eût été kur Souveraines; 

Efther X. 
ï; Rex verô Afluern* , 
omnem terram & cun&as 
maris infulas fecit tribu- 



ta i' ia s : 

2. Cujus fortitudo & 
ïmperium -> Jk-dignitas ac 
que fublimitas , qua exal- 
tavit Mardoch?eum,fcrip- 

fta funt in libris Me do- 

- - - ^ 



um , arque Pcrfarum r 
Et quomodo Mardo- 
chœus Judaici generis fe~ 
cundus à Rcge AfTuero 
tuerit:dc magnus apud Ju- 



1 



vlxos, & acceptabiiis pic» 
bi fratrum fuorum , quac« 
rens bona populo fuo > &: 
loquens eaquzad pacem- 

feminisfui pertiaercot.- 



■ 
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D E D I E 0 L ï V R'B X X X V. ^ 

quel amoilr ils lui jiortoient, comme à leur pro* V " f 
teneur & à leur ocre . ^ du mon- 

Ce ne fuc çju'alorsque Mardochée reçut de ^ 3457V 1 
Dieu l'intelligence du fonge myfterieux qu'il 
avoit eu onze ans auparavant , dès la féconde 
année du règne d'Afluerus. Cette vi/îon lut 
ayant été préfentée de nouveau après l'accom- 
pliflèment des merveilles qu'elle annonçoit , il 
s'écria dans une efpece d'ext^fe : C'eft vousSei- 
gneur ; qui avez opéré its miracles,c'eft à vous, 
feul que nous en fommes redeVables.Cétoit-Ia 
ce que vous cachiez fous l'obfcurité d'un lon- 
ge qu'il vous plut de m'envoyer. Je le vois 
maintenant accompli jufqu'à la dernière cir- 
conftânce, & je ne puis qu'âdorer avecrefpeft 
l'étendue de vosmifericordes. Cette petite fon- 
taine que je voyois croître peu à peu jufqu'a 
ce qu'elle devint un grand fleuve,& qu'elle fe. 
changeât enfuite en une lumière égalé à celle, 
dû Soleil i c'eft Efther que vous avez donnée 
pour.époufe au Roi de Perfe, & que vous avez 
couronnée par les mains d y Àfluerus. C'eft moi 
& Aman qui étions reprefentés fous la figure 
dfe deux dragons en difpofition.de fe combatrp ^ 
Les Nations conjurées > ce font ces étrangers, 
oui s'unillbient pour exterminer le nom des-' 
Juifs de deflus la face de la tg^c. La nation des. 
juftes dans l'épouvante&d«ns l'effroi^c'eft mot*.' 



Efther X. * 
4.Dixitque Mardochafus: 
A Dcofa&afunt ifta. 

$.Rccordatus fum fom- 
fiit quod vicrcrarrr,hœc ca- 
de m (ïgniflcantis: ne c co 
inm quidquâ irrnum fuie. 

^Pajvus fons, qui cre 
vie in fluvium,& in lueem 
folcmque con vertus cft , 

& in tftoruna, ic4ujn- 



daj£: Efther cft , quam 
Rex accepit uxorem > 
▼oluit cfie Rcginam* 

7 -.Duo autem diaconca 
ego fum , & Aman. 

S.Gctitcs,quae convenez 
ranc-: hi funt , qui conatC 
funt delere nomen J&V 
dzorum. 



Digitized by Google 



$6 Histoire pO Pîuplb 
Peuple d'Ifraë'l qui a ctié veft le Seigneur, 
Année qu e Dieu Toutpuifiant par une foule de pro* 1 
^™ ™ 0l l[ diges plus éclatans les uns que les autres , a 
rendus viâorieux de leurs ennemis. 

La reconoiffance demandoic qu'un bienfait 
fi mémorable, où le doigt du Très-haut étoit 
marqué avec des traits fifenfîbles , fût fîgnalé 
dans la Nation pnr une fête folcmnelle qui en 
éternisât le fouvenir.Ce furent-la les premiers 
ïbins d'Efther & de Mardochée. Us ne firent 
point mention du jour de leur élévation parti-* 
culiere,& de leur gloire perfonnele 5 convaincu* 
que ce n'étoit là que des moyens dont Dieu 
javoit voulu fe fervir pour arriver à fa fin prin- 
cipale. Mais le jour où la Nation avoit échapé 
au danger qui la menaçoit,& où leSeigneur s'é- • 
toit vengé par eux de leurs ennemis^ils crurent 
avec raiion qu'on ne pouvoit jamais afi'ez con- 
ftamment & affez gforieufement le célébrer* 
Dans cèttc vûe,ils écrivirent des lettres à tous 
les Juifs répandus dans les cent vingt- fept Pro- 
rinces de l'Empire, par lefquelles , après avoif 
exalté les mifericordes de Dieu à Tégard de fou 
Peuple,& raporté en peu de motsefe quis'étoiç 
paflé de merveilleuxdanscette grande oca/îon y 
ils ordonent que 4âP s toutes les villes non -mu- 
jrécsp les bourgs 4Mb villages , oa-choifira le 



fcfther X. # 
lî.Et recordatus cftbb 
ftlinus populi fui, ac mi- 
fçrtus cftrhercditatij» fu*. 
Efthcr IX. 
lo.ScripfuitaqueMar 
tiochaeus omnia hxc r & 
lîttenscomprehenfa rai- 
nt ad Judaos , qui in om- 
»ibusKcgi>Proviiicii; mo 
rabantur, tam in vicino 

fo/itis,^uam.prpçuU 



'♦.21. 

22. Quia in ipfïs diebus 
fe «Ici funt Judau de ini- 
mîcisiuis , & lu&usatque 
triftitia in htlaritaten*, 
gaudiumque converfafunc 
elfentque dics ifti cjaula- 
rum acque lascic ae» & mit- 
terent ubi -in vice m *cibo~. 
rum partes , & pauperi- 
bus munufcula largiren- 
tur. 'f.i7- 
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de D i h y. Livre XXXV. 9-* 

^atorziémcjou- dumois Adar,pottr rendre au 
Seigneur des actions de grâces. Mais dans les * Mn * c 
villes murées,la fetenedevoit fe célébrer que j" "1°"* 

i • • • ' J fi ,v r i « 3457 • 

le quinzième du même mois* parce qu'a Su£es, 
Ja capitale de l'Empire, on avoir employé deux 
jours à confommer (à vidoire / & que la déli~ 
vrance entière de la narion ne fe comptoit que 
<ie ce jour-là. La veille de la fête, ou plycôt le 
treizième du mois Adar devoir erre un jour de . . 
jeune général, de gémiifefnens & de larmes, 
en mémoire de la défolacion dont on avoit été . 
menacé. Mais le lendemain bu deux jours après 
.félon la diftinftion des bourgs ou des villes, on 
devoit paffer la journée dans le chant des 
Pfcaumes , dans les réjoiïiffanccs publiques , 
dans les aflemblécs, Scdans d'honnétesTeftinsj * 
d'où Ton s'en voïeroit lesuns aux autresdesmets 
qu'on auipirpréparés-L'on^cvoic furroift avoir 
grand foin de faire aux pauvres de la Nation 
des liberalitos & des préfer* convenables, afin 
qu'ils puflènt avoir part à la fête, & faire en- . 
fcmble leurs petits repas à leur manière. 

Il n'y a pas lieu de s'étonner queles Juifs de * 
Perfe folemnifiiHent ces beaux jours de leur fa- 
lut avec tant d'éclat & de reconoiilancejcar oij- • 
txç leur intérêt particulicr,ils avoient encore à 
remercier le'Seigneur pour leurs frères de Ba- 
bylone,quiauroicnt eu tout à craindre de leur 
cotéjfi les ptojets d'Aman euflent réiïflî dans le 
Royaumed'Àfl'uerus. Un fi funefte exemple eût 
bien pu devenir contagicux,&iiétoit allés vrai- 

EfthcrlX. {ideirco cumdcm dicm A 

18. Ac hiqui in uibc Su*, conftîrucrunt • folcmncn* 



fan caedem cxcrcucrani > j cpularum atqux la-titix. 



tertio decimo & quarto j ^.19. 
decimo die cjufdcm men- 
fîs in caede verfari funt : 
quiutoldccimo autenr die 
.percutere" défieront. Et nulculalargircntur? 

Yh H** rmc M* * l 



Ji... Jcjuma & clama- 
rcs. * 
22...Et pauperibus mu-r 
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>S ' Histoire pu P Ett pi 8 , { 
fembl.able que IcsChaldéensfe fuflemfetfgloiN 
Année re j e j c f u i vre> Outre que les Juifs de Babyfo* 

«u mon- , * J i r 

l c ne ne devant ças être encore long-tems (ans 
pq#er fouslatnerae domination que leurs frè- 
res de Perfe, on nepouvoic douter que k fort; 
des uns ncteglàt la deftinée des autres. 
C'eil: ce qu'Efter avoit bien compris,lorfque 

* JM!S#r^ ws ^ a f erveur de & prière , elle * reprefentoic 
Xïy. ■ -au Seigneur que les emiemisde fon Peuple ne ■ 
7- 1. fe contenaient pas d'opprimer leur liberté, & 
• qu'ils fepropofoient de détruire fans reflburec 
jufqu'au demie* de fes Adorateurs , pour ren- 
dre impoflible, autant qu'il dépendoit d'eux , 
l'exécution de fes promefles. " 

Mais par un effet tout contraire , les faveurs 
dont Dieu combloit les Juifs difperfés dans les 
Etats de Perfe , fe/épandoient jufques fur les 
JuifsdeBabylone.Ainfî fâ providence prépaxoic 
les voyes à la fin de la captivité, dont on com- 
ptoir déjà la cinquantième année$& qui ne do 
voit durer que jufqu'à lafoixante & dixième. 

Ce font les dernières & les plus prochaine* 
difpofitio^ à ce grand événement) qu'il nous 
faut maintenant développer. Pour le faire avec 
' ordre-, nous laiflons les Juifs établis dans la 
Perfe, goûter fous la conduite d'Efter &.de 
Mardochée,les douceurs d'un honorable repos. 
Retournés à Babylone , nous fuivrons exa&e- 
hicnt les-diverfes révolutions arrivées à cet 
Empire :nous rechercherons les nouveaux mi- 
racles de proteftioù dont le Seignetr favorWà 
♦ fes captifs-par le miniftere de Daniel j jusqu'à 
ce que nous arrivions à ces heureux tems , oîi 
nous verrons le grand Cyrus , chargé d'une 
^ * Couronné juftifier avec éclat les plus célèbres 
prédiftftns des Prophètes , & accomplir dans 
toutx fon étendue , par la délivrance du Peu- 
ple de Dieu , fa gtorieufe deftiuée. 
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'HISTOIRE 

DU PEUPLE DE DIEU, 

• ; 

TIREE DES SEULES LIVRES SAINTS* 

A 

; SIXIE'ME AGE. 
seconde partie.- 

* 

LE SE'fOVR DES fV!FS, 
dans la captivité. 

— * — : r 

LIVRE T RENTE-SI XIE'ME. 



U r a n r l'efpacc de vingt-quatre 
années prefque entières, que Ni- Année 
tocrismeredcBalthalar , gouver- du mwri ~ 
na PErfipire de Babylone , avec dc Wft 
une autorité fonveraine, quoique • 



le Roi lbn fils fut en âge de porter le poids de 
* la Couronne , les Juifs de les Etats îjoiïirenc 
fans interruption d'une parfait% tranquillité. 
Mais l'Empire même de Babylone ô Vi il? ctoienc 
captifs, n'étoit pas, à beaucoup près, dans une 
Situation fiheureufe , & il appeochoit toui 
jours de dernière déçadence, 



M. 
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• Déjà Cyrus, Prince originaire de Perfe, 8 
Année R 0 i des Médes .a voie emporté de grands avan* 
du mon- xages fur Cr éf us R 0 i de Lydie , le plus dange- 

'reux de fes enncmis.ll eft vrai que ce dernier, 
après une bataille dun fuccès fort douteux, 
* avoit pris des mefures- avec l'Egypte & avec 
Babylonc,pour fortifierfon pàrtr,maisdyrus nt 
lui en laifiapas-le tems. Illui livra un # fécond 
combat , où il le battit & il le fit prifonnicf.il 
profita de fa vidoire. Il fe rendit Maître de la 
Lydie & de prefqùe toute TAfie , foit par lui- 

• même , foit par fes Généraux. Il reyint enfui- 
te à Ecbatnne Capitale rie fes Etats , bien ré- 
folu de fe venger des Peuples qui s*étoient li* 
gués a^ec Crefus contre lui , & fur-routdês " 
Babyloniens , qui étoient le plus grands ôbfta- 
cle àlapourfuite de fes conquêtes. Mais fou 
deflein ne s'exécuta pas firôt. Ce ne fut qu'a- 
près quelques années ,lorfque les Juiffrcomp- 
toient déjà la foixante & troifîéme de leur cap- 

' tivité , que Cyrus commença la guerre contre , 
l'Empire de Babylone , toujours gouverne par 

, Jtfitocris , mére de Balthafar. # 

' * AfiUerusUoi de Perfc etoït mort à Su fes Cl- 
• pitale de fon Empire , environ dix ans aupara- 
vant, & il avoit laifle fes Etats entre les mains 
de Darius fon fils. Ce Prince d'un âge aflèz 
avancé entra dans toutes les-vueis du Roi (on 
perc, foit par raporc aux Juifs qui ne perdirent 
rien fous (on gouvernement de leur ancienne 
# faveur, foit par rapport à Cyrus,Roi de Médic, 
avec qui.il entretint toujours une étroite cor- 
refpondance. Ainfi lorfque Cyrus.fe détermina - 
à fon entrepÉtfe fur Babylone , les Perfes & les 
-Médes agirent de concert , comme ils avoienp 
fait jufques-là dans les guerres contre les Ly- 

Dan. IX. ffflfi AfTucri de femiuc 

x. lu anno primo um\\ Mcdofum- . r 
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cïiens 3 &- les deux Rois convinrent par un trai- - ± 
téfolcrrincl , t de la manière dont ils difpofe* 
roient de leur conquête, sWréuflfiflbient dans dç ^ 5 $. 
cette importante expédition. Darius le Méde , 
•Roi de Perfc, abandonnoiftans peine à Cyrus 
les terres qu'il pouvoir prendre au nord de four 
Royaume , dans la Eydie & dans l'Afie. Mais. 
pbu*celles qu'il fbutrvettroit^ avec fe troupes* 
auxiliaires dli côté du midi /& fur - tout la 
Chaldée voifine de la Perfe,. elles étoiett trop 
à la bienféance de Darius, Il s'en refervoit 1* 
pofletfiori, d'autant plus qu'il fuffifoit à Cyrus, 
que le Souverain deBabylonc fût fon allié, 8c 
qu'il eue intérêt de le ménager. - — < 

Les conventions ainfi faites , Cyrus attaqua Aimée 
la Babylonie avec les forces réunies des Me- 
des & des Perfes. Dès la première année de la 
guerre, il porta défolation dans toute 14 
campagne , jufqu'aux portes de la Capitale. * 

L'été fufvant ,il forma le lîége delà ftmeufe-' ; '* 
BabyIone,une des plus belles, des plus grande s 
& des plus fortes villes du monde. Le fuecc* ^ e 
d'une entreprife fi hazardeufe pàrôiflott fort - 
incertain, & Cyrus s'attendoit qu'il lui en coû- » 
terbit au moins de grandes dépenfes , bien des -' 
foldats & bien du tems. La ville fut prifenéan-» 
moins dès la même année , & il s'en rendic:^ • • 

Maître par un nouveau ftratrrgéme qui n'ap- fjtrrfén 
partient pas à notre hiltoire. 

Le vainqueur pouvoit deflors Ven confervec : 
la pofleflîon, ou plutôt exécuter les condition» 
du traité qu'il avoit fait avec le Roi de Perfe - 
fon allié. Mais il s*aperçut que c'étoit peu d'a- 
voir vaincu les Babyloniens, & qu'il falloitles 1 
gagner pour devenir leur Maître,avec quelque- 
forte d'affurance. Que ces Peuples infiniment 
attachés à la famille de Nabuchodonofbr , fe*' 

jôienc dans une inquiétude concinuclle, & fo^*</ , 

I nj 



] 
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geroient toujours à (ecoucr le joue * ttmdfc 

Année qu'ils au roienc quelque efperancc de rentrer, 
du mon* /? f • 4 ■ r • 

^ fous leur ancienne Sommation. Cyrus avoit 

' d'ailleurs des affaires plus preflées contre des, 
ennemis voifins de f<S Etats, & il lui fuffifoit que. 
les Babyloniens domptés ne lui cauftflènt plus 
d'embarras. C'étoit enfin un ufage aflez ordi- 
naire de ce tems-îa de rendre les Etats qu'on , 
0 avoit enlevés, en'impofant au vaincu certaines • 
fervitdtles , & en s'aflunmt de fa fidélité^ com- 
me oh a vû le grand Nabucbodonofor en ufer' 
avec les Juifs , à moins que l'expérience n'eût 
appris qu'il n-étoit pas sûr de traiter avec le 
Peuple qu'on avoit une fois fournis. 
On confentit donc de faire avec Balthafar urt' 
• * accommodement* Ce Prince étoitdéja aflez^ 
; avancé en, âge, & quoiqu'il eût plufîeursfcm- 
«fes & plusieurs concubines*, on ne voit point 
«ju'il eût encore d ? enfans. ©n l'obligoa de ra- 
cherer fa Ville Capitale , par une gVoifcfommcr 
' d'argent. On exigea que la Reine Nitocris fii^ 
teete , femme ambitieufe , & ennemie des Per- 
tes, qu'elle regardoit comme fes anciens fujecs,, ; 
Teroit éloignée du Gouvernement avec les Mi- 
«ftres qu'elle avoit employés. Que Balthafar 
1 commenceroit à régner par lui-meme , & qu'il 
4 . jureroit folemnellement de ne prendre jamais 
* d'allience contraire aux intérêts des deux Rois. . 
* A ces conditions on luWaiflbjt l'Empite & à 
fes enfans mâles, Cil lui en naiflbit quelqu'un. 
Mais s'il venoit à mourir fans fucceffeurs nés, 
de lui , on ftipula que l'Empire de Babylone 
«leviendroit deflors le plein droit & fans autre, 
cpnt'cftation , une Province du Royaume de 
, Pcrfe. On ne fe contenta pas que ce traité fut 
figné par Balthafar , on voulut encore qu'il £jlic 
ratifie par tous les Grands, & par tous ceux 
«qm.pouvoient accepter au nom du Peuple, lg/ 



•» 

< 



Digitized by Google 



tt DibV. Livre XXXVI. iof 

hfcUVellc difpofition qu'on faifoit de l'Empire , ,' "0 

& l'ordre qu'on établiffok dans laTucceflîon , 

par droit dfe conquête. < de $47* 

Le Roi vaincu fe fournit a tout par necelit- 
tc. Les- Peuples corifecVant l'efpcrancê de de- 
meurer fous leurs anciens imitres s'il naiflbit 
un Rrince à Balthafar , ou-évitant 3 ce défaut 
lesdivifîons & les guerres que pouvoit caufer 
le choix d'un fuccelleur , approuvèrent fans 
beaucoup de réfiftance , les conditions propo- 
ses par leurs vainqueurs , & les exécutèrent 
dans la fuite avec fidélité. 

Les armées ennemies fe retirèrent dé Baby- 
lone. Nitocrisabandonna le gouvernement des 
affaires $ &fon fils hors de la tutelle de la Rei- 
ne fa mere, commençant de ce jour à être Roi,, 
on celfa de compter les années de Nitocrisy 
pour y fubftituer cellél de Balthafar. 

. Ce Prince naturellement fôiblè, ne prit, 
point avec le feeptre qu'on lui remit en main y 
]es fentimens & la conduire de I\oi. Toujours- 
également livré à fes plaifirs, il prodigua fon ; • 
autorité. La- feule différence qu'onr remaiv. 
qua. , fut qu'après avoir été gouverné avec- 
hauteur par une mere impérieufe , il le fut 
avec ménagement par des courtifans flatteurs v 
& par d'habiles favoris. Son règne ne fut pas 
long , & ne fournit rien de confidcrable pac 
rapport à l'Hiftoire des Juifs , que la maniera 
dont il finir. Ils continuèrent de vivre for* ;* 
tranquilles dans la Chaldée, & fans prendre 
part aux mouvemens violens qui alteroient la 
conftitution de l'Empire , ils attendoient en 
paix les momens du Seigneur , 8t.lt jour de 
leur délivrance. 

Daniel de fon côté jouiflbit des douceurs d£ 
fil retraite,où ic Seigneur fe comuniquoit à Jui 
èfts rçfctvc , 85 luHçycloit Icsjplus impotraus* 
* * I i i 1 J 



s 
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fccrets de fa providence. Ce n'eft pas ici le KAffC 
du"mon- ? e ra P ort Ç r tout axî î*g l'inftruftion qu'il rc- 
3472" Ç uc ^ a tr °tâéme année du règne de Balthafar, 
durant un voyage qu'il fit à Sufe , apparcment 
pour vifîter Efther & Mardochée, & pour voir 
>ar lui-même le floîiflànt état de fes frères dan» 
Royaume de Perfe,ou pour régler àla Gout 
de Darius quelques affaires qui avoient raport î 
à fon miniftere dans le Royaume de Babyfonc. 
Il nous fuffira de remarquer en paflant, que 
fous des figures fymboliques, & par frnterpré- 
t?tion-d'un Ange,il apprit la tranflation,qui ne. 
deVoit fe faire qu'au bouc d'une longue fuite 
d'années, de l'Empire des Perfes à un nouveau l 
conquérant^ qu'on lui fit connoître lesétran-. 
ges fuites que cet événement devoit avoir , 
après plus de quatre fîécles , par rapport aux 
Juifs, qui depuis bien diftems (étaient rétablis ; 
darfs la Judée. Nous nous réfervons à entrer 
dans un plus grand détail quand nous arrive- 
rons au tems c£s guerres faunes des Juifs con- , 
tre les Rois de Syrie,afin que la prédiâion ra- 
prochée de fbn accompliflement , en devienne 3 
plus intereflante, & plus utile à nos Lefteurs*> 
Mais nous ne pouvons différer de décrire ici 
dans toute fon éteuduë, une autre vifîqn beau* ; 
coup plus merveilleufe, accordée à Daniel , la .. 
première année du jregne de Balthafar , peu de 
tems après que la Reine-mere eut remis entre 
#Jcs mains de fon fils la conduite del'Etat.Si ce > 
que nous allons en raporfer peut paroitre un 
écart qui nous éloigne un peu de la fuite de 
notre Hiftoire , il nous ouvre au moins de & » 
belle routes,. qu'on noîis fçaUra gré de noiisy* 
etrt égarés. * . 

*.. i Dan. VIT. * I tem capitis ejus în cubiii 
*.\nno primo Balchafar! fuo & (omnium feribens >' 
Ytcgfc Babylonis , Daniel I brcvi fci mone compre- 

fooiniivm vidu;Yfïia au-l&eridit ; fummatjjr.^u^ 
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t 5T Une nuit que Daniel, après s'être entretenu 

familièrement avec Dieu , prenoit un peu de * nné 
repos , il reçut en fonge une lumière divine, <! n m t 
qui lui découvrit frordr* & le cara&ere des c > 472 
grands Empires qui dévoient fucceder à celui « ^ , 
deBabylone,& perpétuer d'âge en âge le culte 
des faux Dieuxjjufqu'à l'avenement duMcflîe, 
dettiné à rétablir le règne de la véritable reli"' 
gion, fur les ruines de l'Idolâtrie. Cette admi-* 
rable vilîon,que le Prophète nous a confervée, 
nous montre diftindement,après la deftrùftiotv 
de l'Empire de Babylone,fous Balthafar aftuel-' 

f lement régnant , quatre IV^narchies Idolâtres- 
qui dévoient s'entredétruire , & conferver ce- 
pendant ftine après l'autre One autorité gene- 1 . 
ralefur la Judée , où fes anciens habitansn'é-* 
9 toient pas loin de rentrer , parce que chacune 
de ces Monarchies devoit fucceder à l'autre 
dans le droit de Souveraineté fur Babylone 
©îi les Juifs étoient captifs, & d'où ils dé- 
voient recevoir leur liberté. Car c'eft feule-; 
ment de ces Peuples , dont les intérêts (ont. 

I liés avec ceux^ des Juifs , qu'il importoic à Da«> 
nielde connoître ladeftinée* * 
- D'abord par le fymbole d'une lione avec des* 
'ailes d*aigle, on lui montra l'Idolâtrie des Rois* 
Médes à Babylone5fous Darius, fils d'Afliiçjus^ 
# 8rfousTesdelcendan$,jufqu'à la domination en*» 
"core plus étendue des Princes originaires de 
Perfc. Cctcmpirenedevoitpas durer.AlamorV 
d'ArtaxerxèSjquatriéme Roi du fang des Medcs 

mari diverfae interfe. » 

4. Prima quafi lcxna,& 
alas habebat aquil x: afpi 



v)Orftringens > ait : 
Dan. VII, 
î.Vidcbam in vifiqnc 
meano&e, & cceequa ' 
tuor venticoeîi pugnabant 
inmarimagno. 

-.j. Ec quatu&r beftî* 
grandes aùcudcbaiu de 



ciebam donec cvulfx funt 
al*.ejus, & fublata cft de 
terra» & fuper pedes qua- 
fi homo ftetit , & cor ho^ ' 
minis datum cft eu 



t 
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à Babylone, une nutrc Nation étoit deftinétf % 
prendre le deflus. Ainfi U lionefut dépouillée 
SKJÎ^de fes aîles, fymbolede fa puiflance.Lanatipîi 
# dêsMedesfubfifta néanmoins toujours., & fc 
diftingua par fà valeur. Ce fut encore une aigle 
lequeïle quoique fans aîlesjc'eft-à-dire^lhns au-, 
torité,fe foûtintpar (on courage. A cette domi- 
nation (uccéda une autre puiflance idolâtrç,. 
corne la premicrejdélî^née par uneourfe d'une 
enorme cruauté ,armee de trois rangs de dents- 
qui marquoient la Perfe 3 la Médie, la Cbaldée, 
que Xerxès , Prince du fane des Pfcrfcs, devojt 
pofTcderSaranfmettjc à fesfuccefleurs.La troi* 
iléme IdolâtriejOU îetroifîéme Empire infidèle,, 
étoit reprefenté y9t un leopart qui avoir qua*- 
tre têtes & quatre aîles*,mais des aîles d'un ow 
feau comun & non d'une aiglc.Cétoit l'Empirje. 
de Seleucus & de fes fuccefleurs dans la Syrie 
ou dans PAfic , <jui étant maîtres du territoire- 
de Babylone, prétendirent à l'cxclufîon de qui, 
que ce fût, avoir le droit de fouveraineté fur la* 
Judée.Lcs quatre têtes ou les quatre aîles mar-~ 
«juoient les grandes Villes Capitales chacune 
d'une Province éçale à un Royaume , fur le£>. 
quelles Seleucus etendoit fa domination>Baby-i 
Jone de la Chaldée , Damas de la Decapole „ ■ 
A mioche de la Syrie , &.Ty.r de la Phœni cie* 
Enfin la quatrième béteavoit quelque chofe de 



Dan. VII. 
5.EC cece beftia alia fîmi 
lis urfo in parte ftetit : & 
tres ordincs crantihorc 
c jus,8c in dentibus c jus, & 
fi^dicebant ci : Surgc , 
comede carnes plurimas. 

rf.Poft hacc afpicj'ebam, 
& ce ce alia quafi pardus, 
&alas-habebat quafi avis, 
quatuor fuper.fc % & qua- 
tuor capta crans in beftia, 

£t£otcfUs data cit ci. 



7. Polt hacc afpicicbanv/ 
in viftone no&is , & cçcc 
beftia quai ta tenibifis, 
atquc mh-abilis, & fortiV 
nimis , dentés ferreos h*- 
bebatmagnos: oomedens 
atque comminuens, & re- 
liquapedibnt fuis concuU 
cans : diftimiiis aurem* 
erac cacccvis beftiis > quas 
videram atte cam, & lu- 

bebat coipua dçcciUi 
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tftervettleux # & de terrible, tlle avoir des dents ■ « / ■# „ 

de fec d'une horrible grandeur elle dévorbit Année 

n ° . it r i • - • du mou- 

tourelle mettoit tout en pieces>elle fouloit aux dc # 

pieds ce qu'elle ne déchiroit pas. Elle ctoit fore # 4 

différente des autres bétes que le Prophète 
aveit vus auparavant, & elle avoît dix«cornes 
fut la tête. Daniel s'appliqua ^con/îderer ces 
cornts. Il s'apperçut qu'il en fbrtoit une peti- 
te , du milieu des dix autres , & que trois des 
premières tofnberent devant celle-ci. Il y re~ 
Inarqua des yeux comme ceux d'un homme , & 
une bouche qui proferoic de grandes menaces. 

É Cette bête fi fînguliere, repréfentoit vifible- 
ment l'EmpiçeRomain. Outre lès cara&eres gé- 
néraux de force, de puiflancejd'ufurpatiofycPu- 
fliverfUité, de République & d'Ariftodemocra- 
tie, qûi conviennent à cet Empire , on y voie: 
encore tous les traits particuliers qui marquent 
fes rapports à la Judée , queJe Prophète avoir 
toujoursprincipaleme^tenvuë.CettebêteaYoic^ 
dix cornes, c'eft-à-dire , que dix des Chefs ou . 
Commandans de la République Romaine, ap- y 
pellés par l'Ange du nom de * X(£5*felûn lama*? t 
niere de parler en ufage parmi * les Hébreux > * 
fçavoir, Pompée, Ccfar , Augufte, Tibère , 
Caïus , Claude , Néron, Othon, Galba, Vi- - 
tcllius,devoient impofer aux Juifs un joug oné- 




jnieres , toutes beaucoup plus illuftrcs que la. 



Dan. VIL 
S. Confiderabam cornua, 
& cccc cornu aliud parvu- 
lu ortum cft de medio eo- 
ru:& tria de cornibuspri 
' mit cvulfa finit à facic 
jtjui:& tece oculi,qua(i 



culLhominîs erit in.conu.. 
ifto, & os loques ïngencia. 

24. * Cornua de ce m...*, 
deeem Regcs erunt, 
* * Joan. XIX. 
if.N'>nJiabcmus Regem 
nifiCaiftrcm.. 
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^ , famille Flàviehne, dont il fort oit. Les trois cor?' 
du mon- n£s tombent en prcfence de la petite cor- 
i*}47** ne > mar quem vifiblement Othon , Galba, 8t * 
Vitellius, aufquels après un peu plirs d'un an , 
fut fubftitué yefpafien. Les deux yeux qui pa- 
xoiflbient (br cette corne , croient Tïte & Do- * 
mitien, les deu*fils # de Vefpafien, qui combat- : 
tirerft avec lui , &fousfes ordres. Cétoit lui > 
cjuiproferoit des paroles tficnaçarttes contre la : 
Ville & contre le Temple de Jerufalcm. Ceft # 
encore, félon l'explicatiort de l'Ange , cet Em- 
pereur impie, qui après avoir prononcé d'énor- ' 
mes blafphcmes contre le Seigneur , devoir dé- 
• truire la Nation Juive, attachée depuis fi long- f 
♦ tems au cutte du vrai Dieu, faire aux Juifis une : 
guerre fanglante, piller & renverfer Jeruialcm, 
briller le Templejfjire périr les*Habitans 3 aprè* 
trois mois & demi d'un fiége funefte, où toures 
• lés calamités réunies viendraient fe ralfemblcr, 
Ainfî Vcfpafien devoit êtri^par rapport à la Ju- 1 
dée & à toute la Paleftine , dont il fe rendic ' 
maître, un Prince pluspuifiant, plus terrible & * 
plus formidable que tous fes prédeceflèurr, ? 
donc aucun ne. porta fi loin fur la Nation des'; 
Juifs, l'autorité & la tyrannie. 

Le Prophète attentif à tout ce qui lui étoîc ' 
montré, apperçut un Tribunal, oîi étoit afïîs ' 
l'Ancien des Jours. Des Trônes étoient placés 
aiix deux côtés pour ceux qui dévoient juger ' 
avec lu». Cet ancien avoic un bêtement blaric' 
comme la' neige,fes cheveux reflembloient à de 
la la ne trèl-pure ; fon Trône étoit la flamme & 
les roues paroiflbient d'un feu ardent. Un fleu- 

qua.ii nix, & capillis c a pi- 



Dan. VII. 
9. Afpiciebam donner 
theoni pofîcjfunt » &auci 
qtîus dicrum fedit": vcftu 



jncfitiim cjus candi4ttn>[cçgftis, 

ê - 



ci cjus quafi lana muntia : 
chvonus ejus flammi ig- 
nis : rota: cfus ignis ac^ 



* 
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.Ire de feu très-rapide fembloit for,cir de fa face. _ 
Vn million d'Anges le fervoient, & mille rçiil- Année 
lions d'autres Anges fe cenoient de.bput en (a jj u mon " 
j>réfence. Les Juges prirent leurs places , & les c ?47 ** 
Livres furent ouverts. Cependant cette corne 
élevée contre Jerufalem, continuait à proférer 
d'horribles imprécations , & fes difeours atti- 
roient la meilleure partie de l'attention du Pro- 
phéte^ Mais tout-à-coup il eut la confol <tion de 
yoir labcte tomber morte : fon corp*bri,fé & 
jette au feiyjour y être*confumé. La puiflance 
des autres betes tur.auéfi détruite, & la durée 

.de leur vie-, marquée jufqu'à un tems & un 
temps. * 

C'était au milieu de la nu^ que ce fpeâacle 

. fut préfenté à Daniel} & comme il s'attachoit à * 
n'en perdre aucune circonftance, il apperçut 

. comme UFilsde l'homme porté furies nues du 

. Ciel qui s'avança juCqtf* l'Ancien des Jours& 
qui luifuc prefenté par fes Miniftres. Auflî-tôt 
il lui conféra l'autorité, Thonneui ^'Empire. • 
Tous les Peuples, toutes les Tribus^outes les 
langues lui feront afiujetties. Sapuia^nce fera 

cas, & tempora vit* cîhf* 
ticuta efîent ^îs ufque ad 
tempus & tempus. . 

13. Afpicicbam ergo in 
vifîonc noâii & ce ce eu m 



Dan. VU. 
Fluviusîgneus, ra- 
pidtlfquc cgrcdicbatiir à 
îacie cjus.Millia tnillium 
imnîftr.abant ci , & decies 
«nfllies centena millia,af- 
fiftebant ci-, judicium fe- 
dit , vV libri aperti fuitt. 

ii. Afpiciebam propter 
voeem fcrmonum gladiu 
quos corna illud loqucba 
tur; & vhii quoniam incer- 
j fcûacflet beftia,& periflet 
corpus ejus, traditû ef 
v /ce ad comburedum ignî : 
12. Aliarum quoqac beC- 
tiarum ablaca cflçt pcitcf- 



nubibus cœli quafi filius 
hominis veuiebat>8* ufquc 
ad antiquum dierum per- 
venic : & in confpe&u ejus 
obtulerunt eum. 
14. Et dedit ci poteftatS 
& honore m, & regnum : & 
omnes populi , tribus > Se 
liuguxipfi fcrvicmv.porcf- 
tas cjuspotcrtasçtcrna>qug 
non aufcrctur : & regnum 
ejus, quod§ô corrûpctûr» 
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ïio Histoire du Peuplé ^ ^ 
une puiffance éternelle ; quijne lui (era janiaji 
nnéc ra vie , & fon Royaume ne fera fujet à aucune 
* 1on * révolution. 

547 * # Daniel faifï d'une fatote horreur, 8c donuune 
extrême impatience d'être écl irci de tant de 
myfteres , s'approcha d'un des efprics edeftes , 
placés auprès du Trône, & lui demanda l'in- 
terprétation. L'Ange lui répondit d'abord, en 
deux mots : Voici, Prophéte,ce que fîgnific vo- 
tre vifîSn. Les quatre grandes bêtes marquent 
quatre grands RoyauAies Idolâtrflf , qui s'éle- 
-veront fur les ruines Ifs uns des autres , & qui 
fe fuccedejront. Le terme de leur durée arrive- 
ra. A lorsles Saints du Seigneur feront mis en 
pofleflîon de la puiflânce. Ils tegnçront de fié- 
•tle en ficelé, & leur règne n'aura point de fin. 

Daniel ayant reçu- de l'Ange cette première 
réponfe s'cifhardit,& lui demanda encore quel* 
que explication fur la quatrième bête , fi diffé- 
rente de^utres,furles dfa cornes qu'elle a voit, 
fur les ^fe^qui tombèrent à la naiflànce d'une 
autre plus petite , fur les yeux qu*on voyoit à 
celle-ci, fur fon extrême accroiflement, fur tes 
njbnaccs qu'elle pronorlçoit,fur les maux qu'el- 
le faifoit aux Saints, & fur la ruine qu'elle leur 

Dan. VII. I regnum (ancti Dci alciffi- 



1 5. Horruic fpîritus meus, 
-ego Daniel territus fum in 
his»& v ifîones c a pins mei 
conturbaverunt me. 

16. Acccfli ad unum de 
aflîftentibus & veritatem 
qiiaercbant ab eo de omni- 
bus his. Qui dixit mihi in- 
terpretationcm fermo- 
nu m , & doenit me. 

17. H* quatuor beftia? 
magna, quatuor fût regna> 
quar confurgent de terra. 

1$. Sufoificnt autem 



mi : & obrinebunt'regnum 
ufque in facculum, & f«- 
culum feculorum. # 
19. Poft hoc volui dilî- 
genter difeere de beft-ia 
quàrta,qu serrât diflïmilis 
valde ab omnibus» 8c ter- 
ribilis nimis... 

20.... *Vtfupr*7. 8. 
si. Afpicicbam & cecc 
cornu illnd faciebat bcl- 
lum ad versus fanftos » & 
praevalebat ci*. 



db Die'j. Litre XXXVT. m* 
■cau&it, jufqu'à ce que l'Ancien des, fours fit 



'triompher la càufe de fês Saints , & que leur Année 
temps ccanc venu, il les mît en poflefïîon du 4° m ° 9- 
Royaume. La quatrième bète , répon4it l'Ange H72î ' 
au Prophète , c'eft un quatrième Empire plus ' 
puiflhrjt que tous les autres. Il abforbera toute # 
la terre. Il la foulera o*ix pieds, il la.réduira 
en fervitude. Lçs dix cornes de la bete, figurent 
dix Rois de cet Empire. Il s'en élèvera un 
moins coil/îderable d'abord; mais if prévaudra 
bientôt, & il humiliera /rois de jees Princes, 
qu'on verra obligés de^s'abaiïïer en fa préfence. # 
C'eft ce Prince impie , «qui prononcera contre 
Je Très-Haut des paroles de blafphéme > il Fou- 
lera aux pieds les Saints du Tout-puiflî*it s il 
s'imaginera pou voir changer les tems &Jc^ioix. 
Les Saints feront livrés entre fes mains, un, 
tems, deu» tems, & la moitié d'un tems. 

Nous avons déjà vu ensppjjquant à la figurjS 
& à la Pxophétp, la vérité des évenemens , Se * 
la certitude*! es faits, quels étoienc lesmyftcres 
cnvclopez fous ces exprclfions générales. Il ne 
rcûoit plus que la dernierepartie de l'ési^roc > 
mais les traits en étoient fi marqués,qu'irnc fuc 
pas difficile auppophéte de s'en donerl'interpré- • 
tation.L'Ange ajouta néanmoias qu'après cette 



ige ajouta 

■ * 

Dan, VII. 

22. Douée venir autiquus 
di rrum,& judicium dedit 
faillis cxccîfi , & tempus 
advenit, & regnum obti 
nucrunt fan&i. 

23. Et (ïc'aitzBeftiaquar 
"ta,regmwn quanum ent in 
* terra quod niajus eri« ôni- 

bus regnis,& devorabit u- 
«Divcrfani terra, & coucul- 
cabït, & comminuet cam. 

24. Porroçoriuudcçcro 



qu'après 

ipiîus regrfi, deeem reges 
crunt s &'alius cooGrrgcc 
poft eos , & ipfe potcntior 
erit prioribusj&trcs reges 
humiliabi't. 

2$. Etfermones contra 
exc elfum loqiletiir & 
lanétos altiffimi conter et : 
& pntabit quod poflh mu^ 
tare tempora , & leges, & 
tradentut iu manu e jus uf- 
-iue ad cempus>& terç^ora 
$ dimidium temporisa 
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lit Hïsïoïre ï> r J Peupib 
défolation , le jugement feroit rendu pour.renS 
a™-*- verfer la puiflance impie, pour la détruire-, & 

de 




feroit donné au Peuple des Saints dy Très- 
Haut. QuefonRegne/eroit un Règne éternel, 
auquel tous les Rois de la tecré feroient aflii- 
jettis , & .dont ilsfuivroient les Loix. 

Ici l'Ange fe tut ; & laiflâ Daniel dans la plus 

Ï>rofôndeadmir^on,fur tant demerveilles qu'il 
ui avoit annoncees.-Malgré la triftciîc que cau- 
foient au Prophète les malheurs dont fon Peu- 
ple étoit menacé, il apprit arec une incroyable 
confclation la fin del'impieté,la gloire du Met 
fie, & le Règne éternel de fon Eglife. Combien 
* plus grande dut être dans la fuite des fiécles la 
joye des Seâateurs de ce MefTie-Dieu , & des 
"Sujets de cette Çglife viftorieufejlorfqu'ilsont^ 
vu de leurs yeux l'accompli (%ment littéral de' 
ces adorables prédirions. Ils ont Vu , ce que le 
^Prophète ne faifoit qu'efperer & que croire : 
ils ont vu lç Dieu fou verain qu'ils adorent , ce 
Dieu, dontPéternité fans borne cft figurée par 
le nom d'Ancien des Jours, la gloire fans tache 
par la blancheur de la neige, la fainteté fans 
mélange par la nptteté d'une laine très-pifre, la 
colère redoutable par un trône defeu,les prom- 
ptes & terribles vengeances par la rapidité d'un 

Dan. VII. iregnuniircgnum fempjtCv- 

2 6. Et judicium fedebit num cft , & omnes Reget 
ut auferatur potenria , & jfervient ei > & obedient. 



contcracuF » & difpercat 
ufque in fine m. 

27. Keguum autem , & 
poteftas , & magnitude 
regni , qu* cft fubter om- 
»nc/^cclum > detur populo 
fan&orum altiifimi: eu jus 



28. Hue ufquc finis ver- 
bi. Ego .Daniel multùïù 
cogkationibus meis coo- 
turb.abar . & faciès me a 
mutata çft in me : verbu** 
autem' 111 corde mco con- 
fcïvavi. 

fleuve 
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fieuve de flammes*,iîs l'ont vii affis fur leTribu- 

nal de faîuftice,accompagné de fes Anqes & des 

1 ^ J i r j ./.^dn mon-- 

Exécuteurs de les ordres, porter rArret^decifir ^ c j 472 * 

contré le Règne de l'Idolâtrie Romaine. Ce 
monftre, le dernier & leplusafFréux de tous , 
foudroyé par fa Sentence, n'a plus fait que lan- 
guir, fe détruire , S'aftbiblir, & céder en tous 
lieux la vi&ôire à la Loi divinè du Mefïîe. Ils 
ont vfl cette Loi naifl'ante , & encore dans fon 
berccau,étouffer les reftes de rimpieté,par«toue 
où elle avoir autrefois érigé fes trophées. Ih 
ont vû te Fils de l'homme, c'eft-à-dire, le pre- 
mier né, & le Roi de tous les hommcs^eMeflîe 
& le Chrift cruellement immolé, mais bien-tôt 
* après reflufcitéjfbrti de fon tombeau vainqueur 
de la morr>élevé jufqu'au plus haut des Çieux y 
préfenté par les Anges à Dieu Ton pere, affis à 
fa droite, veçjfter les oracles prononcés contre 
rinfidélcjerujfclem,la livrer au pouvoir de fes 
ennemis, & détruire enfûite,abandonner & dif- 
tfper ces hommes im^ies^evenus pour quelques 
jours Hnftrument de fes vengenances. Apres 
cet événement formidable, ils ont vil le Fils de 
l'homme recevoir la piriflance , l'honneur & le « 
Diadème., Ils ont entendu une innombrable 
multitude d^Anges répandus au rour du Trône 
de l'Ancien des Jottts , sucrier à haute voix : 
♦L'Agncad qui^ cté inWé ^ eflÊdîRne 4e rece- 
voir la vêrtit,fci diviriitejb fageflejlkforccl'hon- 
n,eur,bgldire & là betftdiftion. Toute langue # 
n confeffé,que leSeigneurJfsus eft dans la gloi- 
re de-Dieu le pere. Ils voyoient fon Empire fe 
perpétuer, fon Eglife triompher, fa Religion rc* 
gner. Ils voient {es Difciples de ce Meflîe-Dieiï 
iî bien marquez fous fe nom de Saints duTrès- 
Haut , qu^Is addterit en efpri^fc en- vérité, en- 
trer en poflèffion d'un glorieux Etnpire ; ils 
> voient la fainte Loi qu'Us profcflcnt s'ckvw 
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§14- HisYotRK DU -P'E.rjF 
dè jour en jour fur les débris de l'Idolâtrie ftô*- 
Année ma j ne | & malgré les révoltes de l'Hérefîe ,* 

4c 347 a cxcrcc * une «k* 11 ^ domination dans tous les. 
r w # Pays qu'elle enlevé à - l'impiété , & fe for- 
mer ainlî ui> Règne durable, qui ne finira ja- 
mais. 

Tels étoient les magnifiques évenemens dont 
le Seigneur occupoit fon Prophéte,tels étoient 
les divines lumières dont il éclairpit fon elptit , 
& les fublimes viles par où il nourtiflbit loti 
ifperance , tandis qu'il paroiilbit oublie des > 
hommes, & négligé des Grands de la terre, 
<juk>i> avoir vus quelques années auparavant » « 
j>rofternés à fes pieds, devenir prefque fes adô* 
jateurs. Mais nous allons voir par un nouvel < 
exemple, -combien, l'oubli & lemépris des hom^ 
»es, leur haine même & leurs jaloufîes font 
foiblcs -, contre un Saint que Dieu protège , & 
dont il a-réfolu de fe fervir; ^ 

Daniel étoit âgé\ta quatre-vmgt-fîx ou fep(!~ 
ftns. Depuis la. mort de Nabuchodonofor , & 
la Ah du Jlegne-d'.Evilnicrbdach, on ne penfoït 
plus à lui, -&.il ne penfoit pas luiuneme devoir 
jentrer déformais pour quelque* chofe dans Ine- 
xécution desdefleinsde Dieu. Il ne s'y croyôk 
plus neceflaire. 4 Content d'avoirrendu à fes 
che$s captifs dans le tems de fbnirtiniftere,tous 
,les fervices dont (à faveur auprès du Roi lûyj 
^avok fourni l'occafion,il fe bornoit à prier pou* 
eux, & il attendoiB avec joye que quel qu'au t te 
. dpvînt à fa place un plus digne inltrument des 
mifexicordes du Seigneur. Mais le Maîtce avoit 
des vues biendifferentes décolles duSfcrvi- 
teur. C'ctoir de ce même Daniel tout âgé,tout- 
oublié > tout envié même qu'il étoit , dont la* 
. jxrovic|encc.voaloit /ervir. pour confommetle 
, grand ouvrage de la délivrance* de fon Peuple. 

\3p P«Uùç quelg bonté divi«efçdevo« çO: 
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Quelque forte , de donner à ce gfand homme , - 1 1 1 
avânt fa mort , h confolation de finir par fes Année . 
foins la captivité de fes frères à Babylone,& de ¥ "Jf 
voir au moins commencer le rétabliflement de C " 
fa Religion dans Ci- Patrie. Rien ne paroiflbin 
néanmoins- plus éloignré que le retour du Pro- 
phète auprès dcsRoisdeJChaldée,poury ma- 
nager les intérêts des Juifs. Mais rien n'eft dif- 
ficile à Dieu , & prefque toutes les pages de 
cette hiftoire ont d#nous apprendre,que le dé- « 
fout de tous les moyens naturels , eftordinai- 
rement entre les mains du Seigneur la plus pro- 
chaine difpofition à- l'accompliflêment de fes* 
oeuvres. k \. 

Balthafar étoit à la troifîéme & à ft derniè- 
re année de fon règne. Un'avoit poinr de fils- 
qui pût lui fucced* , & fa Couronne dévoie 
tomber fur la tête d'un Prince étranger , félon- 
qu'il en étoit convenu avec Cy rus Ibn vain-. 
queur,lorfqu'il racheta faVille de Babylone.il' 
étoit important aux Juifs qu'à I'avénemcçt dit 
nouveau Monarque,!! fe trouvât quelqu'un de 
leur Nation à la Cour , en fituation de parler 
pour eux, & dé les protéger. Oeft «e que Dieu 
leur procura dans la perlonne de Daniel , de la * 
manière dont nous l'allons raconter. 
. Balthafar Prince* peu laborieux & unique* 
ment occupé de fes plaifirs -, mais ennuyé,com* 
me le font d'ordinaire les Grands , des plaifirs 
modérés & tranquilles , en voulut de plys vifs 
& de plus tumultueux. Il s'avifa dé faire un 
magnifique feftirt , où il invita mille des plu* 
grands Seigncurs.de Ion Royaume, foît de fes 
Courtifans^fbit desOfficiers de fes armces.Cha** x 
eun y étoit nflis, non félon l'ordre de Udignité 

• 

Dan. V. matibus fuis millc:& i^iuf- 



i. Balthafar Rcx feck 

gyanjlc conviriiim . opû- 



quifqiic fcundùm fuam bti 
bebat auatem. 

JKij 
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& de la naiflante^mais fuivant l'âge qu'il aroitt 
Année cnforte que les jeunes gens étcftcnt enfemble,&* 
J"™"; les vieillards avec lès vieillards. Le Roi livré 
fans mefure à une folle jo ! e,but exceffivement, 
& dans (on y vreflè>oubliant le peu de Kdigion 
qu'il avoic du hériter de'fes pères, il ordonna 
à fes Officiers d'apporter dans la falle du feftin 
les vafes d'or & d'argent , confacrés autrefois 
au culte de Dieu , dans le faint Temple de Je- 
rulalem* avant que Nabuchfdonofor les en eut 
enlevés au tems du pillage de cctte^VilIe. Ce 
Prince encore Idolâtre en «ivoit d'abord fait, 
honneur à fa fou fle divinité. Mais on doit croi- 
re que le||jderniere r s années de fa vie , Daniel 
avoir obtenu qir'ils fuflènt placés dans un en- 
droit plus convenable. Son Sacrilège pétit-rfil* 
ne craignit point de les er? cirer , pour y faire 
boire avec lui fes Seigneurs , fes femmes & fes 
concubines, La joye redoubla à ce fpetôacle r 
le Roi donna l'exemple , & chacun fe fit ua' 
fhéûtç de le fuivre. C'étoit à qui profaneroit 
rrvec plus d'infblence les yafes facrés. On*y 
fcûvoit le vin à grands coups, en invoquant 
lesfaufles Divinités du Pays. Lés Dieux d'or f 
• d'argent y d'airain , de fer , de bois & de picr- 
rc eurent leur partiaux hymnes impurs qu'on 
ehantoic en buvant , & le feul Dieu du ciel 5c 
4e la terre, fut infulté par les co&viés^vec une 
Itoonftrueufc impieté. 

aure a,& argentea^qux af- 
portaverac de templo » 
quod tue rat in Je ru fa 1 cm: 
éc biberunt incis Rcx , & 
obtimates ejus , uxores 8t* 
concubine illias.. 

4- Bibcbant vinum a & 
laudabanc deos fuo's au* 
reos> 8c argentées , atreos». 
ferreos \ ligqçofquc & l^- 
gideos». •* J 



Dan- .V. 
a. Pracepit ergp jam te 
fuient us uc autre r en tu r 
vafa aurta & argencea, 
«quae afportaverat Nabu*- 
çhodonofor pater cjus de 
templo>quod fuit in Je ru - 
fol cm, ut bibetétin ei aex, 
& obtimates cjus , uxoref. 
^uc ejus , & concubin»* 
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te malheureuxBalthafar mettant ain/ï le com- 
ble à fe* crimes,remplifloit la mefure fataleque Année 
Dieu attendait pour détruire fa Monarchie. 11^ 
avoir au milieu de fa Capitale,& peut erre pat- * 
mi fes conviés des ennemis qu'il ne connoiflbic 
pas. Tandis qii'il s'abandonnoit à la joye , plu-* 
fieurs Seigneurs conjurés fe prefaroient à fc 
défaire d'un R<* fainéant, qu'ils jugeoienr éga- 
lement indigne & de régner & de vivre. La pre- 
mière nouvelle'de fon ttialheur luiftît annon- 
cée de la part de Dieu dans la chafeur de fa dé- 
bauche , moins pour fort avantage particulier, 
€|ue*pour le mettre dans l'obligation d'avoirirc-* 
cours à Daniel, & de rétablir ce grand homme ^ 
dans la place honorable oîi devoir le trouver . 
fon fuccefleur.^ On vit parôîrre tout-à-coup 
comme les doigts de la main d'un homme ap- 
pliqués à la muraille, vis-à-vis le ehandelliec 
qui éclairoit la falle du feftin r & lf Roi voyoic 
'diftinftement de fes yeux le mouvement de la 
main. Saifî de f ray eu r , il ne pou voit ^u'aui. 
• garer de ce prodige. Il elfaya vainement , 
lui , fes courtifans & fe» femmes , de dé- 
chiffrer récriture qui refta tracée fur la mu- 
raille. Mille affreufes penfées fe prefenferen* 
en foule à fou efpric , qui ne faifoiertt qu'augr ^ 
menter fa peine. Il changea de couleur., 4 tom- 
ba dans une extrême foible/Te,fes genoux tremr* 
blans fe heurtoient, & il ne pouvoir plus fc fou- 
tenir. Il ne lui reftoit de force que pour criert 
^u'on appelle mceUamment tous les Devins:. 

w " mucata cft>& cogicationcs 

ejus conturbabant eu m Se 
compares renumejus fol- 
vebantut >& genua ejus ad 
fc invieem collidcbantuc. ♦ 
7.ExcIamavit kaque Rc?c 
foiçitcr , ut introduccrent 
Magos,Chald*os & Aruf*- 
£iç«,Et£roiocJués ; ex ait;: 



Dan. V. 
5. It^cadcm hora, appa- 
zuerunt dîgiti, quafi ma 
nus homtnis feribentis 
con£a candelabrum in 
fuperficic pari ctis aulc rc 
oûci^k Rcx afpiqicbac ar 
c iculos manus fcribcnti>. 
tf.Tiincfaçiç* Régis com 



1 

• 



M* Hl St'OÎHE D'J P*VPtt # 

tous les Augures, tous les Magiciens de Babjr* 
Année l onC) & qu'on les amené en ma prefenee. Il fut- 
ÀCilTl' P rom P tcment °t>éï. Le Prince effrayé, a'imagi- 
nant recevoir d'eux quelqre éclairciflement t < 
reprit un peu feselprits-, & illeur dit : Celui 
M'entre vous qui me lira cette écriture & qui- 
m'en expliquera le fens , je le ferai revêtir de 
pourpre * je l'honorerai d'un ctllier d'or , je le. 
déclarerai la troifiétne perfonne de çion.Ro* 
yaume* La récompenfe étoit magnifîque,5c fan», 
doute que pour l'emporter , les Devins n'épar- 
gnèrent pas leurs peines* Mais ce n^étoit pas à 
ces fourbes qu'elle étoit deftinéc* Ils eurent 
beau fe dévouer cent fois au tour de l'enfer,. 
. bien loin de pouvoif expliquer au Roi les paro- 
Jes écrites fur la muraille , ils ne purent même 
convenir de lamaniere de les- lire. 

Ladéfelpoir du Roiaugmentoit > il retomba, 
dans fa première défaillance , & fa Cour épou- 
vantée ne (çavoit plus à qui avoir recours.C'é- ' 
xoit-là le moment que Dieu attendoit. Le tu- 
multe pafla bion-tot jMfqu'à l'apartement de la, . 
Reine mere , qui éloignée des affaires del'Etac 
Se de 1.1 confiance du Roi,n'étoit plus d'un âge& 
d'un çaraâere à vouloir être de ces fortes de 
plaifirs. Touchée de l'accident arrivé à un Prin* 



♦Dan. v. 

f*pientiburB*byloTÛs:qyi 
cumque legent feriptu- 
r a ni hanc»& interpretatio 
rem c jus manifeftam mi 
Jiïfecerit, purpura veftie 

tlir,fc torque ni auicamha- 

bebit in collo & tertius in 
r«gno meo cri t. 

8. Tune ingreflïonincs 
ftpientesRegîs non potuc- 
runt nec fêripturam légè- 
re , nec irfrcrprctationem 
jndicareRegi., 



9. Unde Rcx Bakhafar 
fatis cohturbatus cft , & 
vultus illius immutatui 
eft , fcd& opji mates e jus 

turba bantt»: . • 

lih Reginaautcm pror- 
rc >quae acciderat Regi,& 
oprîmatibus ejus >iomum< 
convnrii ingreif* eft : & 
proloquens ait : Rex M 
xternum vive : nÊt ce 
conturbent cogitationes 
tua? , ncqtie faciès tua im* 
mutetur.- 
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ee, dont elle (cntit alors qu'elle étoit là mere,çl- ■ 
lcdefcend dans la falle du feftin, & elle lui par- * nnéc . 
le de la fone. Revenez à vous-même , Seig- d , u 
neur,& efperez de vivre. Ne vous laiflex point 3475< 
troubler par l'étrange avantureque vous venex: 
de voir.J'ai dé quoi vous raflurer & je puis vous, 
répondre queVous aurez bien-tôt lafatisfaftiotv 
q^ie vous fouhaitez.Ileft un homme dans votre 
Royaume à qui les Dieux faints communiquent 
leur ^fprit , & révèlent leurs fccrets. Sous le 
règne de Nâbuchodoî*ofbr,on découvrit en lui 
dès fa jeunefle, dès tréfors incomparables de 
lageffc & de fcîence. Il expliqua à ce grand Roi 
les myftercs les plus cac\xés y & c'eft en récoim 
p.enfe de fes fë'rvicesjqu'outreplufïeurs grandesr 
dignités dont il l'âvoîfc revêtu,. il le nomma 
Chef des Mages , des Enchanteurs , dés Aïlro- 
logues, des Devin^ & des Augures de tour fort 
Royaume. Prééminence légitimement due à'.' 
l'excellence de foa efjmt, à l'étendue de fes lu-' 
MÎÎereç, à la fublimité de les connoi fiances-^ 8t 
a la fuperiorité qu'il , avoit pour expliquer les 
Tongcs, pour pénétrer dans l'avenir, & pour 
percer les plus épaifTcs ténèbres. Tel il parue 
fous le règne de dcNabijchodonorfor,que je puis 
Bien appeller votre Pere,puifque Balthafar fon 
fils & mon époux, vous ayant été enlevé dès 
votre cufânce, il vous en tint lieu jufqu'à fa 



Dan. V.. 
n. Eft vir in regno tuo, 
qui fpîricu dcorum fan&o- 
rum habctihfc:&injdicbus 
yatris fui fciécia & fapien- 
tia inventa funtiii co,nam 
& Kcx Nabuchodonofor 
pater tuus»principcm Ma- 
goium » incantatorum , 
Ghaldarorum.&Arufpicum 
çonjlituit cum , pater, in 



quanr , tuu*-, 6 Kcx. 

i». Quia fpiritus amplidr 
&prudcntia,intclljgcntia- 
que & interprétatif fônio- 
ifi,& oftcnnôfccretorum* 
ac folutio ligatorû inven- 
tât fuht in eo,boc cft inDa T 
nielc : cui Rcx pofuit no- 
men Balthafar. Nunc ffca- 
que Daniel vocetur , & itv 

terpretationem narxabife, 

'à» 
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il? Ht s toi re b*j Vwpzm 
mort. Cet homme fïngulier dont je vous parîé^ 
£ n , nèc s'appelle Daniel dans la langue de (on Pays , & 
le Roi l'avoit honoré du nom de Balthafar. De- 
puis long-temps il vit dans la retraite , mais je 
fçai qu'il vit encore. Faites-le venir, Scigneurj 
& il vous tirera de votre inquiétude. 
Le confeil de Nitocris donna au Roi quelques 
momens de confolation.il fit chercher Daniel; 
on le lui amena ? & de plus loin qu'il le vit;Etes* 
vous, lui dit-il , ce fameux Daniel,un des # Juifs 
de la captivité,que leRormon Perc a emmenés 
de Judée ? J'ai appris que vous êtes rempli 
Tefprit des Dieux , & qu'il n y eft point d'hom- 
me dans mon Royaûnfb, qui vous foit compa- 
rable en fcience s en pepetration 3 en fagefle. 
Tous les Sages & tous les Devins de Babylone 
ôntepuifé leur art pour fati^faitc a l'empreffe* 
ment de mes defîrs , & ils font forcés de convtf^ 
•nir que leur capacité eft beaucoup au-deflbùs 
delà difficulté del'entreprifc. Il ne s'agit qi*e 
de if ré trois mot s- que vous voyés écrits fur lê 
muraille p»r une main inconnue , que j'ai vu B 
paroître & difparoître en un inftant,& de m'en 
donner l'interprétation. On m'a dit que les fc- 
c rets les plus obfcurs ne l'étoient point pour 

hanc lcgerent,& interpre- 
tationcm cjus indicarent 
mihi:& irequiverunt fenfii 
hujus fermonis edicere* 
16. Porro ego audivi 



Dan. V. 
i j. Igitur introdu&us eft 
Daniel coram Rege. Ad 
quem prarfatus Kex ait:Tu 
es Daniel de filiis captivi- 

tatis Ju4aî, quem axîduxit.cîe te, quod poflî's obfcurs 



patermeus Rcx dejudaca?.interpretari , & ligatadif- 
i^Audivi de te quoniam jfolvere : (î ergo vales. 
fpiritum deorum habèas : feripturam légère , & in- 



& feientia j intelligentia- 
que ac fapientia amplio 
fC^invcntae funtin te. 

if. Ec nunc intiogreflï 
fttnt in confpec"hi meo fa- 

gicutes niagi, ut fçripturâ 



cerpretationem cjus indu 
care m ihi. purpura veftie* 
ris &r torque m auream cir- 
ca eollum tuum habebis, 
& tertîus in regno mco^ 
prinxcpsçris... 

."VOUS 



Digitized by GoogU 



1>e Dibu. Lïvrb XXXVT. xti 

Vbus,& qu'il n'étoit point de ténèbres où vous 
neportamezlalumiere.Sivousrrîetirezdema Anncc 
peme , en lifant & en interprétant ces paroles'^ - 
qui me troublent , je ferai plus pour vous que 
n'a jamais fait le Roi mon pere. Vous ferez re- 
vêtu de pourpre, vous porterez un colier d'or, 
& vous ferez , après la Reine ma mere & moi , 
le ptemier Seigneur de mon Royaume- 
Daniel connut alors les deflèinsde Dieu, & 
s'y fournit avec obéïflance. Eclairé en un mo- 
ment , il vit pafler Cn efprit la fanglante tragé- 
die qu'on lui ordonnoit d'annoncer. Il fentic 
tdut le dangct de fa commiflïon. Mais il y avoit 
près de quatre- vingts ans qu'il apprenoit à ne 
pas trembler devant les Puiflances de la terre. 
Non , grand Roi , répondit-il , les préfens & la. 
gloire que vous m'offrez ne me touchent point. 
Les lumières que le Ciel me communique , ne ' . 
s'achètent point à prix de dignités & d'hon- 
neurs. Je donne lans intérêt ce que je reçois 
(ans travail. J'ai fervi les Rois vos prédeced 
feurs fans attendre de recompenfe, je vous fer- 
virai de même. Je me fuis fait un devoir dès 
ma jeunefle de leur annoncer la vérité toute 
pure. Puifque vous m'ordonnez de vous parier» 1 
vous ne vou lez pas qu'à l'âge où je fuis je per- 
de rien de mon ancienne franchife. Je vais 
donc vous lire les paroles écrites fur votre mu- 
raille , & vous en donner l'explication. 

Le Roi Nabuchodonofor votre Pere , avoic 
je$u de Dieu la gloire, l'honneur , la magnifi- 



t Dan. V. 

17. Ad quae refpondens 
Daniel, aie coram Rcge : 
M une î-a tua fune tibi , & 
don a domustuae al te ri da: 
feripturam autem legam 
ûbi>Rex,& intcvpreutio 



ne m e jus uftendam tibi 
iî.O Rex, Deusalcifît- 
mus regnum & magnifi- 
centiam , gioriam & ho- 
norera dédit Nabuchodo* 
aofor uatsituo. 



cence, & l'Empire. Son pouvoir étoit fi grand* 
^u iiion * ^ a domination fi abfoluë 5 tous les Peu- 
lie U7s. P^ cs > tol,s ' es ^ a y s ? toutes les Nations le refpe-» 
' âoient & tremblaient devant lui. On ne refîf- 
roit point à fes ordres. Il puniflbit & il faîfoic 
mourir qui il vouloit. Il élevoit les un$,ilabaif- 
(bit les autres. Il n'étoit perfbnncaflez hardi 
pour lui demander compte de fes railbns. Il 
lailfa enfler fon cœur par la vanité ; Ton efpric 
s'éleva dans un coupable. orgueil, où il demeu- 
ra obftiné. Ilfut chaflë de fon Trône,dépoailié 
de fa gloire , retranché de la focietédes hom- 
mes, relégué parmi Jes bêtes , avec qui il eift 
une nourriture , une demeure, & des inclina- 
tions communes 5 jufqu'à ce qu'il reconnut qi\C 
le Dieu Très-Haut a un pouvoir abfblu fur les 
Royaumes de la terre, & qu'il les Diftribuc à 
qui il lui plaît. Vous Balthalar,fils & fuccefleuc 
de ce Prince^vous n'avez pas ignoré fon hifloi- 
rc,& vous aviez, ces exemples devant les yeux* 
JBien inftruit des dangers de l'orgueil , voirs 
Vous êtes lailfé fédiûre ; vous vous êtes élevé 



Dan. V. 

1 9. Et propter maçnjfi- 
ccntiam.quam dederatci 
Uniyeïfi popult, tribus & 
iingua; ucmcbant & me 
tuebantcumtquos volebat 
int JificicbatiScquds vole- 
bat, percuticbat : & quos 
YÔlebat , cxaltabat ; & 
quos vokbat>humiliabat. 
ao.Quando autem cleya- 
tum cil cor ejus , & fpiri- 
tus iiliusobfirmatus cil ad 
foperbiam , depofitus eft 
de Cdïtû regni lui , & glo» 
ria 'c jus ablaca cil. 

2 1 . Hl â fil n, hominum 
cje&us cft, fed & cor ejus 
eu m beftiis podtum cil 6: 



tio ejus: feenum quoque 
ut bos comedebat,& rorc 
cœli corpus ejus infcCtum 
cft , do*nec cognofeeret 
qnod poteftatem haberet 
Altiflîmus in regno homi- 
num ;& que m eu mque vo- 
lucrit, fufeitabit iuucr il- 
lud. 

2 2. Tu quoque fil tas ejus 
Balthafar , nonJiumiliaftî 
cor tuum,cùm feirs hxc 
omnia. 

2jlScd adverfum domi- 
na cor cm cœli elevatus es 
& vafa domus ejus allaca 
funteoram te : & tu , g< 
optimatCs tui v & uxorcs 
tua?, & concubins t u ae vï- 



cum onagris crat habita* niyn bibiftis in cis; dços? 
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Contre le fouverain Dominateur du Ciel. Vous ' 



jtvezeu la cémenté défaite apporter à votre ^ rm ée 
table les vafes de fon faint Temple. Vous & vos ^ ™ oî V 
couttitans, vos femmes & vos concubines^ vous 
les avez profanés à l'envi , eh y buvant avec 
impieté le vin de votre débauche. Vous avez 
exalté des Dieux d'or & d'argentée fer & d'aiV 
rain, de bois & de pierre. Vous n*avez pas dai- 
gné rendre gloire au feul vrai Dieu , de qui 
vous tenez la vie , & qui peut difpofer de tous 
vosmomens. C'eft ce Dieu juftement irritc > qui 
a fait paroître la main que vous avez vue , & 
qui a conduit l'écriture. Voici, Prince , rie 
qu'elle contient. Ce font ces trois courtes pa- 
roles , MANE , THECEL , PHARES. En voici 
maintenant l'interprétation & le myftere. Le 
Seigneur a coimté les jours de votre règne, 8c 
il en a marqué îe terme. C'eft le fensdu pre- 
mier mot, MANE. Vous avez été mis dans la 
balance,on vous a trouvé trop léger, & on vous 
»a reprouvé : c'eft ce qucfîgnifie THECEL. 
Votre Royaume a été divifé , on en a fait le 

{>artage entre les Mcdes TSc les Perfes. C'eft 
'explication du dernier mot, PHARES. 

Un fi formidable Arrêt dut terriblement} 
épouvanter Balchafar , lui que fa feule vue de 
uoi* paroles qu*il n'.entendoit pas , écrites par 

quoque ar^enteos , & au- 
reps>& srcos,fctreos>lig- 
ncofquc & lapideos, qui 
lion vidcns>neque audiunt 
neque fentiunc > Iaudalti : 
Porro Dcuni , qui habet 
flatum tuum in manufuai 
8f omnes vias tuas , non 
glorificafti. Dan. V. 

24.Idcirco ab co mi(Tus 
cftarticulns manus , ques 

fcripfithoç > quod çxava- 
cuni cfti 



î^.uxc cft autem feriptu- 
ra qua» digefta cft Mans > 
Thecel , Phares. 
2<5.Ec haec cft interpreta- 
tio fermonis Mane : nu- 
meravic Deus regnum 
cuum, & complcvic îllud. 

27. Thecbi, : appenfus 
es in ftaccra Se invencus 
es minus habens. 

?S.Pharb$: divifum cft 
re^num tuum, & dacu;rç 
cft Mc4i$ & Pcrfis, 
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une main miraculeufe avoir prcfque conduit 




ber par une conduite moins fcandaleufe^ Il 
commença par s'acquitter de fa parole, & il 
obligea le Prophète d'accepter les honneurs 
qu'il lui avoit promis. Daniel n'avoit marque 
ne les vouloir pas , que pour donner une preu- 
ve éclatante de fon défintereflèment. Mais la 
confiance desordres du Roi lui déclarant la vo- 
lonté de DieUjil s'y fournit aveuglement, & il 
confentit encore une fois à quitter la fblitude. 

L'exécution de la fentence qu'il venoit dd 
prononcer, ctoit plus proche que Balthafar n'a- 
voitcrîL A peine eilt-il fait revêtir Daniel de 
la pourpre , & lui eut-il mis au col le collier 
d'or , pour faire publier dans fa Capitale qud 
cet illuftre captif étoit la troifîémcperfonne 
de fon Royaume , qu'il fut aflailli par une 
troupe de conjurés , & mis cruellement à mot% 
cette nuit-là même, 

B Nuit fameufe par un feftin fomptueux , par 
une lacrilége profanation , par un miracle de 
la main de Dieu,par l'élévation de Daniel, par 
, le parricide du Roi, par l'axtiriétion de la fa- 
mille Royale , & par la fin d'une grande Mo- 
* ?erm. narchie , laquelle félon la * prédiâion de Je- 
xxvij. remie , ne devoit s'étendre depuis la captivité 
7 * des Juifs, que jufqu'à trois générations , com- 
prifes dans Nabuchodonofor , fort fils Baltha- 
far, & le fécond Balthafaf fon petit-fils. 



Pan.V. 

29. Tune jubenec Regc, 
indutus cft Daniel purpu- 
ra, & circumdata cft tor- 
ques aurca collo cjus , & 
J> rxdicacum cft de cJ 



• 

quod haberct poteftatertt 
tertius in regno tuo. 

30. Eadcm no&e inter* 
fedus cft Balthafar Rca; 
Chaldxus. 
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Il ne reftoit plus rien à accomplir de l'oracle A né ■ 
îcrit fur la muraille & interprète par Daniel , ^"^on- 
que ladivilîon de l'Empire de Babylone ^ & fa ^ c 
tranflatioft aux Perfes & aux Medes. Il y avoir 
déjà trois ans que Cyrus & Darius Souverains 
de ces deux Peuples , dont les troupes avoient 
agi de concert au fiége de Babylone , quoique 
Cyrus s'y fut trouvé feul en perfonne , étoienc 
convenus du partage de leurs droits fur cette 
Monarchie , & qu'ils avoient fait fouferire le» 
Chaldéens à l'ordre qu'ils établiflbient dans lîl 
fuccefïion. Par ce traité la Babylonie. ou U 
Cbaldéc demeuroit tributaire des deux Rois , 
jufqu'à ce que la famille de Nabuchodonofbr 
venant? à s'éteindre dans Balrhafar , le Royau- 
me tout entier pafsât fous la domination de 
Darius & de fes defeendans en ligne droite £ 
en forte cependant que fi la branche des Prin- 
ces Medes , Rois de Perfe , venoit à manquer, . 
• ou que par quelqu\iutre accident la Babyloni^ 
leur échappât , Cyrus Prince Pcr(an , Roi des 
Medes , confervoit pour lui & pour fes fucceÇ. 
leurs , fur le Royaume de Chaldée , tous les 
droits qu'il cédoit à Darius, & qu'il s'étoit jur 
ftement acquis par fa viftoire. Ce Règlement 
fubfïftoit fans altération au. tenu delà mort de 
Balthafar & ce Prince n'ayant point laifle 
d'enfans mâles, Darius le Méde, Roi de Perfe, 
fils du grand Afluerus > monta de plein droit 
fur le Trône de Babylone, du confentement de 
Cyrus , & avec l'applaudiflemcnt gênerai de 
fes nouveaux Sujets. 

Darius étoit un Prince de foixante & deux 
ans , d'un naturel forr doux & d'un efprit aflèfc 
pacifique, U fe fi* déclarer Roi de Babylone, 

■ 

D*n. V. Je e Ait in regnum annos tut* 

2 r ^ t Datîus Mçdùs fus - j eus focaginta duos. 
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Histoire du Peuplé, 

. , dès qu*ilcutla nouvelle de la mort deBalrfiâ& 

nnec ^ af ^ comme c'étoit une necefiité qufc par fi 
cru mon- r r - i t\ 1 • ' 

^* j475. P te * enc Ç « accoutumât les Peuples au joug, 
' toujours un peu odieux , d'une domination 
étrangère , il établit à Babylone le fiége com- 
tnun de fes deux Royaumes de Perfe & de 
Cbaldcc. Il y trouva Daniel dans l'élévation 
qu Bakhaftr l'evoit fait monter quelques heu- 
ics avant fi mort, & s'étant informé de l'occa- 
fîon qui lui avoit mérité cette dernière marque 
de la reconnoi fiance de fon maître, il conçue 
cjue les Juifs éroient par-tout les mêmes , ado- 
rateurs du Dieu du Ciel , afîurés de fes mife- 
ïicordes > guidés par fon efprit , & à l'ombre 
de fa protection. Ce Prince avoit hérité du 
Hoi fon perc une grande idée de la Nation 
Juifve : il avoit confervé pour Efther toute la 
confîdcration que méritoit fon fan g &fa ver- 
tu *, il protegeoit le Peuple de Dieu dans Es 
Perfe , & il njétoit pas lui-même fort éloigné 
•de la véritable Religion. 
. Le premier ordre qu'il mit dans kl Chaldée, 
fut de partager tout l'Empire en fix vinguPra* 
\inces ou Départemens , fur le modèle de la 
Perfe, Il donna à chaque Province fon Gouver- 
neur particulier , & au-deifus de ces fix vingts 
Officiers, il plaça trois grands Miniftres auf* 
cjuels les Gouverneurs dévoient rendre comptd 
des affaires de leur départemenr. C'étoit fur 
ces trois confidens que roulolt l'adminiftration 
de l'Etat, & le Roi s'en rapportoit entièrement 
à Jcur,conduite. LMlime qu'il avoit pour les 
Juifs 3 les preuves qu' ls avoient données dan& 
laPcrfe de leur fidélité pour leurs Maîrres, & 

Dan. VI. I 2. Ht fuper cos principes 

.I.PÎacuic Daiic & conf tics ex quilnuDanjcl mm* 
tituic fuper rcgnumSatra crat : utSatrnpx illis red- 
»as cenium viginti.ut cl- vlercnt iation<;m., & Kcx 
Uni ia totorcgnofuo. nènfuiUncrct moklU^. 



♦ 



Google 



ftfr-tout les merveilles qu'il apprenoit tous lçs , _ 
jours de Daniel, rengagèrent à donner à ce Année 
grand homme une des trois places du Confeil jJj^SS 
Ibuvecain , où tous les Seigneurs du Royaume i 
dévoient repondre. 

Daniel n'y fut pas plutôt entré , qu'on vie 
briller avec éclat la pénétration de foncfpric 
& détendue de fes lumières. Tous les Princes 
& tous les Satrapes n'étoient en comparaifort 
de lui,que desenfans danslermniément des af- 
faires. Son expérience étoit in<inie,les difficul- 
tés difparoiflôient devant lui -, jamais on ne le 
tfiouvoit embarraffé de rien,tant il étoit fertile 
en expediens & en rellburces. Mais quelques 
talens naturels qu'il eût pour le gouvernement 
où ilavoit prefque toujours été employé fous 
le grand Nabuchodonofor , ce n'étoit pas à 
ces fecours humains qu'il falloit attribuer, & 
qu'il attribuoic fes fuccès. Il ctoit plein de 
l'efprit de Dieu. C'éto:t-là (on unique Maître 
dans l'art de bien gouverner ^ & à voir la fu- 
blimitéde fes conieils , on ctoit foncé de con~ 
yenir , que c'eft à l'école'de la véritable Reli- 
gion qu'on apprend les leçons de la bonne po- 
litique. Il prit en peu de tems un* fi grand a£ 
cendant fur fes deux collègues , & il leur pa- 
rut fî fuperieur dans toutes les occafions où ij 
falloit traiter en prefence du Roi, que Dariu s 
prit la réfolution de le faire fou feul Miniftre . 
de créer ep fa faveur une charge de SurintenI 

Dan. VI. occafîoneni ut invcnirenC 



j.Tgitur Daniel fupera- 
bat omnes Principes & 
Satrapas ; quia fpirk«$ 
3DC! amplior crat in illo- 

4 Porro Rix cogita bat 
conftituerc cum fuperonv 
ne regnum : undc Princi- 
pes & Satrapae qu*rcban c ( 



Danîeli ex latcrc Régis : 
uullanunie eau fa m , & 
fufpicionom rcperiie po- 
cuerunc , eo quod fide- 
lis effet , & omnis cul- 
pa , & fufpicio non invc* 
ntreturin co. 
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dant général , & de fe repofer uniquement fui 
du" mon* CC ÉF'™^ homme, du foin de toute la Chaldée. 
fte Le R°i n>nv °i c P as encore publiquement dé- 
'clnré fon deflein , que la jaloufîel'a^oit péné- 
tré, & qu'elle fe difpofoit à le traverfer. Les 
envieux obferverent Daniel pendant plufieurs 
jours, ils étudièrent fes liaifons, ils examinè- 
rent toutes fes démarches , ils ''n'épargnèrent 
rien pour trouver un prétexte de le perdre , ou 
<le rendre au moins fa fidélité fufpeôe. Daniel 
ne fçavoit rien des pièges qu'on lui tendoit ,8c 
il les évita tous. L'innocence d'un cœur droit ? 
& la fimplicité d'une conduite fans artifice, lui 
tinrent lieu de précautions & de défiance. On 
eut beau chercher & fe tourner de tous côtés, 
Daniel étoit irréprochable î & fans qu'il fon- 
geàt à fe faire de réputation, celle de fon inté- 
grité étoit fi bien établie,qu'on fe feroit rendu 
fufpcâ en voulant lui donner atteinte. Mais il 
falloit le perdre,à quelque prix que ce fût. Ua 
mérite fuperieur,qui attire l'attention du Maî- 
tre , cft un trop grand crime S la Cour , pour 
.&rçpardonné,&îa jaloufie de faveur entre les 
j>rétendans à la même place, eft une paflîoit 
qu'on n'irrite jamais impunément. 

Les Seigneurs Babyloniens , Medes & Pert 
fans (car il y en avoit de ces trois natfons à la 
Cour d'un Prince Mede d'origine,Roi de Perle 
& de Babylone) s'aflemblerent pour délibérée m 
fut les moyens de rétiflîr. En vain , dirent au*. # 
autres les Seigneurs Babyloniens,parfaitemenc 
inftruits de la vertu de leur rival, envain cher- 
chons-nous dans les mœurs de cet homme une 
occafion de leperdre. Il le feroic déjà, s'il avoit 

* 

Dan. VI. Iniclthuic aliquamocca* 

Dixcrunt ergo vii il fione m * nifi forte in lcg;ç 

IlliiNaninvcnicmusDa-lDci fui» 4 

- - ■ _ 
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J>û l'être par cette voye, & nous n'aurions pas "* 
attendu fi tard à nous défaire de ce conçurent. ^"mon- 
Maisiln'eft pas aifé de l'entamer du côté <to.de 347$* 
fcéle & de la fidélité au fervice de l'Etat. On 
ne peut l'attaquer que par fa Religion. Son in- 
flexible roideur à ne fe départir pas en un feul 
point de la loi du Dieu qu'il adore , eft l'uni- 
que endroit qu'il offre fans défenfe à nos ac- 
eufations. Mr.is comment lui en faire un crime 
devant le Roi; reprirent quelques- uns des.plus 
modérés , puifque ce Prince accoutumé depuis 
long-tems à la Loi des Juifs,Ies laifleen poffef- 
fion de la pratiquer dans laPerfe , & que pré- 
venu en faveur de cette nation parlesrwcme* 
préjugés qu'Afluerus fon pere , il ne paroît pas 
c!oigné de leur Religion ? Il n'eft pas impoffi- 
ble de l'emporter, repliqiia-t'on , & voici le 
tour qu'il faut prendre. Le Roi nouvellement 
établi fur le Ttône de Chaldée , croit devoir 
3ux Seigneurs naturels du Pays la couronne 
qu'il porte , & craint extrêmement de la voir 
ébranler fur fa tête par leur mécontentement. 
On lui fera entendre qu'on ne peut lui répon- 
dre de la fidélité des peuples , s'il ne commence 
par leur infpirer un refpeâ infini pour fa per- . v 
fonne, en fe faifant adorer comme un de leurs 
Dieux. Qu'ils font tous difpofés à le croire. 
Que c'eft par ce moyen que fesprédecefleurs > 
& entr'autres le grand Nabuchodonofor , a ré- 
gné pendant plus de quarante ans avec une au-, 
toriré fi abfoluë. On ajouta que le Roi donne- 
ront infailliblement dans le piège , fans appet- 
cevoir feulement qu'on en vouloic à fbn Favo- 
ri > & que quandmême il auroit fur cela quel- 
que foupçon , on lui parleroit d'un air fi fermey 
qu'il n'oferoit le faire paroître : Qu'il vouloit 
ctre Roi de Babylone,que c'étoit là fa grande 
paflion, & que Daniel avec tous les juifs, queh . 
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Année c ' uc ^ on ^ 9 ^ c Donne volonté qu'il eut pour etlTj 
tiu mon- feroient abandonnés, s'il en jugeoit le facrifice 
fie j475. neceflnire à la sûreté de £1 couronne , pourvit 
cependant qu'en les rendant rebelles à fes or- 
dres , on les mit en état de les condamner civet 
quelque forte de bienféance. Qfi'on en avoic 
. trouvé le moyen, par l'Edit qu'on obtiendroic 
du Roi pour fe faire adorer de tous fes fujets. 
Que Daniel ne s'y foumettroit pas , & que la 
perte étoit immanquable. 

L'expédient fut admiré de tous les Seigneurs , 
& on ne différa pas un moment a le mettre en 
œuv*e. Ils auroientbien dû au moins rappeller 
•à leur mémoire l'aventure de la Fournaile des 
campagnesdeDura,&craindrc poureuxun fuo 
ces fcmblable d'une^ pareille entreprife. Mais 
quand une fois la paffion domine le cœur , foa 
premier effet eft d'aveugler l'cfprit , & de lui 
ôcerlcplus facile uftge de fes lumières. Ils 
vont trouver le Roi , & après les témoignages 
ordinaires de refpeâ,un d'eux portant la parole 
{au nom de-tous:Gratfd Prince, dit-il à Darius, 
îes^ferapos & les Seignenrrde votreRoyaumc 
de Babylone , vos Magiftrats & vôs Officiers , 
îattentifsàcequi peut procurer la profpcrité de 
votre Règne, font perfuadés qu'il cft extrême- 
ment important que vous le commenciez par 
une aftion éclatante,qui impofe à vos peuples, 
&qui tienne vos Sujets dans une crainte refpe- 
fteufè. A cet effet, il convient cjuc vous faflïez 
publier un Edit autentique revécu de votre au. 

n a tores & Ju die es, Ut de» 
crctum imperàtoviiï cxe.it 
& ediâ&m : ut omnis quî 
petient aKquam peticio- * 
ncm à quoeumque Deo & 
homme, ufquc ad ttîgiitta 
dies>mfi à te Rcx, mitta.- 
tuf inlacunUconum» 



Dan. vr. 
\6. Tune Principes, & Sa- 
trapae furripuerunt Rc&i , 
Ce iic locuti funt ei : Dari 
Hex in jeternum vive : 
7.Con(iliuni inieruntom- 
fies Principes rcgfli tui , 
a i»agiAcacasSc3a(rapc,Se- 

* 
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ÏDTÎtc Royale, par lequel il foit défendu durant 
l'efpacede trente jours , <je faire des prières ou Année 
d'adrefler des vœux à aucun hommeniàaucu- ™ ™° n * 
ne Divinité dans toute l'étendue de la Chai- 1 
dce* 5 vous refervant à vous feul durant ce tems y 
les honneurs divins qui vous font dus , & cela 
fous peine , contre tous ceux qui feront furpris 
en contravention,d'être précipités dans la foffe 
des Lions pour y être dévorez. Suivez notre 
confeil, & faites inceflamment publier cet Edit 
dans les formes les plus folcmnelles , afin que 
fuivant l'ufage des Perfes & des Medes,auquel 
il eft jufte que vos nouveaux Sujets fe confor- 
ment, votre Ordonnance lbit irrévocable, & 
qu'il ne foit permis à aucune autorité que cô 
puifle être d'y donner atteinte. # 

Rien n'étoit plus injuHe & plus bizarre que 
cette propofîtion. Mais le Roi craignoit les 
Grands de Babylone, &ilfc les croyoit encore 
necèflaires : il fit tout ce qu'on voulut , &TE- 
dit fut publié. Ainfî Dieu permettoit que fort 
Prophète qu'il avoit élevé à une place honora- 
tic, pour y être l'appui de fon peuple* fe vît 
dans la neccflîté,ou de devenir impie,ou d'être 
Ja viftime de fes envieux. Conduite adorable 
& pleine defageffe* par laquelle il a coOrçume 
deconferver dans Pame de fes ferviteurs une- 
profonde vénération pour les voyes fecretes de 
la providence -, d'éprouver la grandeur de leur 
courage ; de préferver leur vertu des pièges de 
l'orgueil y d'animer leur confiance au milieu 
des dangers; de leur apprendre à totts,que pour: 
fervir à fa gloire , ils ne doivent prendre fut 



Dan. VI. 



S'. Nunc icaque Rex,con 
firma fententiâ , & feribe 
$lecretiim:ut non immutc- 
;or (juojd ftauim cft à Me- 



dis & Perfîs,nec prsvarU 

: .... .... i : 



cari cuiquam liccac. 
9. Poito Rex Darius pro- 
pofuit ediaunv» & ftatuk* 
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, eux que le foin d'obéir , aux rifques dfc îca^ 
cTr« C n vie, & fc repofer fur lui du fuccès de leur 

ou mon- 

4c^47^obei fiance. 

Telles étoiént les fainres 8c génereufes difpo- 
fitions de Daniel. Une fagelfc mondaine, & une 
politique naturelle, traitée de difcretîon necef- 
îaire pour la multitude des lâchcs,lui eut fugge- 
yé mille raifons dediflimulcr pour un tcms,& de 
céder à la violence de l'orage. line falloir pour 
obéir au Roi,que neparoître pas publiquement 
ndreffer des vœux iDiei\Ilauroit pu le faire en 
ieerît. Il avoit lieu de fe flatter que le tems de 
l'Edit expiré, il feroit connoître au Prince l'i- 
niquité de fa Sentence, & la malice de ceux quî 
là lui avoient extorquée. Qu'il recouvreroit 
alors colite fa liberté,& qu'il la procurerot h fa 
nation. Que finterérde Dieu demandoit qu'il 
n'en usât pas avec tant de rigueur dans une 
■ circonftance fi délicate -, Que s'il venoità être 
înis â mort, il abandonnoit fes frères (ans dé- 
fenfe a la haine de leurs ennemis : Qu'on re- 
procheroit a la mémoire tous les maux que* 
leur attireroit fonzéleindifcrec & précipice. 

Tant de fpecieu fes raifons ne firent pas la 
moindre impreflion furl'cfprit de Daniel. Il y 
oppofa conftammentla Loi de Dieu. Il recon- 
nut, que dans la conjondure de l'Edit du Prin- 
ce , tenir fecret le culte qu'on rendroit au Sei- 
gneur,c'étoit le dcfavoiïer •, que lui & fes frères 
, * (croient trop honorés de mourir pour une fi bel- 
le caufe s en un mot qu'il imporroit peu à de 
veritablesIfraëlitès,fous quelles peines fulfcnc 
portés les ordres du Roi , quand pour paraître 
ïes'obferver,il falloit interrompre un devoir ef- 
fentiel dans les circonftances, où l'omiflion feu-* 
le pouvoir pafler pour apoftafie. Il prévit bien 
que fa réfolution ne feroit pas généralement / 
éprouvée parmi fon peuple} qu'il s'y trouvexo^ç/ 
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deDieu. Livre -XXXVI. 13$ 
apparemment de ces fcrviteurs de Dieu miti- 
gés, habiles à trouver des temperamens, juf- Année 
qu'en matière de Religion, qui eondamnëroienc ^ m °"1 1 
fa conduite, & qui lui imputeraient la perfe- ** 7Î * 
etition , qui fondroit peut-être fur eux. La 
crainte d'undéfaveu fi humiliant, & quelque- 
fois plus funefte aux grands courages que h 
vue du fupplice, n'ébranla pas fon cœur. Une 
cherchoit pas à contenter les hommes , & l'ap- 
probation de Dieu Jui fuffifoit. Il ne s'amufa 
pointa rafinerou à chicaner mal-à-propos fur 
les termes de la Loi -, bien moins encore s'avi- 
fa-t-il de crier inutilement à l'injuftice , & de 
fc déchaîner centre fon maître. Il avoit coûtu*- • 
me de prier trois fois tous les jours d'une ma- 
nière aflez publique^oute la ville le fçavoit,& 
il étoit bien aile qu'on le fçût. L'ffdit duRoine 
changea rien à fes pratiques. Il entra chez lui 
comme auparavant, aux trois heures marquées 
du jour , il ouvroit à l'ordinaire les fenêtres de 
fon appartement , du côté de Jeru falem , il ffé- 
chiflbit les génoux , il priolt, il adoroft fou 
Dieu -, on.rexaminoit, & il ne l'ignoroit pas ; 
on le furprit au moment de fa prière, on le vie 
dans la pofture d'un homme gui adore Dieu. Il 
ne s'en défendit pas. On lui allégua la Loi du 
Prince , il y oppofa fa çonfciencej on le mena- 
ça de la mort , & il s'y offrit de grand cœur. 
Ses ennemis triomphoicnt,&iïs coururent eiî 



Dan. VI. 
ro. Qubd'cùm Daniel 
côp:riflct id cft,confticu 
ta legemjinçrcfTîis cft da 
4pu fuâ ; & teneftris aper- 
tiî in cœnaculo fuo conti a 
Jcrufalc tribus téporibus 
iiidk flc&cbatgcnuafua, 
& adorabacconfitcbatnr- 
que coram Dço fuo ficut 



8c ante facerc côfucverar; 

11. Viricgo îlli curio- 
fîus inquiicntes invencrûc 
Daniclem orantcm,& ob- 
fecrautem Dcum fuum. 

12. Et acccdcntes locti- 
ti Tant Rcgî fupev cdrôo ; 
Rcx r > numqvrtd non confti- 
tuift'i, ut omnis homo, quï 
rogarct qucmquam de <Uig 
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grande hâte ; rendre compte au Roi du méprfa 
Année qu'on témoignoit pour fes ordres. N'avcz-votis 
^ u mon " donc pas ordonné , Seigneur, lui dirent- ils, 
c ^ que durant Tefpace de trente jours on n'invo- 
queroit , & on n'adorcroit que vous : que fï 
quelqu'un avoit la témérité de contrevenir à 
Votre ordonnance , il fût dévoré par les Lions ? 
Ou^répondit Darius, j'ai fait publier cet Edit, 
-& je fçai que fuivant nos uCigcs , on ne peut le 
revoguer. Faites-le donc exécuter, grand Roi , 
reprirent-ils , avec une puniflàblc hardieffe. 
Nous avons découvert un prévaricateur , d'au- 
tant plus criminel que la confiance dont vous 
Thonorez , rend fou exemple pius contagieux. 
Ceft Daniel, cetefclavc Juif , devenu votre 
«plus cher favori, & enfuitc le premier infra&euc 
de vos Loix. Trois fois tous les jours il prie & 
il adore publiquement fon Dieu. Voilà le cas 
qu'il fait de vos Edits, & les preuves qu'il don- 
t tiedefonobéiHance. Au nom deDaniel,le Roi 
fut fîncérement afflige, îl aimoit ce grand hom- 
me , il refpeftoit fa vertu , il honoroit fa vieil- 
lefle, il reflentoit fes fervices, & il connoifloic 
combien il lui étoit neceflairc. 11 ne répondic 
rien aux délateurs, & il leur ordonna de le laif- 
fer feul , en attendant qu'il déclarât fes inten- 
tions. • 

Son deflein étoit de tirer Daniel de leurs 

& liomiiiibusufque ad die s 
triginta>ni(ï te , Rcx.mtt 
teictur in lacuni lconum ? 
Ail quos rcfpondens Rex , 
ait : Vcrus cfk fermo juxta 
"decretum Mcdorum , at- 
çjUc Përfarum , quoèpra;- 
varicari non lie ce» 



JudanGn curavit de lege 
tua > & de cdtâoa quod 
conftitttifti j-fed tribus 
tcmpoi'ibus per diem eiac 
obfccratione fuâ. 

14. Quod verbumcàni 
audilfet Rcx> fatis contr?» 
fia tu se A* : & pro Daniclc 
pofuic cov ut liberarer 
eu m, &ufquc ad oceafurn 
iblis laboubat ut cruerçj 
fuel d« filiis captivic^isltllumi 



Dan^VI. 

13. Tune icfpond<ntcs 
dixerunt coram Re^cjDa- 
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ftlâmi, & de le fouftraire à«ia rigueur de la Loi. 

Il penfa jufqu'zu foir aux mo^lns dont il pou- 
voit ufer (ans contrevenir aux ulagcs reçus, & dcj47S% 
fans mécontenter fes Confeillers, qui abufaut 
de leur faveur forcée dans un commencement 
de règne, tendoient à rendre l'autorité fouve- 
raine dépendante de leurs caprices. Ils jugerenc 
à ces délais , que le Roi travailloit à leur arra- 
cher leur proye, ils rentretent brufqucmenC 
chez lui fans être malades , & ils lui dirent d'un 
air menaçant : Nous ne fçavons , Seigneur , ce 
qui arrête votre juftice ; mais nous fçavons que 
vous n'êtes pas au-delfus des Loix, & c'en eft 
une fondatncnrale parmi les Mcdcs & les Per- 
fesque l'autorité du Prince ne va pas jufqu'à 
révoquer les propres Edits. Le Roi (entit toute 
Tinfolence de ce difeoursj mais il ne fe crut pas 
encore allez maître pour éclatcr,&pnr un traie 
d'une lâche politique, pardonnable dans un 
Prince Idolâtre , fi jamais elle pouvoit être ex- 
eufée, il abandonna une partie de fon autorite 
pour ne lapas rifquer toute entière. Il fit venic 
le Prophète. Touché de là préfence de ce véné- 
rable vieillard , il ne lui dit que ces deux mots. 
Allez,DanicI, où vos ennemis vous entraînent. 
Ma Loi vous y condamne ; je vous y vois con- 
duire à regret ; mais le Dieu que vousadorex 
vous délivrera. 

Darius en étoit fï convaincu qu'il voulut fui- 
vre deprès les exécuteurs de laScntence.il mar- 
cha avec toute la Cour fur le bord de la folle , 

• 

Dan. Vï. /ceat immutari. 

. t$. Viri autem iutelii-j itf.Tunc Rcx pra?ccpit; 
guiccs regem dixerunt ci, & adduxerunc Damclcm » 
S<mu» Kux,(.jiua lex Mcdo- fii milcmnt cuni in lacum 
rum atque Pcrfarum cft Jleonunr. Dixicque KcxDa- 
uc ©mue J crctftm , quod' nicli; Dcus cutis quem co- 
çotfftuuuû ftçîC» non lH lis fcpcr,ipfe Ubcrabic te. 



igitized by Google 



Histoire & f j Peupla 

& Daniel y ayarjf été précipité, il en fit bovA 
Année c k çr l s cn trée avec une pierre s il y fit mettre ' 

ét î!»?!] fonfeeau i & cc ^ ui de t( > us f es Seigneurs en fit 
préfence , afin que la malice des hommes n\> 
joutât rien à la cruauté des bétes. 

Jufques-là Je Saint Prophète avoit rempli 
tous les devoirs d'un généreux fbJdat & d'un 
intrépide martyr. C'étoit àDjeu deconfommer 
fon ouvrage par un coup de fa main tjui punît 
les coupables, quijuftinât la confiance de fba 
ferviteur , & qui affermît la foi encore chan- 
celante du Roi. 

Le pauvre Prince dans une inquiétude mor- 
telle , tantôt fe reprochant fa foibleffe, & pleu- 
rant la mort de fonMiniftre,tantôt fenourriflant 
de quelque efpoir, & s'imaginant le revoir en 
vie , rentra dans fon Palais , & monta d'abord 
dans fon appartement pour fe mettre au lit,fans 
foufFrir feulement qu'on lui fervît à manger. Il 
ne ferma pas l'œil de toute la nuit. Dès la poin- 
te du jour il fe leva pour fe tranfporter à la foflc 
des Lions. A mefure qu'il avançoit , fes agita- 
tions iedoubloient. Il n'ofoit prefque aller plus 
loin. Il approcha cependant , & les yeux baig- 
nés de larmes, il s'écria d'une voix lamenta- 
ble, entrecoupée de foupirs : Daniel, ferviteut 
du Dieu vivant ! Votre Dieu que vous fervez 
avec tant de courage , a-t-il bien pu vous déli- 



Dan. VI. 

17, Allatufquc cft lapis 
*nus,& pofitus cft fuper os 
laci.-quem obfîgnavit Rcx 
annulo fuo & annulo opti- 
ir» atum fuovum » ne quid 
ficret contra Danielcm. 4 

18. Et abiit Rcx in do- 
mum fuam , & tlormivit 
înecenatus , cibique non 

funt allaticoiS co,infupei 



& fomnusrccefln ab co. 

1 9* Tune Rcx primo dilu- 
cnlo confurgens , feftiuus 
ad lacum leonû perrexit. 

20. Appropinquanfque la- 
citijDauiclcm voce lacry- 
mabili inclamavir > & afra* 
tus cft eu m : Daniel ferve 
Dci vivcncis.Dcus tuus,cui 
tu fervis fcper,putafne va« 
luit te liberarcàlconîbus? 

VXQl 
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de DiEtt. LiVRfi XX XV L 137 
Vret de la fureur des Lions? Oiïi,SeigneUr, ré- ■ — 7— » 
pondit tranquillement Daniel, mon Dieu a en- A ,mee 
voyé Ton Ange vers moi. Ce Miniftre de fa mi- f" 
fcri corde a fermé la gueule des Lions, & calmé * 
toute leur furie- Ils ne m'ont pas approché,& je 
n'en ai rien fouffert. Telle eft Iajuftice de mon 
Dieu , qui ne m'a pas juge criminel à fes yeu* 
pour l'aâion qu'on me reprochoit, & je puis» 
vous dire , grand Roi, .qu'elle ne me rendoic 
pas coupable devant vous, 

Darius n'afpiroit qu'au moment de donner à 
fon cher Daniel,toutes les marques de fon ami- 
tié. Il ordonna qu'il fût inceflàmment tiré de la 
fofle. Il le fit fbigneulement vifïter.On ne trou- 
va fur tout fon corps aucune bleflure, & le Rot 
vit de fes yeux, ce que peut la Foi du vrai Dietc 
pour lefalut de ceux qui mettent en lui leur con- 
fiance. Il ne réfïfta pas à une conviftion fi palpa- 
ble,il adora ce Dieu Souverain dans la fîneerite 
# de Ion cœur>& pour premier a de de fon culte 9 
il fit juftice des coupables. Qu'on failîfle,dit-il* 
lesaceufateurs de Daniel} qu'on amené avec eux 
leurs enfans & leurs femmesjqu'on les jette tous 
dan* la foilc où ils ont voulu voir périr l'inno- 
cent : il eft jufte d'exterminer farçs mifericorde 
ces familles,également impies & cruelles. L'or- 



Dan. VI. 

II. Ec Daniel Regtref* 
pondens ait : Rcx în ster- 
num vive. 

xi. Deus meus mifït an- 
gel uni fuum , &conclufît 
ora le on 11 m, & non noc lie - 
turir mih i quia coram eo 
•juftitia inventa eft in me 5 
Ccd & coram te , Rcx, de- 
liârum non feci. 



ci de lacu : cduâufque eft 
Daniel de lacu , &nulU 
\xCio inventa eft in eo > 
quia credidit Deo fuo. 
2f . jubente autem rege, 
addu&i funt viri il 1 i , qui 

aceufaveranc Daniel cm$<3c 
in lacum lconum mifli 
funt 1 ip fi & fil îi , & uxorcs 
eofum & non jjervenerunt 
ufque ad pavimentum la- 



a j. Tune vehementer ci, donec ariperent eo» 
Kex gavifus eft fuper eo, -Icônes , & omni&offa ço» 
^CDàmelem pr*cepit cdiu'rum çomnunucrunt. 
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' " dre du Roi fut exécuté: & pour preuve confom^ 
A«ncc (o ni éc du miracle,les malheureux n'étoient pas 

de i47ç encore au ^ on ^ ^ u '^^u* ' eç Lions IcsavoienÇ 
déjà déchirés, & avaient brifé tous leius os. 

C'en étoit plus qu'il n'en fallait, pour atta- 
cher au culte du vrai Dieu un Roi depuis long- 
tems bien difpofé,& qui ne s'étoit rendu crimi- 
nel que par l'impiété de fa Cour. Daniel, plus 
puiflant que jamais far fon cfprit , & redouté 
de tous fes ennemis rfbrane qu'il en étoit en- 
vié , n'eut pas de peine à obtenir dé lui un* 

• ordonnance auffi honorable au Seigneur que 
la première lui étoit injurieufe. Le Roi s'y por- 
ta de lui-même , & il la fit publier en ces ter- 
mes , dans retendue de fes deux Royaumes. 

A tous les Peuples , a toutes lits Tribus » 
j* toutes les Nations de mon obéissance , l'a* 

fcONDANCE ET L'AFFEICMISSEMENT D E LA PAlXi 

J'ordonne par cet Edit , que le Dieu de Da- 
niel fera craint, révéré , adoré de tous les 
Sujets de mes Etats &demes Royaumes. Car* 
c'eft lui qui eftleDieu vivant, le Dieu éter- 
nel , le Dieu dont J'empire ne fera jamais dé* 
xruit, & dont la puiffance s'étend- au-delà de 
fous les fiécles. Ceft le feul Dieu Libérateur 
Se Sauveur , qui fait des prodiges dans le 
Ciel, & qui fait éclater fes merveilles fur la 
terre. Ceft lui qui a délivré Daniel de la fu- 
meur des Lions , qui a tiré vengeance de fes 



Dan. VT. 
îf. Tune Darius Rcx 
fcripfit univerfis populis > 
tribubus , & linguis habi 
tantibus in umVerfa terra: 
3Pax vobis nanltiplicetur- 
ié. A me conflit» ?um cft 
eleevetum > utinunivcrfo 
împerio ) & regno mco trc 

piifc^ut a & PâvcawtDcum 



Danieîis. Ipfe efl: enfin 
Deus vivens, & xternus itt 
fscula : & regnum •cjus 
non difïipabicur > & potef- 
cas e jus ufque in sternum. 

? Ipfclibcrator, atquc 
falvator, faciens fTgna » & 
mirabilia in cœlo & in ter* 
ra:qui liberavk DanielçjBi 

de lacujconum» ~~ 
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? nnemis , & qui a fait luire à nos yeux la lu- 

piiere de la Vérité. 

• 1 v •/• du won* 

Rien n'etoit plus avantageux aux Juifs , que lc 

'cet Edit autentique de Darius,& fous un Prin- 
ce fi fortement attaché au culte du vrai Dieu , 
leur Nation répandue dans les deux Royaumes 
de fon obéïfiance, n'avoità fe promettre-tjue ( 
des faveurs. Mais ces fervens Ifraclites ne pou- 
voient goûter de véritables plaifirs dans une 
terre étrangère. Quelque folides qu'y paruf- 
fent leurs établifleraçns,ils la regardoient toû- 
jou rs comme la terre de leur Capcivité,ou touc 
au moins comme un lieu de pèlerinage, où ils 
ne dévoient pas fixer leur demeure. Ils atten- 
doient avec impatience la liberté de retourner 

* dans leur chère Patrie , & ils fe flattoient que ' 
ces jours heureux n'étoient pas fort éloignés. 

Daniel fur-tout n'étoit occupé que de cette 
penréc. Il n'éçargnoit rien pour découvrir le 
terme précis ou le Seigneur avoit marqué la fia 
de leur pénitence- Il Fut enfin parfaitement é- 
clairci,&Dieune voulutpas quefesinquiétudes 
dura (fent plus long-tems. 11 rechercha avecfoin 
tous les indices de la fin de la captivité dajislcs 
Livres faints. Il remarqua dans ceux de Jere- 
mie, quecettccaptivitéyla plus longue de toutes 
depuis celle d'Egypte, dureroit fbixantc &dix 
ans. Que les Juifs * dévoient être efclaves fous * .7>ro*; 
Nabuchodonofor, fous fon fils, & fous fan pe- xxr i 
tit-fils,que leur délivrance arriveroic quand 
l'Empire de Babylone feroit détruit , & quand 



Dan. IX. 

1. In anno primo I>arii 
filft Affueri de feminc Me- 
dorum,qui imperavit fuper 
jegnum Chajdxûrum j 

2. Announo Regni ejus, 
pjp Daniel iiitcllcxi in li- 



bris numerum annorum. 9 
le quo faftus eft ferma 
Domini ad Jcrcmiam pro- 
phetam , ut comulcrcntrir 
dcfolationis Jcrulalen* 
feptuaginta anni. 



x 4 o Bl.ltMII »0 FMJH1; 
cette Monarchie feroit pafléeà des Rois étran* 
Année ^ j| rap p roc h a de fes promefles un autre en-* 

ét ?né 3 roit du m * mc Pr°P hete > dans fa Lettre adrcIL « 
*/*™/fée*deJerufalem aux Captifs de Babylone, 

XX là. dès la première année du règne deSedecias , 
huit ans après fa première prédiâion dans la- 
quelle IcSeigneur leur annonçoitjque quand ils 
auroient pafle foixante & dix ans à Babylone, 
il auroit foin de les vifîter dans fa mifericorde , . 
d'accomplir les paroles qu'il leur avoit données,, 
& de les reconduire dans leur Patrie. De la 
comparaifon de ces deux endroits, Daniel con- 
clut qu'il falloit placer le commencement de 1* 
captivité , long^tems avant la ruine de Jerufa- 
Iem & du Temple , puifque la Lettre de Je- 
ternie précedoitect événement de plus de dix 
ans > & que c'étoit à des hommes déjà captifs- 
depuis près de'dcux ans , au tems de fa Lettre, 
qu'après foixante & dix ans d*efclavage r il pro* 
mettoit la liberté. Ainfi Daniel en fixant le 
commencement des foixante & dix années delà* 
captivité à la neuviémç année du règne de Joa- 
Kim , pere de Jechonias , comme il le conduoit 
manifeilement de la Lettre de Jeremie , on 
comptoir alors la foixante & huitième. 
Il voyoit de plus l'autre partie de la médi&iori 
pleinement juftifiée , par le ravage de la Chal- 
dee , par la prife de Babvlone , par la mort de 
Balthafar, & par la tranflation de fon Empire à 
un Prince du fang dcs Médes. Ilnereftoit plus 
à vérifier que les oracles d'Haïe fyt leRoi,dont 
Dieu avoit réfolu de fe fervir pour ce grand 
événement. Le Prophète l'avoit appelle par fot* 
nom , & Daniel ne pouvoir ignorer que Cyrus 
devoir donner la liberté à fon Peuple.il voyoit 
«Léja ce Prince fur le Trônçde Ntédic, & il 
conclut qu'incelfamment il réumroic à cette 
jtemiexe Cou^oiuie*, celte de Pexfe 8c de" 
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ibylone, pour être ett état de remplir fa defti- 
née. Ces peofées le rempliûôient de confola* Année 
tion , & il ne fe, laffoit point d'en nourrir fon J T^gl 
efpcrance. Mais quelque certitude que J) ici* #: 
lui donnât intérieurement qu'il ne fetrompoic 
point dans fes découvertes,il craignoit toujours 
que fes pèches , & ceux de fon Peuple, ne fu(- 
fent un obftacle aux 6ontés duScigneur,&qu'ils 
ne retinflênt captives les grâces qu'il leurpré- 
paroit. Dans cette follitude , il tourna fes yeux 
rers le Seigneur,il fe rev.êtit d'un fac,ilfe cou- 
Trit la tête de cendres,il fe condamna à un jeiV 
ne auftere. Il adreflà enfiiite h fon Dieu une 
fervente priere,rcmplie des plus vifsfentimen* 
de pénitence, de confufion,de confiance & d*a* 
mour. Il y repréfente m Dieu d'Ifraëlles mo- 
tifs les plus touchans , & les plus capables de 
le déterminer à l'effufion de fes faveurs,, 

H étoit encore dans l'ardeur de fon oraifon » 
profterné le vift^c contre terre , confeflant fe* # 
péchés & ceux du Peuple, lorfquelc Seigneuç 
l'honora d'une de ces vilïbns confolantes, oùit 
avoir coutume de lui révelerdefïgrandeschofes* 
L'Ange Gabriel qu'il avok vu dès le commen- 
cement de fes extafes, vola rapidement vers lui 
AU tems du fterifice du foir , & l'ayant touche 
pour le rendre attentifjil lui dit ces myfteriei** 
les paroles : Je viens à vous Daniel, pour vous» 



Dan» IX. 
j.Et pofui facicm mcam 
ad Dominum Deum meum 
rogare & deprecari iu jc- 
juniiïs , tac io, & cinere» 

à t. 4. ad tf. 20* 
20. Cùmquc adhuc loque- 
rer»& orarem>>& confiterer 
peccata mea , 8c peccata 
populi mei Ifracl» & prof 
térner: m preots me as in 



canfjc&u Dci nm , pro gères» 



mon ce fan&o Dci me i. 

21. Adhuc meloquente 
in oratione , cccc vir Ga- 
briel , quem videram in 
yifîone à prirlcipio. , cîcc* 
volans tetigîc me iu tem* 
porc facrificii vefpertinû 

22. Ht docuit me & lo- 
cutuseft mihi > dixitque : 
Daniel mine egreflus (un* 
ucdoccrcm te > 8tinccllii- 
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inftrtiire , & je fuis envoyé pour vous dorîîîéff 
néc l'intelligence. Déjà vous avez reconnu le conv 
nio £" mencement & la fin des foixarite & dix années 
* 47 ' de la captivité de votre Peuple. Vmus avez dé- 
couvert qu'eilesfont prêtes d'expirer. Vous vou* 
êtes adrclléauSeigneu r;mais vous ne faifîezque 
vous mettre en prières lorfjjue Dieu a prononcé 
des oracles infiniment plusimportans,queccuX 
dont vous lui demandez la connoiflance. Ce 
font ces oracles que je viens vous reveier , par- 
ce que vous êtes un homme de défîrs. Soyez 
donc attentif, & comprenez bien cette vifîon. 

Soixante & dix femaines abrégées fe pafie~ 
Y ont fur votre peuple & fur votre Citéfainte 
de ferufalcm : La prévarication fera abolie f 
le pecbè fera détruit, les iniquités finiront , la 
juftice éternelle fe répondra fur l^terre^les vi- 
fions & les prophéties feront accomplies. Le 
B B Saint des Saints recevra Vonftion. Applique*^ 
vousdenouveau>& neperde%jpas une feule de 
Vies paroles. Depuis Vaccompliffemeut entier 
de la prophétie qui annonce Itrétabliffement 
de feruJ4lem)ufqu % âu chef l'oing du Seigneur 3 
il y aura fept femaines & foixante & deux fe- 
maines. La place & les murailles de la Villê 
feront rebâties dans des tems difficiles. Après 



Dan. IX 

35. Ab exordio precum 
maruniegrefluseft fermo: 
ego autera veni ut indica 
rem tibi , quia vit dcfïdc 
riorum es 1 tu ergo ani 
jiiadvertc fermonetn , & 
ïntclligc vifionem. 

24- Scptuaginta hebdo* 
fnadesabbrcviatai funtfu 
per populum- tuû , & fupçr 
urbetu fanâatn tuam » ut 
confiimmetur pra?varica- 
îio,& fincm accipint pce- 

tfaturo » & deleatur im 



- - - 



quitasj&adducatur jufiitia 
fempicerna & implcatu* 
vifio & pvophetia,&unga« 
tur San&us fan&oium* 
25. Scito crgo,& animad- 
verte : ab exitu fermonis » 
ut iterura sdifteetur Jent- 
falcm , ufquc ad Chriftum 
dueem, hebdomades fep- 
tem, & hebdomades fexa- 
ginca dua? crunc* & turfura 
a?dificabicur platea,&mu- 
ri in angu^ftia tcmpovum # 
16. Et poft hcbdomadcg 

fexagiuta diias oççidctji^ 



* 
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Fixante & deux femaines>le chrifi fera mis à — n 

- mort. Le peuple qui [$ rcnoniera y ne fera plus fon A" n ée 
puple.Vn peuple ,avec fort chef qui doit venir , <lu mon " 
difipera la Ville & le SanCtuaire. La ruine d * H7 ** 
Jera totale , & après fa fin de la guerre y ar- 
rivera la défol'ation qui a été refaluë.. VaU 
Uancefc confirmera cependant entre plusieurs 
durant une femaine. Au milieu de cette femai- 

- 7ie , les Bogies & les Sacrifices cefferont* 
V abomination de la dèfolation fera placée 
dans le Temple, La dèfolation durera jufqu'â ' 
la confommation , & jufqtfà la fin. 

Ici l'Ange cefla déparier , & difparut au* 
yeux de Damai. Le Proplicte écrivit l'oracle, . 
& il Je fcella pour Je tranfmettre à la pofteritç, 
afin quel'accompliflèment littéral , lui en dé- 
veloppant le myftere , il fervît à reconnoître le 
futur Mcffie , 3c le tems de fon Règne fur toi*, 
tes les Nations de la terre. 

Les Juifs ont toujours redouté l'évidence de! 
cette prediéW Les peres de leur parc n'oifc- * 
bhent rien pour en faire voir le parfait accom- 

Îiflernem: dans la perfohne de Jesus-Chris*. 
lais on n oferoit affurec que Daniel ait reçu, 
avec fa vi/îon, une intelligence parfaite & dé* 
taillecdetouteslesmerveilles qu'elle annonçoix: 
aux fiecles a venir qui devoieut en être témoins. 
. On ne peut dputer qu'il y n it au moins recoin 
au, avec les caractères du Meflïe, la réproba- 
, fion future de fon peuple. Une vûë fi affligean- 
te lui rendoit prefque infuportable Itfcommif- 
fion dontiletoit charge, de travailler fans re 



& •hriftus:& non cri t popu 
lus cjus qui cum negaturus 
cft. Et civitatem, ôr fane- 
tuarnim diflîpabit populus 
cum duce vcnturo:& finis 
cjus vaftitas, & poft fi ne m 
belli ftatua defolatio. 



bit autem padum nuiltis 
nebdomada una : & in di- 

midiohcbdomadisdcficicc 
hoftîa&facrifîcium:& e ric 
in templo abominatîo de- 
folationis:& ufq Ue ad «on- 
fummationem. & fine»* 

perfevcnibic dçfoUuoy 
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*44 HlsTolRï DOPlÙnï r 
lâche au rétabliiTement,^ cc peuple ingrat 
Année . fans la terre de fes pères, & il lui falloir toute 
4c 347* ^ a f° um iŒ° tt aux ordres de Dieu, pour nre pas 
' abandonner fôn entreprife. Mais le Seigneur 
exigeoit de lui ce Minifterc , & il voyoit d'ail- 
leurs que la Loi Hûnre ne laifîeroit pas de reg~ , 
ncr encore long-tems au milieu de la Judée. Il j 
continua donc malgré la caducité de Ion âge>& 
les infirmités qui commençoient à fe faire fen* 
tir, de procurer l'avancement defon ouvrage , 
& de prefler la liberté des captifs. Il le fit me* 
me avec d'autant plus d'ardeur , qu'il yenoie 
de reconnoître que le terme approchoit , & 
• qu'il ne vouloit pas qu'on put imputer à fa né- 
gligence , que les protncUcs de Dieu ne s'ac- 
compliflent pas dans leur temps» 

Darius le Méde, fils d'Afliierus,Roi de Perfe 
& de Babylone , fcélé protedeur des Juifs, & fî 
ïon peut s'exprimer ainfi, plus l'ami de Daniel 
que fon maître,mourirt à Babylone, oïi fon Re- 
• gne n'a voit été que d'une annéeX'étoit déjà U 
fbixante & huitième de la captivité , & il fem- 
bloit qu'au moii^ aIors,Cyrus deftiné à la finir 
quand la foixante & dixième arriveroit , duc 
monter fur le Trône de Chaldée. Il n'en étpic 
pas efFeftivcment fort éloigné.Mais Darius latf- 
foit un fils en âge de régner , & Cyrus n'étoic 
pas en droit de gouverner les Etats ae Babylon- 
ne & de Pcrfe , tandis que tes Princes Méde* 
dufangd'Afluerus,auroieBt des héritiers ca~ * 
pabîes de fouteiïir le poids de la Courone,& de* 
conferver dans leur mains la nouvelle cpnquc* 
te de Babylone. C'étoit ainfi qu'on en étoft ♦ 
convenu > & on ne donn^ encore en ce tems- 
là aucune atteinte» au c raitc. On vit fucceder à 

m 

Dan. VIIL . ' Dan. IX. 

27. Et ego Daniel Un-f i. Announo regniejus* 
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deD ie'j t rrRB XXXVT. 14?* 

JD arius un Prince fon fils , dans la force de l'a- 
*ge , fans apparence que ni la mort ni aucune ' 
flutre révolution pûr foire changer en auflî peu ^ 
de cems qu'il reftbir , la fituation des affaires. 

Cet événement n'ébranla par Pcfperance de 
Daniel, il feavoit que c'eft à Dieu de difpofer 
des Monarchies, & que ce n'eft poiut aux hom- 
mes à prévenir les momens qu'il a marqués, . 
pour placer fur le Trône les Rois donc il a det 
fein defefervir , ou pour en faire defeendre 
ceux qui n'encrent pas dans les projers de la 
providence. Il auroic viî* ommencer la foixan- 
te & dixième annéede Mclavage des Juifs fans 
avoir connoi (Tance qu'il y eût au monde, je ne 
dis pas un Prince , mais un homme appelle Cy- 
rus qu'il ne fe feroit pas permis de douter, que 
Cyrusne dût être Roi de Babylonc, & en pla- 
ce de faire* celle r fa captivité, au tenis précis 
que le Seigneur avoit marqué. Telle cfi la 
confiance des Saints -, & ce n'eft pas connoîcrc* 
le Scfgneurquederneftirer la foi qu'on donne? 
à fes paroles, par les difpofitions naturelles 
qu'on apperçoit à leur exécution. 

Afliagès , fils de Darrius , ne deVoit pas être 
fe libérateur des Juifs. IIslc fçavoieht', ijs ne 
s'en étonnoient pas. Mais il'devenoit leur légi- 
time Souvcrain,& rcfyefancc qu'ils avoientde 
leur délivrance prochaincfous un autre maître 
n'altéra point leur fidélité. Aufll le nouveau 
MonîTrquecut- il pou t eux les mêmes bontés 
que les Rois Médes fes pr édeceflburs & fes pè- 
res. Il les honora de la proteétiôn , & pendant 
le court elpace de (on règne , ils jouirent fans 
contradidfon de leurs étabhflemens & de leurs 
privilèges. Daniel, honoré du fils comme il l'a- 
voir été du pete, & redouté des Seigneurs, qui 
n'ofoient plus fe mefuref à lui , demeura dans 
la même place d'honneur , Scconfcrva tout fo^ 

yi.Ait.TomtlX* N- 



% 



HlSÏOÏRED f J PEUPti 

- crédit, llcft vraifcmblable qu'Aftiagès , tt* 
Année mo ; n <jes merveilles que le Dieu de Daniel 
du mon- aVQ j t 0 p er( £ es en f a faveur , entra dans les feu-* 
' timens de pieté où Darius étoit mort, & qu'hé- 
ritier de Tes Royaumes , il le fut de fa religion. 
Il ne reftoit aux Juifs, dans un état fi tranquil- 
' le,quc d'attendre en paix la vifï te du Seigneur, 
• & de n'y pas mettre d'obftacle par leur infidé-» 
* lité. C'étoit là Punique crainte de Daniel , & 
il n'épa rgnoit pas fes foins , autant que Ion em- 
ploi à la Cour pouvoit le lui permettre , pouc 
prévenir ce malheur. 

Jamais , ce fcmble* on n'avoit eu moins de 
r;iffons de l'appréhender , tant la feverité du 
Seigneur avoir été utile à fon Peuple pour la 
corrcéiion de leurs mœurs. Les Juifs de la cap- 
tivité ne s'étoient point démentis depuis les 
premières années de leur fervitude.Ils vivoient 
4ans le fein de l'Idolâtrie, fans qu'on put leur 
reprocher de s'être laiflës corrompre par Li 
contagion qui les environnoit : 8c ces hommes 
qu'on a vus fi coupables au milieu de leur Pa- 
trie , étoient devenus dans une terre couverte 
de crimes , l'admiration des Infidèles , par Pin* 
nocence de leur vie. Ce n'eft pas qu'il n'y cûtt 
parmi eux quelques médians hommes, mais ils 
u'écoient pas tolcrés,& l'on fçait que ce nefont 
pas precifement les fautes a'un petit nombre 
de particuliers , qui altèrent la conftitutiou 
«jl'une République , ou qui en déciéditcnt le 
gouvernement v mais la licence publique de 
commettre les crimes, & l'impunité quand ils 
font commis. Ce n'etoient pas là les difpofî- 
lions des Juifs de Babylone dans ces ternis fî 
voifîns dc.leûr liberté. t'exemp : e qui nous eu 
relie dans la fameufchiftoire de Sufanne , que 
nous allons raconter , feivira de monument 
éternel à l'extrême horreur qu'ils avoient pour 
liniquuc. 
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de Die y. Livre XXXVI. 147 

Joakim étoit un des Juifs de la captivité le 

plus diftingué par fa naifTance , le plus connu Année 
L r j £• o 1 1 r iu mou- 

far tes grands biens, & lepltis recommandable ^ c j47 $ # * 

par fa verturenforte qu'il écoit univerfellcmcnt 
regardé comme le premier des Ifraëlites dans 
cette terre étrangère. Ilavoit à Babyloneunc 
maifon fort agréable , accompagnée de grands 
jardins, cultivés avec foin , où ilavoit fait con- 
duire de belles eaux', qui en augmentoient de 
beaucoup l'agrément dans un pays auflî chaud 
que laChaldée. L'extrême confideration où il 
étoit, jointe à la commodité de fes apartemens, 
rafiembloit chez lui tous les Juifs de Babylone, 
& c'étoit-là quefe rendoit la Juftice, depuis 
qu'on avoir obtenu fous le règne d'Evilmero- 
dach, que les affaires du Peuple de Dieu, fbuf- 
traites aux Jurifdiétions ordinaires, feroient 
décidées en dernier reflbrt par un Tribunal 
compoféde Sénateurs de la Nation. Tous les 
ansonchoififloit deux anciens qui préfîdoienc 
aux jugemens > c'étoienteux qui régloient les 
contcllations, qui terminoient les difputes, qui 
croient chargés de veiller fur la conduite des 
particuliers, & détenir la main à I'obfcrvation 
<lcs Loix. Ils raportoient les affaires importan* 
tes & de quelque difeuflion devant l'atiembléc 
du Peuple -, & quoiqu'ils n'eutfcnt pas l'auto- 
rité fouveraine, pour prononcer définitivement 
la Sentence , leur avis étoit d'un grand poids , 
'& enttaînoit ordinairement la décifion. 
I. ^ On n'avoir eu jufqu'ici qu'à louer le Sei- 
jj gneur du choix qu'on avoit fait , & tous les 
Jugemens diftés par la Juftice faifoient hon- 



Dan. XJII. 
1. Et crac vu* habitàns 
in Babyîonc , & nome 
cjus Joakim : 
4. Eut auccm Joakim di- 



poma- 

rium vicinum domui Cux 9 
& ad ipfum cenfluebant 
juda»i : co quod "effet ho^ 
muabilioi; omnium. 

Nij 



14$ Histoire du Peuplé 
nc'ur à la nation devant les Infidèles. Maïs îéà 
Année hommes ne font pas infaillibles dans leurs vues 
du mon- & tolite la droiture de leurs intentions ne les 
At ** ?6 ' met pas à couvert des furprifes de Ihypocri- 
* fie. On choifït cette année deux Juges à l'ordi- 
naire. Cétoient deux vieillards fages en appa- 
rence, on les crut modérés, pacifiques, habiles 
dans les Loix -, & parce qu'ils étoient revçtus 
des dehors de la Religion , on les fuppofa péné- 
trés des.fentimens qu'elle infpire.On s'y trom- 
pa , & cette erreur penfa coûrer cher à ^inno- 
cence. Ces hommes corrompus étoient de ceux 
dont le Seigneur avoit dit : L'iniquité a paru 
*u milicude Babylone par des vieillards pre- 
poféspour juger mon peuple > & deftinés à It 
conduire. * 

Lamaifon de Joakim leur fut ouverte com- 
me elle l'avoit été à leurs prédecelfeurs. Tous 
les matins, ils y donnoient audience à ceux qui 
avoient des affaires à juger; & après avoir con- 
gédié le Peuple , ils retouruoient chacun chez 
eux. Joakim étoit marié depuis quelques an- 
nées. Il avoit époufé jine jeune vierge nomméç 
' Sufanne, fille d'Helcias. C'étoit un modèle de 
crainte de Dieu, de modeftie , de retenuë , de 
régularité pour toutes les obfervances de la loi 
de Moife, dans laquelle Ces pieux parens s'é- 
toient fait un devoir & un plaifir de l'inftruire* 

Dan. XIII. ihabebant judicia. 

y. Et conftituti funt de \ 1. Et accepit uxorem 
populo. duo feues Jutlicis nomine Sufannam- filin m 
m illo anno: de quibus lo-j Helciajpulchiam mmis» 
cutuç cft Donûnus : quia & riment cm Dcum. 



egrefla cft iniquitas de 
B ibylone à fenioribus ju- 
dicibus qui videbamuç 
regerc populum. 

$.Iftt frequentabant do- 
*iu m Joakim > & venîc- 
bantadeos omnes , qui 



^Parentes enim iîlîus » 
cùm eflcntjulti, crudic- 
rttnc filiam fuam fecun- 
dùm legem Movfi* 
Dati.XIir. 
7. Cum autem populus 
revertiflet j>cr meridiena* 
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toEDiE^. Livre XXXVÏ. 14* 
Maïsc'étoit auilî une des plus belles perfonnes 
de fon tems, & par malheur pour elle, les pré- ** n " cc 

; 11 * . t* *•# « du moi» 

cautions qu eue prit pour le dérober aux yeux ^ ç .^ T ^ 
des hommes r ne téùflîrcnt pas toujours. 

Elle s'étoit faite une loi de ne point fortir 
de fon appartement dans toute la matinée,par- 
ce que c'étoit le tems où les Juifs s'aflem- 
bloient dans fa maifon. Mais fur le midi , lors- 
que le Peuple s'étoit ccoujc , elle dcfcendoic 
en libertéavec Tes femmes ? pour fe promenés 
quelque tems dans les jardins de fon époux. 
Elle nefçaVoit pas que les Juges du Peuple, 
trop inftruits de fa beauté & de l'heure de f» 
promenade , la voyoiènt tous les jours entrer 
dans le jardin , & abufoient pour fntisfatre a 
leurs yeux corrompus, desmomens qu'elle dori* 
noit à un innocent plaifîr. 

Les téméraires s'expofoient trop pour n'etrï 
j>as bierttôt vaincus.tls conçurent pour la cha- 
ftcépoufe de Jonkirh une .païfion criminelle» 
Hefolus de n'en j>as guerit , ils s'aveuglent vo* 
lohtairement, ils détournent 'leurs yeux pour 
ne pas appercevoir { le Cid , témoin de leur* 
projets, & ils éloignent (te leurs efprits la pen- 
fée importune des juftes Jugemcns dcDieu.Ils 
étoienc tous dïux frappés du même trait. Ils 
formoient desdefleins pareils, &i!sfongeoient 
tous deux également a poulfer à bout leur en* 



SngredicbawrSHftmrti, & 
dcambulabat in pomario 
*i iri fui. j 
8- Et videbant eam fc- 
ncs quottdie ingredien- 
tem , & dcambulautefn : 
& cxarfciunt in conçu* 



9. Ht c vertc^une fenfum 



rent'cœluhi, neque recor- 
dartfritur judiciorum julw 
torom. 

îo.Erant ergo ambo vnl- 
ncrati amorc cjus, nec iii- 
dicavcrutit (toi vie ifïi m 
dolorcm fuu-m : 



pifeentiatn cjus» 14. Evubcicebant enini 



indic arefi bi cohcupifccn- 



fuum % & dcclinavcniiicltiam fuaro, volcntcs coii- 
^îuIqs fuos ac«oa vi4c-i ratetarc cumea : , 
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ÎJO .HlsTolRÎDfJ Peupiî 
Année tre P^ c P ar ^ es y oycs femblables. Ils ne (econt^ 
du mon- rouniquoicnt rien cependant de l'ardeur qui les 
i4j6. bruloic : la paflïon de l'un étoit un myftere 
pourl'autre,& chacun des deux coupables cro- 
yant fon collègue innocent, auroit eu honte de 
lui découvrir la plnye de fon cœur. Ils conti- 
jiuoient tous les jours de voir enfemble l'objet 
de leur pafliori au tems de leur promenade -, & 
par une concurrence aflez fîngulierc j ce fut le 
v même jour & le m&ne inftant , que tous deux 
réfolurent de prendre pour achever leur crime. 
Ils n'eurent garde de fe confier leur fecret. Al- 
lons-nous-en chacun chez nous , fe dirent-ils , 
l'heure du dîner aproche ; il cft tems de nous 
retirer. Ils ne fe feparerent pas plus long-tcins, 
& leur furprifefut extrême, lorfqu'érant ren- 
trés dans le jardin , à fort peu de diftance l'un 
de l'autre, ils fe rencontrèrent tous deux dans 
la même route. Qui vous ramené ici , dit l'ut» 
des deux ? Et vous reprend l'autre, que venez- 
Vous y chercher > I/embarras & la rougeur de 
ces hommes déconcertés , commença récipro- 
quement leur aveu. Ce premier pas une fois 
fait , ils fe découvrirent impudemment la vio- 
lence de leur amour pour l'epoufe de Joakinr. 
Ils fe reconnurent rivaux , fans devenir enne- 
mis , ils s'unirent au contraire, & ils firent en- 
femble une dangereufe focieté. 11 ne s'agiflbic 
plus que de furprendre Sufanne dans un mo- 
ment où elle feroit feule , & ce fiit-là défor* 
mais toute leur attention. 
Un jour qu'ils l'ob fer voient , elle entra à fon 



Dan. XIII. 
- ji.Et obfcrvabant quoti 
die follicitius videre eam 
2>ixitquc altcr ad altcrû : 
1 g.Eamus domum, quia 
Jiora prandii cft. Et egref- 
fi receflferunt à fe. 

Cum^uç ïÇYCitiffcnt. 



vencrunt in unum : & 
feifeitantes ab invieem 
caufam y confcflî funt 
concupifccntiam luamj & 
tune m commum ftatue» 
runt temp#Si quando eam 

poffent inYcnirç foUnu * 
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tum, ingrefla eft aliquâdo 
fïcut h : ri Stnudiitftertiùs, 
eu ru du abus Colis pncllis ; 
voluicque lavare in poma- 
rio: seitus quippe erac : 

itf.Et non erat ibi quif- 
quam , praeter duos feues 
abfconditos , & contem- 
plantes cam. 

i7.Dixit ergo puellts 5 
afferte mihi oleum , & 
Anigmaca » & oftia poma- 



fii claudite ,«t laver, commifccrc nobifeum. 
£|*Bc feecrunt fiçut uras- 1 

fixai 



b! Dieu. Livre XXXVI. ïfi 

Ordinaire dans le Tardin , accompagnée feule- 
ment de deux de fes filles. Elle n'avoir garde * u m ^ * 
de s'imaginer qu'on lut tendoit des pièges, & jç^jT 
que les deux hommes les plus refpe&abtes de 
' fe Nation , peut-être les meilleurs amis de fort 
époux, n'attendoienr que le moment de ladef- 
honorer. Nous fommes feules, dit-elle à fes 
filles , & le chaud eft extrême : j'ai envie de me* 
baigner. Fermez bien toutes les portes du Jar- 
din, qui donnent fur la rue. Allez me chercher 
des parfums & de l'huile, & dans quelque tems » 
Vous viendrez me rejoindre. Les ordres deSu- 
fanne furent exécutés. Ses filles fermèrent tou- 
tes les portes de la rue , & rentrèrent par une 
porte de derrière pour lui chercher ce qu'elle 
javoit demandé. La circonftance ctoit favorable 
aux deux feelerats, ou pour rendre Sufanne 
coupable par leur féduftion, ou pour opprimer 
fbn innocence par leur calomnie : ils en profi- 
tèrent fans balancer. 

A peine les deux filles font forties d'auprès de 
leur maitreflc,que les infâmes vieillards acou- 
xent , & font à la plus vertûeufe dé routes les' 
femmes leur affreufe propofition. Les portes 

Dan. XIII. ceperat : claufcruntque 

1*. Fa&um eft autem, oftia pomaviï , & egrefl» 
CUmobfcL'varencdiem ap- (une per pofticum > ut af- 

ferrent quas jutferac.Ncf* 
ciebantquc fenes incus cC* 
le abfcondtcos. 

îp.Cum aucem cgrcflV 
etfent puellat,furrcxerunt 
duo feues, & accurrerunr 
ad cam, & dtxcrunt: 

ao. Eccc oftia pomarir 
claufafunt , ôcnemonos 
videt , & nos inconcupif- 
centia tui fumus 5 quant 
ob rem a(fentirc nobis, 



> 
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jjfjh Histoire d-0 Péi; mk 
* — ; — font fermées, lui dirent - ils pcrfonneroe votîâfe 
Année vo j r & nous vous a j mons . C'eft à vous de- 
çà 



a ' 6 prendre votre parti. Ou vous confen tirez fut 
' rheure à notre paflion, ou nous vous perdrons. 
Rien ne nous eft plus aiféjnous dirons que nous 
vous avons furprife avec un jeune homme , & 
que c'eft pou t fa vorifer votre commerce adultè- 
re que vous avez éloigné vos femmes d'auprès 
de vous. Des hommes denotrecaradere feront 
crûs fur Jeur parole, & vous êtes fans rellburce* 
La ehafte Sufanne ne délibéra pas entte l'in- 
nocence & la mort. Effrayée de ce qu'elle en- 
tendoit^ elle jette un profond foupir , Scelle 
répond en deux mots. Malheureux ! qu'ofez- 
vous me propofer : Si je craignois votre fureur^ 
dans quel embarras me jetteriez-vous ? Que je 
. fois aflbz lâche, pour confentir à mon infamie, 
vous me ménagerez peut-être devant les hom- 
mes, mais jfc me rends coupable aux yeux de 
mon Dieu. Que je réfifte , comme je le dois ^ 
je m'attends bien à n'échaper pas de vos mains* 
Ecoutez -moi cependant^ & apprenez à me; 
connoître. Non, vous n\>btiendrez jama.i&de 
moi un confentement. Jefçai, & vous «tel* 
averti flez qu'il m!en va coûter la réputation 8c 
la vie : mais il vaut mieux pour moi périr inno- 
cente & calomniée, que de vivre honorée des 
hommes, & criminelle devant Dieu. 

A ces mors la vertueufe femme s'écrie de 



Dan. XIII. 
21. Quocl ii noluerîs > 
dicemus contra te tefti- 

m on lu m quod fucrit te- 
cutn juvenis , &: ob hanc 
caufam c miferis puellas à 
te. 

ai. I n £ c mu i c S U f a n n i , 
& ait : Ang-uftûe funt mihi 
•indique : Si enim hoc 
«gcio > mors mihi c il » fi 



au ce m non egero • non 
effugiam manus veftras. 

i j. Sed melius cil mihi. 
abfquc opere inciderc iti 
manus yeilras, quam pec- 
care iuconfpe&u DominÛ: 

i 4. En -exc lamavk voce 
magna Sufanna s exela-. 
m ave ru ne autem Ék fcûCS-. 

»dyçriùs caau 4 
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de Dieu. Livre XXXVI. vfi 
fentes fes forces , & appelle du fccours.Un des — — * 
vieillards court à l'inftant vers la porte de la Annéc 
«iç, il la laide ouverte , il vient rejoindre fon j" m< T 
collègue , & tous deux crient de leur côté. 547 - 
Ainfi commença la trahifon , par où les deux 
fcclerats étoient convenus de venger le mépris 
qu'on fcroit d'eux , & d'attirer fur la vertu 
même la punition dûë à leur effronterie. 

Les domeftiques de Joakim effrayés des cla- 
meurs qu'ils entendoient , entrent darfsle Jar- 
din par la porte qui donne dans la maifon , & 
courent au bruit pour en reconnoître la caufe.. 
Ils apperçoivent leur maître/Te entre les deux 
Juges de la nation. Elle n'a pas la force de dire 
un feul mot pour fa défenfe. Les deux vieil- 
lards racontént à leur gré la calomnieufe fable 
qu'ils ont imaginée. Iisconduifent les domefti- 
ques a la porte de la rue , qu'ils leur font voie 
ouverte;ilsgemiflent fur le deshonneur de Joa- 
kim, ils plaignent fa deftinée , ils accablent de 
reproches fon innocente Epoufe ; & ils f e reti- 
rent avec toute l'apparence d'hommes indignés 
fur l'infradhon de la Loi de Dieu. Sufanne af- 
fûtée de fa ver», ^couverte de copfufïon, v* 
fe cacher dans Ton apartement , ou baignée de 
les larmes, elle répand fon cœur enpréfence de 
Dieu , & lui abandonne la juftice de fa caufe 
A regarder ^conduite paflee de Sufanne'f* 
fcrupuleufe modcftie,fon amourpourla retrai- 
te, fa réputation fans tâche,& même fans foup- 
con,tous les préjuges la juftifioieut,tout parloïc 
en fa faveur,& rendoirtémoignage à fon inno- 
cence. Aufli les domeftiques & toute la famille 

Dan. XIII. lin'pomario, irruerunt per . 

jy. Et encurnt unn» ad Jpofticum ut vidcrentquid- 
oftu pomaur, & apcruiclnum efffet. 
. Cnm "8° fud'ffent/ 17. Poftquam au te m fe- 
cumorem. tamulidomu»/ nés loeuti.fuat,çrubucru n fc 
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^ nnéc de Joakim , demeurèrent interdits à l'accuH^ 
du mon- tion des vicillards,& ne purent répondreautre 
.4e 547*. chofe, finon : que jamais rien de pareil ne s'é- 
. toit entendu de Sufanne. Mais d'un autre côté 
toutcsles circonftances&tous lesindicesétoienc 
contr'ellc. La porte de la rue fc troirvoit ou ver- 
te , après avoir été fermée par fon ordre. C'é- 
toit l'heure du midi , où chacun efl: retiré chez 
foi durant la ^ranfle chaleur du jour. C'étoic 
une perfonne prête à prendre le bain , le lieu 
ctoit folitairc & couvert. Tout marquoit un 
rendez- vous , & juftifioit l'accufarion portée* 
par des hommes graves , dont le témoignage 
feulpouvoit paroître uneconviâion. 

Il falloit bien que la verru de Sufanne fut in- 
timement connue de fon époux, de fon pere, de 
fa mere, & de toute (a famille, puifquc malgré 
tant de fortes épreuves dans une matière fi dé- 
licate ? elle n'en fut point abandonnée, ni trai- 
téeen criminelle > on eflayaau contraire de lar 
confoler : fes parens pleurèrent avec el!e,& joi- 
gnirent leurs prières à fes vœux. Son mari fur- 
tout s'erepreflh par mille marques de la plus 
tendre amitié 3 de lui faire oubfer fa difgracc x 
& de l'aflurer de fa confiance. Quelque crédit 
• que puflent avoir les Juges dctqute la nation,, 
il lui proteftacent fois qu'il avoitmo : ns de pei- 
ne aies regarder comme des fuborneurs , qu'à 
la croire infidèle. Sa vie étoit en afllirance, ff 
fon Epoux eût été fon Juge>mais fa réputation 
tfétoit pas reparée devant le Peuple, & la ten- 
dreflè dejoakim ne' lui rendoitpas fonhoneur. 
Le Seigneur étoit intereflé à lui faire cette ju£ 
tice , en même tems qu'il puniroit le crime. Il 
atendoit que la malice fût portée à fon comble, 

fervi vehementer s quia ISufanna. Et fa&a cft die* 
pumquam Ui&ns fuevat Icraftinau 
A'iino hujufccmodi dc( 



deDie'j. Livre XXXV L ut 
& que l'innocence calomniée fut mife à la dcr- An T 5 
nicreépreuve. Car il cft défi gloire quecelbit 3 tt tt mon . 
fur le triomphe de l'iniquité , qu'il exerce fes de 347$% 
vengeances, & fur la vertu deftituce de tout 
Appui , qu'il faffe éclater fes mifericordes. 

Le peuple vint en foule le lendemain matin , 
fclon la coâtume,dans la maifon de Joakim. Les 
deux vieillards s'y rendirent auflï, après avoir 
concerté leurs complots , bien déterminer 
de facrifier à leur haine,* celle qu'ils n'avoient 
pu faire confentir à leur amour.Ils entrent dans . 
la falle deftinée à rendre juftice *, & placez fur 
leur Tribunal , ils ordonnent d'un air grave ea 
préfence de toute l'aflembléc, qu'on faite venir. 
Sufanne fille d'Helcias, femme de Joakim. Des* 
Officiers vont lui porter cet ordre : Elle £e dif- 

Ï>ofe à obéir. Elle fe couvre le vifaged'un voi- 
e , Se elle fe fait conduire devant les Juges ac- 
compagnée de fon pere , de fa mere, de fes en- 
fans j & de toute fa famille. . 

Les vieillards la voyant paroître en cet étar r 
fentirent renaître pour elle toute leur paflîon. 
Qu'on lui arrache fon voile, dirent-ils. Il n'efi 
pas du refpeft dû à cetteaflemblée,qu'ync fen> 
ine criminelle paroilfe ainfî voilée. Il faut que 
la rougeur de fon front dépofe contr'clle,& dé- 
clare la noirceur de fon ame. L'artifice étoit. 

groffier , & fi la prévention n'eût été toute en- 
■ 

Dan. XIII. 
î8. Cùmque vc i(Tcc po- 
pulus ad Joakim virum 
cjusvcnevunt & duo Pref- 
byteui pleni iniquà cogt 
tatione adversùs Sufannâ, 
ut intcrfîcercnt eam. 

29. Ec dixeruut cor si m 
populo; mittitc ad Sufan- 
nsfn filiam Helcix uxo- 

zem Joakim» Et ftaum 



mîfcrunt. 

ja. Et venit cum pareil* 
tibus , & flljis, & univerfis. 
cugnacïs fuis. 

31 • Porro Sufanna erat 
delicata nimis, & pulchri 
fpecic. 

31. Axiniqui il IL juflerunt 
ut difeooperiretur ( erat 
enim cooperta ) ut vcl (le 
ùti a,r encu r decorc cjus% 
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J"*T — tiere en faveur des vrais coupables , on eût m 
dumon- s^pperccvoir que les malheureux ne cher- 
lU }+y6* choient qu'à contenter au moins encore une 
" fois l'impudicitë de leurs yeux. 

Dès queSufannc parut le vifhge découvert, 
les larmes de fes parais & de tous ceux donc et» 
le étoit connue , coulèrent en abondance, bp 
multitude équitable fouhaita qu'elle fût inno- 
cente , les plus éclairés entrevirent qu'elle l'é- 
toit. Mais les vieillards impudiques défefperans 
de la gagner, s'encouragèrent à la perdre. Seu- 
le tranquille & modefte , elle ne levoit pas les 
yeux de deflus la terre , & elle craignoit ju la- 
ques dans Ton infortune , de rencontrer dc« 
regards qui s'obftinoient à la chercher . 

Les deux Juges quittent le Tribunal. Ils 
s'approchent de Sufanne , & en qualité de té- 
moins,ils lui mettent les mainsfur .la téte. L'in- 
nocente aceufée voyant R près d'elle fes infâ- 
mes aceufateurs, laine couler quelques larmes, 
Se levé les yeux vers le Ciel. En quelque péril 
qu'elle ïè trouve, elle met fa confiance au Sei^ 
gneur , & un témoignage fecr et lui repond que 

ce n'eft pas en Vain. 

Alors un des deux fourbes prend la parole, 
& tétant Fait faire fiance, il s'explique ainfï erv 
préfence de tout le peuple avec un air denaï- 
Tetr , tout propre a impofer à la multitudes 
Nous nous promenions feuls , mon collègue 
& moi dans les jasdins de Joûkim.Cccte femme 



Dan. XIII. 

3 3. Fichant igitur fui,&; 
emr.es x\u\ noverant-eam* 

34. Confurgcnccs autem 



.cdlurmerat enim cor cjus 
fïduciâ habens inDomino* 
$6. Et div.crunt Presby- 
tes; ciirn dcambularemus 



duo Preébyteri in mcdio|rn pomario foli > ingrefla 
populi, pofucrurtt m anus 
iiias fuper caput ejus. 
iJ^Que^flTOsfwfpcxic ad 



eft haec cnm duabus pueU 
•list& cl au fît oflia pomaviji 

;8c ttimifit à ft Jucilas* ' 
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de Dieu. Livre. XXXVI. rçy 
f eft entrée avec deux de fes filles j un moment 
après , elle fait fermer toutes les portes , & elle Année 
renvoyé les filles qui l'accompagnbient.Un jeu- du mon * 
ne jiomrnc caché dans le jardin , fore defare- 
traite , & vient à Sufanne, On nous difyenfera 
d'en dire davantage. Retirez que nous étions 
dans le coin d'une alléguons appercevons l'in- 
Fame commerce. Nous courons nous y oppofer, 
& faifir les deux coupables. Le jeune homme 
fins fort que nous,fe tire denos mains, & nous 
échappe. Il ouvre une des portes , & il s'enfuit* 
Nous interrogeons cette adultère -, nous lui de- 
mandons quel cft ce jeune débauché par qui el- 
le s' cft laiflce.féduire, ou que peut-être elle a 
féduit ?Elle demeure dans le fïlence , & nous 
ne pouvons en tirer aucune réponfe. Tel eft la 
Fait dans fa plus grande lîmplicité. Le ^zéla de 
la Loi nous empêche de nous taire. Voilà le 
crime dont nous fommes témoins , & dont 
nous vous faifons les Juges. 
. Le peuple à ce récit ne s*avi(a pas de fbup- 
<onne*la bonne foi des aceufateurs* Cétoienc 
des hommes refpedables par leurs cheveux 
blancs , & confîderez par (eur miniftere. Elle 
eft digne de. mort , s'écria-t-on pxcfque tout 
d'une voix. Le crime eft prouvé , laLoila con- 
damne, qu'elle fok exécutée* 

Dan. XIII. apemV oftiis , exilivit. ' 

37- Vcmrquc ad câ ado- 40. Hanc autem cùm 
Icfccnsiquieratabfcondi- apprci/endilTémus , inter- 
dis, &con,cubuit cum en. rogavimus, quifnam cflet 
38.Pononoscùm elfe- adolefcens, & iioluit in- 



mus in angulo poman vi- 
denecs inique* ; cm cucur- 
rimus ad eos , & vuîimus 
eus pariter commifecri. 

19. Et illum quidem non 
quivimus comprehenderc» 
4ui<i fortior nobis eraCj & 



dicarc nobis : hujus rci 
teftes fumus. 

41. Ci cdidit cis multi- 
tudo quafî fenibus U judi- 
cibus populi , & con dem- 
luvciunt cam ad moitcm. 



tj8 Histoire »y PEUPtfi 
l A / Sufanne écouta fon Arrêt , & ne fc plaignit} 
AnnL P°i nt des hommes. Elle s'adtefla à fon Dieu, & 

du mon- # , „ . . . » « ■ * 

4e 3 47*. elle lui die a haute voix. Dieu éternel, qui pé- 
nétrez les lecrets de tous les cœurs,& qui con- 
floiflez les chofes avant même qu'elles arri- 
vent, vous êtes témoin de mon innocence ! Ces 
fcélerats panifient par un faux témoignage ma 
xéfiftance à leurs pourfuites. Je n'ai rien fait de 
tout ce qu'ils débitent contre moi. Leur accu- 
* fation n'eft qu'un tiflu de noires calomnies. 
meurs cependant,& je meurs deshonorée. Vous 
lefçavcz. Seigneur, vous le voyez, & vous 
ctcsTout-puiUànt. 

Une fi touchante prière eut fon effet , & pé- 
nétra le cœur de Dieu. On conduifoit Sufanne 
*à la mort, & elle approehoit du lieu de fon fup- 
x " plite. Une ame moins ferme eût defefperé d'ua 
iecours dont on ne voyoit nulle apparence, & 
«juiapiès quelques momens feroit arrivé trop 
tard. Mais ce font-là les momens de Dieu , & 
de la plus grande confiance des Saints. Il y 
avoit dans la foule un jeune enfant nomfnê Da- 
niel. C'cft lui qui va fauver Sufanne, & con- 
fondre les vieillards. 

Le Seigneur infpire tout-à-coup cet enfant , 
& le remplit de l'on efprit. Ecoutez-moi, crie- 
t-il de toute fa force , ô enfans d'Ifraël , écou- 
tez-moi, & fufpendez pour un moment votre 



Dan. XIII. " 

42. Exclamavit autem 
-voce magnàSufanna,& 
xic>Dcus xtcinx, qui abf- 
conditorû es cognitoi,qui 
nofti ônia antecjuam fiant. 

4j. Tu feis quoniam fal- 
fum teftirnonium tulcrunt 
contra mc:& cccc morior, 
cûni nftjil horum fecciim, 
que îfti nmlitioiè compo- 



fuerunc adversùm me. 
44. Exaudivit autemDo-' 
minus vocem cjus. 

45. Cùmquc ducerctur 
ad mortem , fufeitavie 
Domina fpiritum far.&un* 
pucri junions , cujus no- 
men Daniel. 

4*. Et exclamavit voee 
magna : Mundus ego fuip 
à fanguinc hujus. 
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di Dieu. Livre XXXVI. if jf 
teclç précipité. Je ne confens point à l'aâion oïl — 7—» 
Vous vous préparez. Je me déclare innocent du ! 
fnng que vous allez répandre. Cette v # oix frap- ^ 
pa vivement tout le peuple, & le fit entendre * i 

malgré le tumulte. Que voiriez- vous donc di- ; 
re, mon enfant, lui demanda-t-on, & que/îg- 
nifieàvotre âge une telle hardieife ! Daniel g \ 
s'avance alors au milieu de la troupe , qui le j 
raflemble autour de lui , & il parle de la forte. 
Infcnîez que vqus êtes , enfans d'Ifraël, vous 
jugez fans cctniioître, & vous condamnez à 
mort fans examen une fille de votre Peuple. 
Ayez honte de votre imprudence , & ne rou- 
giflez pas de réformer vos injufticfcs. On n'a 
avancé contre cette femme que de faux témoin 
gnages. Revenez , & jugez-làde nouveau. 

Le miracle étoit trop vifible , pour être con- 
tefté. Le peuple revint avec précipitation dans 
la fallc des Jugemens , & les anciens dirent au 
jeune Daniel : Venez, mon fils, prenez place au 
milieu de nous ; communiquez à vos Anciens [ 
les lumières que vous avez reçues. Ccft le Sei- 
gneur qui vom exaire,, & qui vous donne au- 
jourd'hui les privilèges de la vieillefle.Les deux 
juges aceufateurs de Sufanne, étoient préfens \ 
à ce fpeûacle , & d. peur de Redécouvrir , ils 
n'ofoient s'oppofer à la fuite d'un événement 
dont ils étoicut confternés. Sufanne gardojc 

D iti« XITI. i 4$. Rcvcrtimini ad ju- 

47. Et co iverfus omnis dicium , quia faluim tcf- 
«opuUis ad cum > dixit : timonium locuti funt ad*? 
Quis Jl i&e ferroo , que m vcvsùs eam. 

tu io .ruses? 50. Rcverfus cft ergo 

48. Qui cùw ftaret in populuscum feftinatione , 
jîicdi > corum, ait : Sic fa-j& dixerunt ci fencs : Vcni 
tuî fil 1 ' UracJ , non judi-|& fede in medio noftrum» 
catorcs , neque quod v*-j& indica nobis : quia tibi 
tu m cft t'icentes .con-peus detiit houorcm fc- 
acmnaiUsfiiiamiuaci ? 'ncclutis. : 
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— '■ toujours fa contenance tranquille, douce é£ 

Annéc # moufle. EH e béniflbit les mifericordes du Séi- 
de *47<T. g neur 5 ^ e ^oroit intérieurement les reflbrts 
"delà providence. Ses parens & fes amis ne fc 
pofledoient pas de'joye, & toute la multitude 
étoitdans l'attente du dénouement. 

Le petit Daniel prend fa place,& continuant 
à parler d'un ton infpiré ? Qu'on faifîfFe 3 dit~il, 
les deux accufateurs, qu'on les fépare l'un de 
l'autre, &alors je les jugerai. L'ordre du jeune 
Sénateur s'exécuta, après quoi s'étant fait pré- 
fcnterl'un de^deux: Vieux feelerat, lui dit-il, 
& pécheur de bien des années: tu viens de met- 
tre le comble aux crimes de toute ta vie. Tu 
rendois des jugemens injuftes, tû opprimois 
les innocens, & tu fau vois les coupables contre 
Pordrc de Dieu, qui nous défend de condamner 
à mort l'innocent & le jufte.Réponds moi donc 
maintenant , & s'il eft vrai que tu ayes furpris 
cette femme avec un jeune homme dans les jar- 
dins de fon époux , dis- moi tout à l'heure fous 
quel arbre tu les a vûsrSousun Lentifque, ré- 
pondit lerieillard. Tu mens avec effronterie', 
reprit Daniel, & ton menfonge va retomber 
fur ta téce. Ton arrêt eft prononcé dans leCiel. 
L'Ange du Seigricur pour l'exécuter, va te cou- 



Dan. XIII. 

Jfl. Et dixit adeos Da- 
niel : Separate illos ab in- 
yieem procul, & dijudï- 
cabo cos. 

52. Cùm ergodivifi ef- 
fent altcr ab altcro,voca- 
▼it unum de cis> & dixit 
ad cum : Inve&erate die- 
rum malorum , nunc ve- 
ncrunt peccatatua, quae 
operabaris priùs. 
55 Judicans judicia jufta 



innocentes opprimens, 8c 
dimittens noxios , dicente 
Domino : Innocentem ÔC 
juftum noninterficies. 

54. Nunc ergo fi vidifti 
cam , die fubquâ arbore 
videris eos colloquentcs 
fibi. Qui ait : Sub Ce ni no. 

5$. Dixit autemDaniel: 
Re&è métîtus es in capat 
tiuim: Ëcce enim Angélus 
Dci, accepta fententia at> 
co , fcmdct tç mcilium. 

Ipeç 
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pereo deux. Dame! fait retirer ce premier té t 

moia , 8c commande qu'on amené le fécond. Année,' 
Aace cfe Chanaan, & non de Juda, dit-il à ce- tlu mon - 
- toi-ci ; la beauté d'une femme t'a féduit/& la dc 

2« I« Trr^î"? c ? m .P a S"°" » vous abu- 
ces S?S d I f rnel - Intimidées par vos mcn.1- . . 

fifo - m • ° 1Cnt paSlc COUra § e de VoUs ré " 
î; ? 3 V - 0US ^e Z rencontré une vraye fifte 

Jf J uda > q«» .i|neprifé votre colère , & fur- 

a ton tour , 

ii ton témoignage contre elleeft véritable . 
fous quel arbrells étoient, lorfque tu JesV 8 

SS"' ? U " Cnénc Verd » ^pondit-il en 
tremblant. Tu mens avec la même audace que 

tonT/nr 8 " 0 " dCt ° n crim ^ «prend Daniel & 
VUSSX Va retomb « à « condamnation. 

Xf. V -i COUper la moitié du corps , & les 
deux fcelerats feront mis à mort. 

-MmSffi A?' 5» fC C ° ntertir P lus Ion g«™, 
umpolture etoit découverte; le Jeune n™;,.f 

Jvok convaincu Jes veillards pVr Jeur pZ c 
bouche, de lafauflèté de leur témoigna^ Il 
fêtera pat-tout de grand, cris de ioye, I Voï 
beau hautement le SeigncurDieu d'IfrâëI } pro! 

Sc T Chanaa„,8c„o„,, ^S^'^. • 
da, fpeces decepicte, & mel : Reûè mentius es & 

c« c t« p u ï ent,a fubvcrtit tu in e >? at tuum » -22 

^7 «EV^M*.- «'«'Anficlns DomIni,gla. 

TnA* n «h r„A - • • . * 0, Exclamavit itaque 

nuit ,w * u • i m i ls T BS yoc ^ 1 

5». Nnuc ergo die ntfM 2 ,7? ed * WUnï De ? ro .• 
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itz Histoire duP'euplb 
% te&eur de tous ceux qui mettent en lui leur 
née confiance. Le merveilleux enfant , dont Dieu 
s'étoit fervi, fut comblé de louanges. On lui 
' donna toutes les marques de diftinâion, que 
dcmandoit celle dont le Seigneur l'avoit ho- 
norées ce fécond Daniel acquit en ce jour urre 
grande autorité parmi fon peuple, qu'il cohfer- 
• va depuis fon enfance jufqu'au dernier moment 
de fa vie. Enfin pour accomplir toute jufficc,ou 
ordonna félon la Loi de Moïfc, que les deux 
fcelerats fubiroient le même genre de mort 
qu'ils avoient fait décerner contre Su fanne, on 
yépandit le fing des coupables vieillards, & ce* 
lui de la vertueufe époufe de Joaicim fut épar- 
gné. Helcias & fa femme un moment aupara.- „ 
vant inconfblablcs , fur la mort prochaine de 
leur fille,& fur le deshonneur de leur maifon cm 
Ifraël,verfoient des larmes dejoye,&publioienc 
làns fe lalfer les mifericordes de Dieu. Joakiin 
le plus Heureux de tous les époux, après s'être 
vu le plus affligé , raflembla chez lui les pa- 
rens de fon époufe &les fiens , il confacra plu- 
ficurs jours aux. tranfportsdefa reconnoiifan- 
ce, pendant lefquels fi maifon retentit dic- 
tions de grâces , de faintes réjouiflhnces , & de , 
" cantiques de benedi&ion. 

On peut juger par ce feul trait du caraftere 
dles Juifs delà captivité, & de Irrégularité de- 



i • 



Dan. XI1L 
^4. Daniel autem faéhis 
cft magnus in côfpc&u po» 
puli à die illà 5 &deiinccps. 



^2.Ut facerent fecundùm 
regem Moyfij& interfecc- 
rurcos,& falvatus eft fan- 
guis innov ais in die ilia. 



6i.. Et. confarrexerunt, 63. Hc lcias autem & uxor 
adversùs duosPtesbyteros ejus laudavciunt Dcumi 
<ronviccrat cniirf eos Da» pro filia fua Sufantia cum 
nicl ex ore fuo falfum. di- Jonkim mariro cjus,& co- 
aifle teftimonium ) féce- gnatis omnibus», qu^anoo- 
Jjuntquc cis fiait mal c.ego effet inYÇrçta. in -CA.ECi.tiui}» 

tant, atlycwùs £ioximum> j>i*. . " ^ 
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ht Ttitv. I truc XXXVL 1^5 

îcflirs mœurs dans les tems dont nous parlons. TT"* 
Si l'on voie pafmieux avec douleur deuxïugcs 

« t «H i 11 ° au mon. 

corrompus Se deux vieillards adultères , on y de 547/ 
remarque avec admiration la generofité invin- 
cible d'une jeune perfonne, qui non-feulement 
abandonne fa vie dans la fleur du plus bel âge , 
& renonce aux douceurs d'une famille , où elle 
eft tend rement aimée , pour conferver fon in- 
nocence ' y mais ce qui paroît encore plus héroï- 
que dans une conjoncture fi délicate, qui facri- 
fie fon honneur devant les hommes à l'intégrité 
de fa vertu,& qui choifît de mourir deshonorée 
aux yeux de fon époux , de fafamil!e,& de (bit 
peuple 5 plutôt que deconfentir à une faute qul 
aflure tout à la fais fa réputation , & fes jours» 
On y voit !a Nation entière fi frappée de l'hor- 
reur d'un crime, qu'elle ne peut feulement e» 
fouffeir la peinture -, qu'à force de jufticc, elle 
s'expofe à devenir injufte , & qu'au feul nom 
d'infidclité,elle crie vengeance contre les cou-^ 
pables. On y voit l'apparence d'fln adultère fé- . 
verement punie, julqucs dans la perfonne du 
monde la plus capable d'obtenir grâce , & de 
forcer à quelque indulgence. On voit I'impof- 
ture découverte par un miracle , vengée fans- 
rémiflion par la mort des deux Juges , & des 
principaux condudeursde la Nation, Cç ne 
fent par-tout que fcntimen%de refped envers 
Pieu , de foumiftîon à fes fiintcs Lojx , de re- 
connoiflance pour fes bottés , de bénédictions- 
pour fe$ grâces, & de dévouement à fes ordres..* 

Une fidélité fi générale dans le peuple captif, 
<kmandoit,ce fcmblc , que le Seigneur accom- 
plit fes oracles,& qu'il ne prolongeât pas le terris 
<lefcs vengeances. Il rendit aux vœux empref- 
fes & à la pénitence fîneere de fes ferviteurs.. 
Aftïagès le Mède > Roi de Babylone , Prince à 
h vefitc Kcs-ftivorable aux Juifs a &bicn di£r 

Oij 

v 

- I 

( 
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» po(e pour leur Religion , nuis qui n'étoit ptf^T 
Année dçftiné j e Dieu à leur rendre la Inerte, ne vê* 

«te M7<£ CUt> * nc ^S 1 " ^ uc *° rc ^ e teras# Au bou . t 

* de huit ou neuf mois d'un gouvernement paci- 

* fique,il mourut àBabylone;& il laifla le Trône ' 
dcChaldée à ce fameux Conquérant annonce 

' par les Prophètes avec tant de magnificence, 
comme le miniftre des uiife ricordes de Qicu,le 
libérateur de (on peuple, & le reftaurateur de 
fa Religion. Cen'eft pas qu'Aftiagès n'eût des* 
en fans , mais ces jeunes Princes n'étoient pas 
en âge de régner , & c'étoit-là un des cas ou« 
félon Le traiçé des deux Rois, Cytus Perfatr 
d'origine , & Roi des Médes, devoit pofledet à 
fon tour h Babylonie qu'il avoit conefuife^ et* 
perfonne , & gouyerner au moins jufqu'à la 
majorité de l'atné des deux Princes ,le Royau* 
me de Perfe avec une autorité fouveraine. 

Cyrus fe rendit irtcef&mment à Babylone»* . 
ou fa haute réputation 5 &le bruit de fes exploits 
le firent recevoir de tous les peuples avec de 
grandes marques de refpe-d: èc die foumifiion» 
Les Ifraelites qui prenoient à fon élévation un 
intérêt iîngulier,que lui-même il ne connoifloie 
pas, s-eftbrcerent defigmaler leur zélé, & fe 
éiftinguerent à fon avènement à la Couronne- 
pardesdémonftrations d'une joye extraordinai. 
re, ; Mais Cyrus n J éioit pas encore ce qu'il de~ 
voit être pour fervir d'mftrumcnt aux dcflèins 
de Dieu fur eux , fi j^s difpofîtions n'euflenf' 
changé , leur exil n'étoit pas prêt définir, 

C'étoitun Prince Idolâtre ailujettî à une fou- 
le de (uDerftitions, adorateur de tant de fauffe* 
<li?inites,qu*il en trouvoit eu poflbflîon du cul*- 
*epuWic,dans fes diifcrens Royaumes , & dan*> 

D*n. XIII; l& fufeepit Cyrus Bcrfçr 

é}. Et Rcx. A>ftiag£s ap -Irçgnum çjtts»- 
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de Die y. txytn XXXVI. itff 
chacune de Ces conquêtes. Il devoit au Dieu 
<f Ifraël * toute fa grandeur, & faute de le con- ^ nnée 
noître , il ne lui en faifoit point hommage. Il |T m ™7 
étoit deftiné par le Seigneur à finir l'efclavnge * /yifo 
de fon peuple, mais la délivrancedes Juife de- xlv* * 
voit être dans ce Héros un aveu public qu'il 4. 
rendroit à la fbuverainetédu vrai Dieu , & un 
effet de fa reconnoiflànce. Cyxus paroiflbit bien 
éloigné de ces religieux fentimens, & vingt-fîx 
années de viâoircs patmi des Nations infidèles^ 
ne l'avoient pas difpofé à ne reconnoître , & à ■ 
n'adorer qu'un feul Dieu. Il étoit neceflàirc 
qu'il en vînt là,& qui plus eft cncôre,puifqu'oi* 
* touchoit déjà au terme marqué par le Seigneur 
pour la liberté des Juifs, il ne falloir pas que la 
converfion de ce Prince fût différée. Elle ne te 
fut pas en effet , & dans le cours de la première 
année de fon regnç à Baby lone , qui concou- 
rait avec lafoixante & dixième de la capti* 
vite des Juifs , il renonça aux fupcrftitions de 
fldolâtrie. 

Une des grâces les plus fignalées qu'il reçue 
de-Diei* ,f>pur arriver à cet heureux terme,fuc 
de trouver à fa Cour le faint Prophète Daniel' 
dans une haute confideration , & rëgardé des 
peuples de la Chaldée , comme un Miniftre ne* 
ceiTaire au bon gouvernement de l'Etat. Ce- 
grand homme étoit fort avancé en âge , Se il 
n'afpiroit qu'à quelques années de retraite, oit 
décharge du foin des affaires^ubliques , U pût 
n'être occupé que de foi-même , & fe difpofèc 
à la mort. Mais le tems de fon repos n'étoit pas 
arrivé , & ce Prophète que le Seigneur avott fi> 
heureufement employé à la converfion de plu- 
fieurs Rois Idolâtres , ne devoit pas manque* 
àcellcdeCyrus^ 

Dès que ce Prince leritjil l'aima comme foi* 
gtte^illcrefpcûa comme un des plus gtandr 
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ïtê Ht* foi H s PKOrtf « 
génies & des plus habiles politiques qu'il eût 
Année encore connus. Bien-loin de diminuer le pou* 
de 347"" vo * r ^"'Aftiagès luiavoit confié , il le confir- 
77 ' ma dans tous fes emplois , il lui donna de 
nouvelles marques de faveur ; il voulut que 
tous les jours il eût l'honneur de manger Ma 
table, & fans aucun ménagement pour tous 
fcs Seigneurs Medes & Perles, il l'élevafi fort 
2U-defliis d'eux,qu'on pouvoit le regarder com- 
me leur maîcre.Tant de diftin&ions eu lient été 
à charge à l'humble Daniel , fi fon zélé pour 
fes frères ne les eût rendus firpportables , & s'il 
ne les eût envifagées comme autant de moyens 
d'exécuter les defleins ^e Dieu. Il ne manquoic • 
aucune occafion de les mettre eu œuvre *, & il 
ne fe paflbk guéres de jours , que dans fes en- 
tretiens particuliers 5 il ne dilpofât peu àpeir 
* Fefprit de fon maître aux fublimes leçons qu'il 
?ivoit à lui faire. 
L'entreprife étoit difficile. Cyrus tour grand 5 
v Conquérant qu'il étoit,&quclque éclairé qu'il 
parut fur toute autre chofe,ne pouvoit être re- 
" durt aux lumières de la raifon fur la vanité des 
Idoles -, & il n'étoit nullement docile en matie- 
re de fuperftition .On le voyoit donner aveugle- 
ment dans toutes les foiblefles du petit peuple* 
il étoit la duppede la fourberie des faux Prê- 
tres, & ilavoit fi grand peur de s'attirer la co- 
lère des Dieux, qu'il adoroit fans choix tout ce 
que la plus gro/fiere Idolâtrie honoroit de ce- 
beau nom. Rien n'étoit plus déplorable que cet 
aveuglement dans un grand Prince. D*aniel en; 
gémillbit tous les jours devant D eu, Mais après 
tout, valoit-il peut être njieux que Cyxus ado- 
jeat plufieurs fauifes Divinités , que de n'en re* 

D'an. 7CIV. îviva Rcgis , & honovatua. 

jfcErat autciit Danid cw-lciuj^i: oroncs anaicos cjjwq. 
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èminoître aucune , & il paroît moins difficile * 

de conduire à la véritable Religion un cœur * nr "-* c 
* attache a la mauvaile, faute de connoitre la, ^ ***** 
bonne , que d'y ramener un efprit déterminé 
par principe à n'en point avoir du tout. 
Cyrus à Ton arrivée dans Tes nouveaux Etats,, 
trouva une Idole , nommée Bel , en grande vé- 
nération parmi les Babyloniens. Il s'en déclara ^ 
l'adorateur, & régulièrement tous les jours il , 
allait lui rendre fes hommages. Daniel ne s'é- 
loignoit gueres de la perfonne du Roi , & telle 
éto t pour lui la confideration de fbn maître 9 
qu'il vouloit que (on favoti l'accompagnât par- 
tout. Mais quelque complaifance qu'il eut à fon 
tour pour Cyrus , il foutint jufqu'au bout foni 
cara&ere inflexible de droiture , & on ne pue 
le réfoudre à fuivre le Roi dans le Temple de 
fon Idole. Il s'attendoit bien,& il le fouhaitoit 
«léme fort , que le Roi s'en appercevroit, &. 
lui en feroit des reproches , bien réfolu de lui 
ouvrir les yeux à cette occafîoi* fur les impof^ 
tures de l'infidélité. 

Lachofe ne manqua pas d'arriver comme it 
Pavoit prévue. Le Roi qui le voyoit toujours 
auprès de lui, excepté dans les exercices de fa 
Religon , lui demanda d'un air un peu chagrin,, 
pourquoi il ne fe conformoit pas au culte delà 
Nation , & quelles raifons il pouvoir; avoir de 
n'adorer pas le Dieu de BeUc'eft, répondit Da- 
nicl,que je n'adore point des Idoles faites de la 



Dan. XIV. 
7, Eraffquoquc Idoîiim 
apud Babylonios nomiue 
Bel. 



?. . . Dixitque ci Rex : 
Quarc non adoras Bel T- 

4. Qui rcfpondenç ait cir 
Quia non coJo I»dola manir 



5 . Rcx quoqtic colcbat | fa&a>fed vivçntcmDcum, 
cum , &V ibat per fingulos'qui creavir cœlum & ter* 
elles adovarc eum. .... . (ram , & habet poteftat-emi 

$, . . Porrô Diniel ado- lomnû* carnis.. 
al ùe,um.Amm, ...... » / 
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rfà Histoire du Pïuni 
mai» des hommes. Il eft un Dieu vivant quî(fr 
Année cr - j e Cie j & Ll t erre,& qui eft le Maître fou- 

àtuff7. vera * n ^ e torutcs créatures. C'eft celui-là 
que j'adorai<tes l'enfance, & que j'adorerai tou- 
jours. Mais quoi! reprit Cyrus encore plus ému,, 
vous imaginez-vous que Bel ne foit pas u« 
Dieu vivant, ou ignorez- vous combien il man- 
ge, 8c il boit chaque jour ? En effet , l'Idole de 
Belétoit une énorme ftatuë a laquelle on fer- 
N voit tous les jours,fans y manquer,douzc gran* 
des mefures de farine du plus pur froment,qua* 
tante moutons, & fîx mônftrucux vafes dit 
meilleur vin. Ce n'étoit-là qu'un de fes repas, 
& jamais il n'en reftoit rien pou r le lendemain. 
Daniel foûrit à la proportion du Roi , & ton* 
lui reprcfènter ce qui n'étoit pas encore à fil 
portée, qu'un Dieu dont la vie ne pou voit fe 
conferver qu'en mangeant & en buvant, parti- 
ciperok beaucoup à la foiblefle des hommes , il 
lui dit avec relpcét: On vous trompe ^Seiç* 
neur , & on afeufè 4e votre crédulité. Ce pre* 
tendu Dieu , en apparence , fi vorace , n'eft 
qu'une Aatuc de terre, revêtue d'airain. *Jç 
vous réponds qoe jamais il n'â bu, ni mangé. 

C^yrus^e comprenoit rien à ce difeours. Il 
conrioiflbit la (àgefle de Daniel-, il n'étoit pas- 
accoutumé à le voir s'avancer témérairement. 
Mais d'une autre part , il ne pouvoit ignorer ce 
tju'on fervoit tous les jours devant l'Idole,* cet- 
te preuYelui paroiflbit décifive .Pou recelait cir 

- 

Dan. XIV. 
5. Et dixit Rex od cum: 
*ïon videtur tibi elTe Bel 
vivens Dcus ? Au non vi- 
des quanta corne dat > &! 

bibat quocidie ? jforinfecus» cêicus , neque 

1* • »<• . Et impedebantiH [comédie aliquandoi 
s» # eo> per dies fingulo* fi-j 7. Et iratus Rex vocaviY 
«uUa/cab* tluodecim, ôc :S*ccr4otçs cius,ô( ait eist 



■v 



oves qnadragînta, vînique 
amphorae fex. • 
6. Et ait Daniel arridens: 
Ne erres , Rex. Ifte enim 
intrinfecus luteus eft , & 
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il fait appeller les Prêtres de Bel^ & il leur die 
d'un ton de Maître: Si vous ne m'avouez quel Année 
cft celui qui confutne les viandes & le vin que m ° n ~ 
nous'faifons fervir devant le Dieu Bel, je vous * 477 * 
ferai tous mourir , fans en épargner un feul. 
Mais fi vous me montrez clairement que c'eft 
le Dieu qui s'en nourrit , quelque amitié que 
j'aye pour Daniel, je le ferai mourir pour ven- 

fjerBel des blafphêifles qu'il a proférés contre 
ui. J'y confens, répond Daniel, d'un air fore 
gai : j'accepçe de tout mon cœur la condition. 
Les Prêtres de l'Idole triomphoient d'avance, 
& ils s'imaginoient déjà voir couler lefang de 
leur ennemi. Ils étoient au nombre de foixante 
& djx, fans y comprendre leurs femmes, leurs 
enfans,& les enfans de leurs enfans. Ils avoient 
ménagé fous la table de l'Autel une entrée fe- 
créte,dônt ils neeroyoient pas qu'on put avoir 
le moindre foupçon. C'étoit parJà qu'ils en* 
troient toutes les nuits , & qu'ils emportoienc 
les viandes , la farine & le vin . Par cet indigne 
artifice, ils avoient trouvé le moyen de vivre 
fort à leur aife , eux & leurs nombreufes fa-* 
hiilles, aux dépens de la fimplicité des Peu- 
ples, qu'ils avoient grand foin d*entretcniré 
Leur coup leurparoilîbitimmanquabIe,ilsn'au* 
roient pas voulu pour beaucoup que le Roi eût 
changé de penfée. Ife leronjurerent defetranfc 



Nift dixerkis mihi,^uis 
cft quicomedat impenfas 
has, moriemini. 

Dan. XIV. 
8.Siautemoftenderiti$ 
fjuoniam Bel comedat 
h«c * moriccur Daniel 
quîablafphemavic in Bel 
Et dixitDauiel R<*gi : Fiat 
juxt:i verbum tuum. 

9. Brant autem Sacer 
dotes Bel fepmaginca,ex 



cepeis uxoribus, & parvu* 
lis , & filiis. . . 

u.Contemnebant autem 
quia fecciaut fub menfa 
ablconditum introitum,& 
per îllum ingrediebanriu- 
femper,& devorabant ea. 

9. •.Etvenit Rexcum 
Dame le in tcmplum Bel. 
Dan. XIV. 
io„ Et dixerunt Saccr* 
dotes Bel :Eccc nosegre» 



fl.Agc.TomclX. P 
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ï?o Histoire d« Pe&p l4 
portet à leur Temple avec Daniel, & dès qu*îl 
Année f uc arr j v ^ jj s i u j h rent remarquer qu'il ne ret 

4c î477* to * c P' us " en ^ c ce ( I u ' >on avo * c '^ ervi devant le * 
Dieu Bel.faites donc aporter. Seigneur, a jou-» 

terent-ils, les viandes,la farine & le vin accou- 
tumés -, faites-les placer en votre préfence fur 
l'Autel y nous nous retirerons tous. Vous ferez 
fermer la porte unique du Temple,vous la ficel- 
lerez de* votre cachet Royal. Vous y reviendrez 
demain matin , & fi vous ne trouvez pas.que le 
Dieu Bel ait tout continué durant la nuit, il eft 
juùc que vous nous faflîez mourir comme des 
. impofteurs ; mais fi vous vous convainquez 
par vos propres yeux xle la vérité que nous fou- 
tenons , vous ne pouvez laifler vivre .Daniel , 
reconnu, pou rie blafphêmateur des Dieux 3 8ç 
le calomniateur de leurs Miniftres. 

Daniel étoit mieux inftruit qu'ils ne pen- 
foicntj&leur feule préemption les faifoit par- 
ler. Le Roi leur ordonna de retourner tous cha- 
cun chez eux. Il fit apporter les moutons , le 
vin & la farine. Il fongeoit à faire fceller la por- 
te & à retirer > mais Daniel l'arrêta , & fans 
lui découvrir fou deflein , il le pria de trouver • 
bon, quecomme il étoir imerefle plus que per- 
fonne au dénoiiément de cette feene, il prît 
routes fes précautions. Le Roi y conf en tit, 8c 
Daniel ayant fait retirer tous les Idolâtres , 
ordonna à quelques-uns dqtfcs domeftiquçs de 

dimur foras tu ,.Rex ,j ij.Fadum eft igitur poft- 
pones efeas , & vinum 
mifee : & claude oftium 
& fïgna annulo tuo. 
.ii. Et cùm ingreflus fue- 
ris manr , ritti inveaeris 



quam egreflî funt illi, R 
pofuic cibos ante Bel * 
praccepit Daniel pueri* 
fuis, & atculcrunt cinc- 
ren) , & cribravi* perto- 



omtnacomcfta àBel,mor~ tumTcmplum coram Rc- 
tc moriemur , vel Daniel !ge : & egreflî clauferunc 
quimemituseft advcrsùm oftium : & finances aimu- 
nos. |lo Régis abieiunc. 
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D'E Dieu. Livre XXX VI. tjt 

Vupporter fecrétement de la cendre & un cri- 
blc. Dès qu'il Peut entre les mains , il la ré- J u n n " n- 
pandit fur le pavé du Temple, en préfencc du ^4477* 
Roi fort étonné de cette bifarre manœuvre , 
dont il m? peu étroit pas le myftere. Il ne me faut . 
rien déplus, dit Daniel , & je ne vous deman- 
de qu'un peu de fecret jufqu'au matin. Le Roi 
le promit volontiers , & érant forti du Tern^ 
pie , il en fit fermer les portes , qu'il fcella de 
ton anneau. 

La nuit fe pafla fort tranquillement du coté 
de Daniel. C'étoit le Seigneur qui conduifoi^ 
fes démarches , & il pouvoit bien s'en repofec 
for lui. Les Prêtres de Bel fe tenoient de leur 
côté fort eflutés delà vi&oir£, & vers le mi* 
keu de la nuit ils entrerent,felon leur coutume 
avec leurs femmes Se leurs enfans dans le Tem- 
pie, par foûvcrtÉtc fecrété qu'ils s'y étoienç 
ménagée. Ils emportèrent tout «e que le Roi jr 
avoir fait placer en fa préfenee ^ ils firent en- 
(êmblcun grand feftin , où la joye beaucoup 
plus vive qu'à l'ordinaire , éclata apparemenc 
en mauvaifes tailleries fur la fîmplické du bon 
Roi , & en infultes ameres contre lés entrepri- 
fes de fon vieux Miniftre. 

Ils n'en étoient pas où ils pen foient. La frê- 
ne facrilegc où ils joùoient la Religion des 
Peuples avec tant d'impiété, n'étoit pas loin 
d'être teinte de leur fangrle Roi fe leva de 
grand matin, & s'étant fait accompagner de 
D aniel , il prit fa route vers le Temple de Bel . 
Dès qu'il en approcha : les fceaux font-ifc en- 



Dan. XIV. 
14. Sacerdotes autem 
îtigreffi funt no&e juxta 
confuccudinem fuam » & 
uxorcs & fil ii eorum: & 
comedertinx omnù a Ôc 
biucruac. 



45. Surrcxîc autem Rex 
primo dilucuio, & Daniel 
cum co. 

1 £• Et ait Kex : Salva 
ne funt fignacula, Daniel? 
Qui rcfpondit : S al va » 
Kex* 
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Année tiers , dit-il à fon Miniftre , & n , apperceVez«? 
àn mon- veus point qu'on y ait touché ? Non , Séi- 
de $477* gneur , répondit Daniel, votre cachet a étq 
refpeâé. Le Roi furpris fait ouvrir les portes % 
& voyant qui! ne reftoit riçn fur la table de 
l'Autel , il s'écrie avec tranfport : Vous êtes 
grand , vous êtes adorable , 6 Bel ! Dieu des 
Babyloniens, & vous juftifiez d'une manière 
éclatante la fîjicerité de vos Prêtres. 

Le Roi s'avançoit pour entrer danslê Tcm* - 
pie, & pour y rendre au Dieu Bel de refpeo 
tueux hommages. Mais Daivel prit la liberté 
de l'arrêter , & lui dit en fouriant : Vous vous 
preflbz beaucoup , grand Prince , de canonifer 
vos fourbes , & éPencenfer votre Idole. Souve-, 
nez- vous de la cendre que vous m'avez permis 
t de répandre dans cet édifice. Examinez de plus • 

près le pavé du Temple , Se dites-moi quelles 
traces vousy^oyez. On me joue, s*écria le 
Prince, hors de lui-même, & l'on abufe de ma 
Religion. J'npperçois des veftiges de pjeds 
d'hommes , d'enfaos & de femmes. Apprenez 
moi donc comment les impofteurs font entrés 
îci/ans rompre le fceau de mes armes. Seigneur 
répliqua Daniel, faites-les venir, & forcez-les 
de vous tout avouer. On les amena devant le 
Roi, & tout trcmblans de peur, ils lui montre-* 
lent les ouvertures cachées par où ils trom* 



Dan. XIV. 
i7.Stacimquc cùm ape- 
ruhfet oftium , intuitus 
Kex menfam, cxclamavh 
voce* magna : Magnuses 
Bel , & non cft apud te 
dolns quifquam ! 

i8.Etiïfu Danich&te- 
nuitRcgr m ne ingredexe- 
tut intro &dixit:Ecce pa 
v i m en tu m : an ! ni a J v c r te 
cujus veftigia fint h*c. 



19. Et dixit Rex :Video 
veftigia virorum » & mu- 
lierum & intantium. Bc 
iratus tft Rex. 
lo.Tunc apprehendit Sa- 
cerdotes , & uxorcs, & fî- 
l:os eorum: & oftenderunt 
ci abfcondita oftiola » per 
qua; ingrediebamur > Se- 
confumebant qux crans 
fuper menfam. 



» 
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^ &e Dieu. Livre XXXVI. 173* 
ïh trompoicnt depuis fi long-tcms Se le Souve-' — - — * 
fcain & les Sujets. Leur aveu ne les fauva pas. Ant >ée 
LeUoi les fit tous mourir , & ii abandonna ÏU 48 
dole à la difcrétioji de Daniel, qui la renverfa C * 4/ * 
fur le champ, la mit en pièces , & fie abattre le 
Temple qui lui étoit confteré. 

Voila les Dieux que vous adorez , dit-il en- 
fuite à Çyrus au premier moment d'entretien 
fericux qu'il put avoir avec luirdes Dieux (ans 
fentiment, fans mouvement &fans vie. Ils ont 
des yeux, & ils ne voyenc pas -, des oreilles , & 
ils n'entendent point $ des mains , & ils n'agf?- 
fent point i despicds,& ils ne marchent point. 
Vous avez 5 grand Prince, trop de raifbn pour 
être plus long-tems la duppe de ces impofteurs, 
qui abufent le Peuple, & qui trompent Jeutv 
crédulité. J'en conviens , dit le Roi, & je fuis 
réfolu de n'adorer plus les Dieux de bois & de 
métaih Mais au moins, Daniel, vous ïiçjne rc- ^ 
prodierez pas que je prodigue mon encens à 
• des Dieux morts , quand Vous me verrez ado- 
rer le Dragon.qu'oîi adore à Babyl6ne,& pour 
qui tous mes fujets ont un refped fi religieux: 
Vous conviendrez que celui ci eft un Dieu vi- 
vant , & vous-même vous l'adorerez. Moi ! re- 
prit Daniel, que j*adore ce monftre qui me fait 
horreur , & qui eft l'effroi de la nature ? Non , 
Prince, je n'en ferai rien ; je vqus l'ai déjà dit, 
-j'adore le Seigneur mon Dieu , parce qu'il eft 
Véritablement leDieu vivant d'une vie éternel- 

Dan. XIV. » L 2 j.Et dixic Rcx Danicîi : 
îl.Orcidit ergo illos J Ecce nunc non potes dice- 
Kcx, & tradidit Bel in po^TC , quia ifte non fit dcus 
teftatem Danielis : qui vivens: adora ergocum 



fubvertic cum , & Tem 
ylurn ejus. 

* 22. Et crat draco mag- 
fiusin locoillo, & icole- 
fcant cumBabylonis, 



24. Dixitquc Daniel, 
Dominum Deum meum 
adoro : quia ipfe eft Deus 
vivens : ifte autem non 
cftDeus yivens. 

m 
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174 Histoire du Peupl* 

nelle/pirituelle, indépendante *,mais votre mfc 

• j,, n ~ ferable Drneon n'eft point un Dieu vivant , ou 
mu mon- ,a * ,., P , /* r / 

ic ^477. P iutôt s " vlt > c c " parce que nous vouions 
' bien le laifler vivre , & fes jeun font à notre 
difpofition. Voulez- vou%, Prince y *n faire Té- 
preuve ? Je ne demande ni bâton , ni epée , 8c 
je m'offre dans peu de moin ens , fur le péril de 
ma vie à l'étendre mort à vos pieds. Je le veux 
bien , dit le Roi i mais prenez garde a ce que 
vous entreprenez j car fi vous manquez votre 
coup , vous allez meure le Peuple en fureur , 
ik je ne ferai pas le maître de vous arracher de 
leurs mains. Je ne crains pas la mort ., répliqua 
Je Prophète , & jem'eftimerois heureux., fi aux 
dépens de mes* jours je pouvois éclairer ua 
Prince qui m'honore de fa confiance. 

Sur cela Daniel fe retire dans fon apparte* 
ment. Il fait mêler enfemble de la poix , du 
poil , & de la graifle -, il ordonne qu'on fafie 
bouillir cette compofition j^l en fait differen- 
tesmafles ,. & il les jette au Dragon. Leftupidè # 
janimal les avale d'abord , & crève peu de tems 
après aux yeux de fes imbéciles adorateurs. 
Voilà vos Dieux , leur dit-il, l'un eft fervimar 
gnifiquement, & nemançe.point j l'autre matv- 
ge avec avidité , & fe fait mourir. En vérité , 
f©nt-ce des hommes qui adorent dafemblables 
Dieux? 

Daniel à cette nouvelle aventure recommen- 
ça de prefler le Roi , & lui remontra qu'il ne 
feroit plus excufible , s'ilfe refufoit plus long- 
rems à la lumière. CyfUs ferendoit prefque,8C: 



Dan. XIV. 
25.TU auccm , Rcx, da 
mihipoteftaccnrt, & inter 



pieem 9 & adipem , & pi~ 
ïos & coxitpariter : fc- 
citque mafias » & dedicin 



ficiam draconem abfqtreos draconts » & diruptus 

'cft draco. Et dixit : Eççfc: 
quem colcbatis. 



gladio & fuftc.Et ait Rcx: 
po tibi. 

itf. Tulît ergo 'Daniel, 

■* » 1 



- 
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. * j>* DraïT. Livre XXXVI. 17? 
Ttefc défendoit que foiblemcnt fur fes anciens . 
préjugés , lorfque le Seigneur toujours fur le * J ,n n " u .: 
même plan , & fuivant,fî Ton peur parler ainfi, dc s477 ,. 
fa divine méthode de con verlîon, employa pour 
achever celle de Cyrus , comme il avoit fait à 
l'égard de fes prédecefleurs , un de ces moyens- 
admirables , qui , félon les vues humaines, ne 
convenoient qu'à l'empêcher. 

Dès que l'entreprife de Daniel fur le Dragon- 
prétendu Dieu eut éclaté dans BabJ lone , il* 
s'éleva de tous côtés de féditieu fes clameurs.- 
Le Roi s'eft fait Juif, difoie-on , avec irtfuke,. 
& défcrt^ir du culte anciennement reçu, cm- 
braûe celui de fon Miniftre., Illui a abandonné, 
le Temple de Bel , il en a fait mourir tous les 
Prêtres,il a livré le Dragon à la fureur de l'im- 
pie , qu'avons-nous à ménager & àcraindre >. 
puisqu'on s'en prend à nos Dieux ? La revolte : 
s'augmentait à chaque infant, comme il arrive \ 
toujours lorsqu'elle eft arméedu prétextede U\ * 
Religion. Le tumulte parvint bientôt jufqu'au-, ✓ 
Palais >-!cs infolensy entrèrent en' foule, & eu- 
rent la hardiefle de dire au Roi , qu'il eût à- 
choifir entre fa vie & celle de fon favori j qu'il, 
falloit fe* relbudre à livrer fur le champ Daniel, 
àleur indîgnation^ou qu'au défaut de cette vic- 
time, leurs Dieux offenféspourroient bien en. 
exiger de plus précieufes ', qu'un refus, ou mé-j 
me un délai fuffifoic , pour que le Prince 8c 
toute fa famille ne fufTent pas en alferance. 



Dan. XIV. 
■ aT.Quodcum audiffent 
Babylonii , indignaji fimt 
vchcmenccr 1 & congre - 
gaci advcrsùm Rcgcm , 
dixerunt f Judauis fa&us 
cft Rcx : Hel dexcruxie > 
dracuncm interfecie » & 



28. Et dixerunt cùnv 
veniflent ad regem : Tra- 
fic nobis Daniclcm , alio- 
quin interficiemus te , ÔC 
domum tuam. 

a 5t» Vidit ergo Rex quoi 
irruerunt in cû vehemen- 
ter.&neccflîtatc compul- 
fus Wa4i<Ut cis DànicUm. 



176 Histoire do Peuple \ » 
Le mouvement étoit fi furieux & la tempë- 
'du "mon tC ^ v *°' entc » h uc ^ c R°* interdit, fe crue obli- 
ge ^4*7! 8^ ^ e c ^ ( ' cr P our un tems. Il abandonna Daniel 
3 ' * à fes ennemis , & dans la neceffité de le voir 
. périr', il fc contenta de le plaindre. A Tinftant 
& fans autre forme de- Juftice , ils précipitè- 
rent Daniel dans la fofle des Lions. Ma» fe 
fouvenant enfuite que le Prophète, fous le réè- 
gne de D arius ? avoit déjà paflé une nuit au mi- 
lieu de ces cruels animaux (ans en être endom- 
magé , ils firent confentir le Roi qu'il y demeu- 
reroit fix jours entiefrs , fans qu'il fut permis à 
perfonne d'approcher du lieu de foti fcipplice > 
que pendant tout ce tems les fept Lions de- 
meureroient fans nourriture , & qu'on cefle-» 
roit de leur jetter , félon la coutume , deux 
taureaux & deux moutons qu'ils devoroienc 
tous les jours. - 

Certainement, pour cette fois , les mefures 
étoient bien prifes, & quand les Lions affamés 
auroient pû refpefter le Prophète , au moins 
étoit-il indubitable qu'il devoit mourir de 
. faim. Maison ne meurt ni faute de nourriture 
ni de la dent des bétes quand on gft fous 1& 
prote&ion d'un Dieu Tout-puiifant , à qui il 
importe pour fa gloire , de faire échouer le* 
delfeins des hommes. Il pouvoit par lui-même 
foutenir fon ferviteur , commt il adouciflbit, 
par un miracle , 1^ fureur des Lions. Il ne le fit 
pas , pour faire connoitre à ce refte de Juifs , 
qui cultivoicnt encore les environs de Jerufa- 
* lem , que la délivrance de leurs frères appro- 
ehoit , il voulut fecoufir Dankl par un des ha- 
. bitans de la Judée. 

Dan. XIV. | icônes feptem , $ daban- 

30. Qui miferunt euml tur c is duo coi pora quoti- 
ïn lacumleonum , & eratl dic,& dua? ove* : & tune 
îfcidiebus fcx. Inon data funt eisut <kvfc 3 

"lu Powq iwUcu çrant (rirent paaklcnw 
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r>t D i e & Livre X X XVI. 177 
Il y avoit parmi eux un fàint Prophète nom- 
nié Habacuc , fort différent d'un autre Prophe- jj"^^ 
te du même nom qui prophétifa fous le reguede xvjfL 
Manafles, qui n'auroitpu vivre encore , fans v 
prolonger fes jours beaucoup au-delà des ter- 
nies les plus longs de la vie ordfnai re des hom- 
jîies. Un jour que ce Prophète fc difpofôità 
diftribuer à fes moilfonncurs dan* la campa- 
gne, la grofïîere nourriture qu'il leur avoit 
préparée , l'Ange du Seigneur lui apparut , & 
lui dit : Prophète , portez à Babyîone le ^îner 
que vous avez pour vos gens. Daniel eft depuis 
plufieurs jours dans !a fofle des Lions ; il a be- 
(oin de ce fecours. Mais , Seigneur y repondit 
Habacuc , je n'ai jamais été à Batylone , & je 
ire fçai où efi le îac dont vous me parlez. Dans 
le moment l'Ange le faifit par les cheveux, if le 
tranfporta au" milieu des airs , avec hmpetuo- 
fité d'un efprit celefte , jufqu'à Babylone, éloi- 
gnée de plus de rrois ccjjîs lieues , & il le mit 
fur le bord de la foflè. Daniel ferviteur du vrai 
Dieu , s'écria Habacuc , recevez le dîner que 
Je Seigtmir vous envoyé. Vous vous êtes fou- 
venu de moi , ô mon Dieu ! repric Daniel dansr 
. l'admiration, & vous n'abandonnez point ceux 
qui vous aiment. Il fe leva enfuite , & il man^ 

vidi, & lncnm nefeio. - 
35. Et apprehendic euro! 
Angélus nom uu in vertice* 
ejus>& poitavit cû capil- 
o capîtisfui , pofuit quo 



Dan. XIV. 

.'^.Brat autem Habacuc 
Propheta in Judara, & ip- 
fc coxerat pulmcntum, & 
ïntriverat pancsjn alvco- 
lo : & ibat in campum ut 
ferre t me<Tbribus. 

jj. Dixitqtic Angélus 
Dominî ad Habacuc, Rcr„ 
prandium, quod habcs » in 
Babylonem*Danicli , qui 
cft in heu leonum . 

"H.fitdixît Habacuc r 



cum inB.ibyîonc fupra îa- 
cum in impetu fpii itus fu/. 

16. Et ctamavit Haba- 
cuc9diccns : Daniel ferve 1 
D:i, toile prandium,quo4 
mifît tibi-Dcus. 

j7.Et ait Daniel-.Recor- 
daçus es mei Deus & non 



Domine Brffloncm non ^crcHquift^Uigcncw te* 
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*7? H rs TOI RE DU P*!>fct* . 
gea # , car le Seigneur permit alors que fon btt* 
Annce ç a \ n f c ff t fentjr. Aufli-tôt après l'Ange reprit-* 

?? m ° n ' Habacuc, &le reporta à PcodroicoîiUPavbit- 

Les fix jours énoncés dans la Sentence de Da- 
niel étoicru prêts d'expirer , & le Roi pénétré 
* de douleur attendoit arec impatience qu'il pût 
donner à fon favori les dernières marques de 
fon affeftion. Le feptiéme jour étant arrivé , il 
alla fur le bprd de l^foffc , & confervant , au 
milieu de fon defefpoic , un foible rayon de 
confiance, il jetta les yeux fur le fond du lac» 
Quelle furprife pour lui , lorfqu'il vit le faine 
homme tranquillement aflts au milieu des bétes 
féroces , & qu'à la place d'un refte d'oflemens 




tçes de joye , & je ne vousconnoiflois pas , o* 
Dieu fouverain du Ciel & de la TerroJ J'avois- 
crû jufqu'ici qu'il y avî>it d'autres Dieux que 
vous jmais jecenfefle maintenant que leDieu. 
de Daniel eft le feul qu'il faille adore%dans le 
Cid & fur la Terre. Qu'inceflâmmerit, ajoûta-* 
t'il, on tire le faint Homme du lieu de fon fup~ 
plice 3 & qu'on y jette les Auteurs de fon injulV 
te condamnation. L'ordre fut exécuté fous fe$ 
yeux, & voyant ces impies dévorés en un mo- 
ment par tes Lions affamés , il fe profterna de- 



Dan. XIV. 

$8. Surgenfquc Daniel, 
comedir. Borrô Angélus 
Dommi reftituit Habacuc 
confetti m inlocofuo. 

19. Vcnit crgoRcxdie 
feptimo ut lugerc t ixanie- 
Um:&-venic ad lacum, & 

îwrofpexit.&ecce tfaniel 
fc4eas in medio Uonunû 



40. Ec cyclamavit voce 
magna Rcx, diccns:Mag- 
nuses > Domine dcus na»- 
uielis. Bc exuaxie eum de 
lacu leonum. 
* 41. Porroillos>qui per- 
dition is cjus paufa fuc~ 
rant.intromifitin lacum», 
& devorati funt. in 
menta cor^nf eo» 
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de Dieu. Livki XXXVT. if? 
Hbuvcau devant le Dieu de Daniel, & il renon- 
ça (ans retour à tous les Dieux des Nations. Il Année 
fie encore plus , à l'exemple de Darius fort Pré- 
Jecefleur , dans une occafion toute pareille* II ' 5 
prononça fur la placé, où le miracle s'étoit ope- 
ié , un Edit folemneî en ces termes : Que tous 
les habitans de mes Royaumes , craignent & 
révèrent le Dieu de Daniel , Dieu Tout-puiC 
Innt , qui par la force de fon bras a délivre fou 
fervitcur de la fofle des Lions , où il eft demeu- 
ré fîx jours , fans que ces bètes ayent ofé l'en- 
dommager. Ceft ce Dieu feu! qui fauve fes 
adorateurs, & qui fe fait connoître fur la terre 
par l'éclat de fès miracles. 

Après ce prodige fiiîvi de la converlîon de 
Cyrus, il ne reftoit plus ce femble, à Daniel 9 
que d'achever fon grand ouvrage d'obtenir» 
la liberté de fon peuple. Il eft aifé déjuger que 
le faint.Prophéte n'y perdit point de tems , 8c 
qu'il s'y employa de tomes les forces. Mais il 
falloit auparavant rétablir l'autorité du Rai , 
qui avoir fouffert une violente atteinte de 1» 
fédkion des Babyloniens, & oter déformais à ce. 
peuple inquiet, toute envie, & tout pouvoir de 
remuer. Inutilement,fans cette précaution,eût- 
îl obtenu du Prince la faveur qu'il prétendoit- 
Les peuples plus indociles fur ce point, que 
fiir aucun autre, n'euflênr pas manquédeca- 
baler encore,& de s'oppofer peut-être tout ou* 
vertement à fes volontés, Cefut-là fans doute 
le premier foin de l'habile Miniftre. Il put pro- 
fiter de la confternation , où fa délivrance mi- 
«aculeufe , & la punition de fes perfecuteurs 
? voient jetté les efprits, pour engager le Rot 

— ■ 

Dan. XI V« lis ; quia ipfe eft falvator* 

41. Tune Kcx ait : Pa- fàcicns figna, & mirabilU. 
*eant omnes habitantes in in terra: qui libcrarit Dav^ 

9air.crfa urraDcumpaïUc-iniclcra 4c lacu lconam» ; 
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i8o Histoire »n Pet; plb 
^ an £ c à faire dans les occafîons quelques coups d'uft 
du mon- £ rnn( * ^ c ^ at > fiflent connoître à la fédtticnfè 
^477. Babyione, qu'elle avoit un Maître, &• qu'il 
n'avoit pas oublié que la Chaldcc écoit fa con- 
quête : qu'il fçauroit s'y fa rc obéir & que ce 
ne feroit plus impunément , qu'on fe n éieroic 
fans. aveu du gouvernement de l'Etat, ou qu'on 
porterait l'infolence jufquW vouloir contrain- 
dre fa religion. 

On pré fume que Daniel toujours protégé de 
* Dieu, donc il fecondoit les defTcins 3 rcuflît dans 
ion entreprife : mais ce grand projet une fois 
exécuté , il dut tourner toutes les v.lës du côté 
deCyrus*, lui infpirer une fainte curiofîté de 
s'inftruire à fond delà Religion des juifs,& lui 
en faire des leçons qui le prépara lient a écou- 
ter avec fruit les anciennes Prophéties. 

Ce ne fut qu'après ces difnofirions qtie* Da- 
niel fc vit à portée de toucher !c noinjt décifîf 
de la liberté de fon p^ipîe. I ncotr falloit-il le 
panier avec une extrême délicateiie , Se ne pas 
effaroucher l'efprk duPrince qu'on voyoit bien 
ne devoir confentir qu'à regret > à fe priver de 
fes meilleurs fujets. Dan el lui fit entendre à 
propos que l'efclava^e oïi étoit le peuple Juif 
dans fes Etats avoir été prédit par le Seigneur, 
& qu'il ctoit fixé au terme de foixante & dix 
années^que fes frères comptaient déjà la foixan- 
te & dixième de leur profeription : qu'il étoit 
tems qu'ils retournaflent peupler lajudée,réta- 
blirjerufalem 3 relever le Temple,& renouveller 
la magnificence du culte denieu.Ne croyez pas 
cependant, Seigneur , peut-il ajouter que nous 
ptétendions le faire fans votre confentement» 
~ Depuis près de foixan.te & dix ans que nous 
fommes répandus dans la Chaldée & dans la 
Perfe,. nous n'avons pas donné lieu à nos Sou- 
tins de foupçonaer notre obéïûàacc à lcu^ 
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d b DiE r J. Livre XXX VI. ftf[ 
ordres, Se les plus fournis de leurs iujecs, nous _ 
«avons fourni au refte de leurs peuples desie- Année 
Çons &des exemples que jamais nous ne de- <j u mon, 
mentirons. Malgré cela nous fommes tous prêts î47 ?i 
Je retourner en Judée , nous y rentrerons en- 
cfFet bientôt, & j'ofe vous dire, Seigneur, que. 
nous le ferons, n<*n pas fimplement par votre 
permiflîon,mais par déférence à vos loix«Je fçat 
ce que doit coûter à%otre politique la liberté* 
des Jaifs,que je follicite. Quelque crédit que 
mon Dieu m'ait fait trouver pendant le cours- • 
de notre efelayage fur l'efprit de tous les Roi? • 
deBnbylone, depuis le grand Nabuchodoriofor 
jufqu'à vous, je n*ai< entamé auprès d'aucun 
d'eux une matière fi délicate. Je fçavois que 
. l'Empire de Chaldée devoir être détruit, avant 
que nous euflîons rien à efperer : & nous atten- 
dions en paix que vous-même, fans le fçavoir , 
Vous accomplirez par votre conquête', la pré* 
didion de nos dlaclesr. Mais ce n'eft pas tout : 
encore, 8?il faut vous révéler des myftéres que 4 
vous ignorez. 

Vous connoilTezIè vrai Dieu , & vous Fado-'' 
rezdans la tfncerité de votre coeur. C'eft-Ià 
fans doute , & vous en convenez avec plaifîr 
Jeplus beau de vos privilcges.Vous ne l'adoriez* 

Eas, & vous étiez bien éloigné de le connoitre 
>rfque toutes vos entreprifes féiiffiflànt à vo- 
tre gré, vous domptiez vos ennemis, vous bvifïcz 
les lceptres , vous étendiez les limites de vos 
Provinces , vous foumettiez à vos loix les Em-* 
pires & lesRoyaumés. Cependant c'eft unique-- 
ment à la protection fpéciale du Seigneur , & * 
à la deftination qu'il a voit faite de vous que 
vous êtes redevable de ces fuccès,qui vous ren- 
. dent aujourd'hui l'admiration de toute la terre* 
Près de deux cens ans avant le jour , où je vous* 
parle , ces étonnantes merveilles étoient prédt- . • 
ics dans toutes les circonftances oîi nous Ici 
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iS* Histoire du Peuple 

Voyons accomplies. Cent quarante ans avatrf 

* nnéc notre naiflance, un de nos Prophètes infpiré de 

du mon» , * . , , / r ô r 

4c * • Dieu., prévoyant nos pèches , 3c, annonçant 

nos difgraces, vous appelloit déjà par votre 

iiom, comme s'il vous eut vu de fesycux^ il. 

parloit de vos vidoires , comme fi irous les 

cuflîez .déjà remportées.11 votjs nommoit l'oinft 

du Seigneur, le Chef de fe* Armées, leMinif. 

tie deftiné à cxecuterlcs^cflcins de famiferi-* 

corde far fon peuplemalhcurcux. Jerufalera fe 

.relèvera , difbic ce grand homme , il y a près 

, de deux fiécles; Le faint Temple fe rebâtirai 

le peuple Juif fortira d'efclavage,*& Cyrus fera 

• fon libérateur. 

Jugcz,Seigneur,fî i'accompliflement de tant 

d'oracles, deja juftifiés dans votre perfonne, 

joint à votre converfion miraculeufc,& à votre 

J>ieté folide envers Dieu, ne confirme pas fuffi- 
âmmentla vérité de ceux qui reftent}& iinous 
pouvons raifoiinablement doif^r que vous ne 
remplirez bientôt votre glorieufe cftftinée. 
DanieJ.ne manqua pas d'ouvrir alors auayeux 
du Roi la Prophétie d'Ifaïe. Il lui fit remarquer 
que ce Pronhéte avoit fleuri (bus les Règnes 
d'Ozias 9 de Joathan, d'Achas, & d*Ezechias 
fcneiens Rois die Judaïque les Ecrits étoient en- 
tre les mains de tout le peuple Juif depuis ce 
teins- la , & que le morceau dont il s'agilïbic 
étant dcladix-huitiéme année du Règne d'E* 
zechias, il avoit été prononcé cent quarante 
ans au moins , avant qu'il parût dans le monde 
un Prince nommé Cyrus. Enfin,il l'avertit que, 
lelon Ieifyle des Prophétes^Ju vrai Dieu , c'ç** 
toit le Seigneur qui parloit par la bouche d'I- 
faïe. Après ces inilrudions il ne reftoit à Da- 
niel que de lire au Roi les paroles fuivantes de 
la Prophétie. 

Ceft moi qui dis à Jcrufalem>voH$ fere^ba* 
kiticiaux villes de Juda^vonsfer^riedifiie^ 
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dS Dieu. Livre XXXVI. rSj 
\fy je repeuplerai vos déferts. C'efi moi qui dis 
à ï abime 3 vous fere\dèfolée>& jefecberai vos Annéc 
fleuves. Cefimoiqui dis à Cyr'Js, vous êtes le ^ u mon ' 
pafleur de mon troupeau , & vous exécuterez l * 77 * 
toute* mes volontés OîiiyJerufalenL^vQUsferer^ 
rebâtie y , & vous mon Temple y vousreparoître\ 
fortant de vos ruines.**. Voici ce que dit enco- < 
te le Seigneur à CyrOs , qni est son Christ, 
Je l % ai pris par la main , four foumettretou* 
tes les Hâtions à [on Empire , pour mettre les 
Rois en- fuite devant lui^ pour ouvrir àfon ar~ 
rivée les portes de toutes les villes ^f ans qu'au* * 
tune ofefe fermer. Je marcherai devant vous 3 
Continue le Scigncut,j % humlierM les Grands 
de la terre r je romprai en votre faveur les por- 
tes d* airain » .& je briferai les leviers de fer \ 
Je vous livrerai les tréforscachésje vous dé- 
couvrirai les r ornes fecrétes & inconnues-, afin 
que vous fçacbie^que moi leSeigneur qui vous 
appelle déjà par votre nom>je fuis le Dieu d'ifi» ' 
raêl. Apprene^aufft que c\e$ en confédération 
de Jacob mon ferviteur & d'ifraêl mon élu * 
que je vous défigne fi clairement tant d'années 

JfaiaîXLIV. s pus gentes, & dorfa reguni 



ïé.,. Qui dicojerufalem: 
Habitabeiis,& civitatibus 
«Fuda : £difîcabimîiii , & 
deferca ejusfufcitabo. 

27. Qui dico profundo: 
^Pcfolarc , & flu mina tua 

arefaciam. 

28. Qui dico Cyro :Paf- 
tor meus es &omnero vo- 
htneatem mcam comple- 
bis. Qui dico Je ni (aie m : 
/Bdificaberis : & Templo 
Fundabcris. 

IfaiaîXLV. 
i. tl.ee dicic Dominus 
Chrifto mco Cyro , cuju$ 



fubjiçiam anec facicm e- 



vcrcam,& apeiiam eoram 
eo januas, & port* non 
claudentur. 

2. Ego ante te ibo i de 
gloriofos terraî humilia ~ 
bo : portas .œrcas conte- 
ram , & reçues .ferreos 
confringam. 

î. Et dabo.tibi thefauros 
abfconditos j & areana fe- 
cretoirum : ut feias quia 
ego DoFninus,qiu voco no- 
me n tuum, Dcus Iuaèi. 

4. Proptcr fervum nu-u 
Jacob > & Jfîaèlcic&uni 
meum , & vocavitc no* 



apprehendidexteram , ut mine tuo : aflimilavi te» 



3cnoncogno.v^ime. 
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auparavant. Je vous ai rendu fur la terre fettfi 
^ nnéc à , en vous faifant le Roi des Rois , 

j""^' lorfque vous ne me connoitfe^p as encore. Je 
M77 'fuis le Seigneur, & je fuis lefeul, il n'efi point 
d'autre Dieu que moi. Vous ne le fçavie^pas % 
vous * adorie^desldole*)& déjà je vous aimoïs % 
j* vous protégeais , je vous faifois triompher 
pour exécuter mes ordresX'efi moi qui ai élevé 
tyrusypour exercer la Jufiice. Je le conduirai 
dans toutes fes voyes, il fera rebâtir ma ville? 
il délivrera mes captif y } il ne leur fera point a* 
cbe ter leur liberté àprix d' argent &, de préfens* 
. Il eft vraifemblable que Daniel eh demeura 

' là , & quoique la fuite de la Prophétie regardât 
cgcoreCyrus en bien des points eflenticls, com- 
me elle étoit enveloppée fous des expreflïons 
plus obfcures , & fous des termes plus figurés y 
il put fe contenter de cet endToit , que le Roî 
ne pouvoit entendre, fans Taire céder toutes 
les raifons de la politique & de l'intérêt aux ôr- 
dres précis du Seigneur , qu'il reconnoiïïbi* 
pour fon Dieu. 

Dès ce moment, la liberté des Juifs fut réfo- 
lue.Cyrus protefta plus d'une fois à fonMiniftre, 
qu'il facrifieroit tout à la gloire &à la volonté de 
celui qui l'avoit fait grand^u'il n'é toit au mon- 
de ni crainte^pi préjugé qui pût ébranler fa ré- 
folution fur ce point : qu'il pouvoit aller porter 
à fes frères une fi agréable nouvelle , délibère* 
avec eux fur la manière dont il convenoit d'exé- 
cuter le projet de leur délivrance , & minuter 
r.Edit qu'il faudroitpublieràcct effet dans tou-- 
tes les parties de fon Empire > qu'il lui en re- 
mêttoit le foin: Mais qu'il lui ordonnoit de trai- 



lUix XLV. 
; y. Ego Dominus , & non 
efl amplius : excrame non 
Cft Deus : accinxi te , & 
non cognovîfti me. 
IJ. Egoftffcicavicu ad 



juftitia, & oranes via* ejus 
dirigâ : ipfc «dificabit ci- 
vitacc mca, & captivitâte 
meâ dimîttet , non in pre— 
tio , ncque in muneribus 9 
dicitDomiDeus exsrcituCu 
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d fi Dieu. L ï v a f XXXV I. i8* 
,ter Parfaire avec tout le zélé & toute ladiligeii- 
ce qu'il devoit, non -feulement à la fatisfaftion A nn *e 
de fon peuple, mais encore a celle de fon Roi mo 
qui s'y trou voit perfonnellement intereflé. C * 47 

Daniel n'avoit pas befoin d'être piqué.Tous 
les motifs enfemble concouroient à exciterfon 
ardeur. Il ne donna pais à celle de Ton maître le 
tems de Te rallentir. Il fit rendre par tous les 
Juifs de publiques aftions de grâces au Seig- 
iteur , qui infpiroient à Cyrus des feritimensfî 
favorables à fon peuple,& fi avantageux au re- 
nouvellement de fon culte. Il conféra avec les 
anciens & les plus confiderables de la Nation. ■* 
Enfin on vitparoître le fameux Edit de Cyrus, 
infpirépar la Religion, &"diftc par la recon- 
tioiflance. Il donnoit aux Juifs une pleine li- 
berté de rentrer dans la Judée , de rebâtir le 
Temple , & de repeupler leur Ville de Jerufa- 
lem. Il étoit conçu en ces termes : 
• CYRUS , Roi des Perfes , a tous fes Sujets', 
S a l u r. Le Seigneur du ciel m*a donne tous 
-les Royaumes que je poflede , & il m'a corn- 
«mandé de lui bâtir un Temple dans la ville de • 
Jerufalem , Capitale delà Judée. Vous donc 
qui êtes de fon peuple, & qui depuis long-tonis- 
demeurez captifs dans mesÈtats^préparcz-rVoifc 
■tous à fecon4erfesdcireins.Que votre Dieu foit 
avec vous. Je vous donne laliberté de retour- 
fier à Jerufalem , & d'y rebâtir le Temple da 



x. Efdrar. I. 

i. In anno primo Cyn 
Régis Perfarum , ttt com 
ylerctur vcvbum Domim 
ex oie Jcrcmiae, fufeicavit 
Dominus fpirkum Cyri 
*cgis Perfarum : & tra- 
duxjt vocem in omni reç- 



no fuo ctiam per'fcrïptu- 
ram > dicens : 

2. H*c*ciicit Cyrus Rcx 
PciTaturrr : Omnia régna 
terra? dédie rciihi Domi- 
nusDcus cccli 5 & ipfe prœ- 
cepit mihi ur sdifi.cn rem 
cl dornum ta Jerufalem » 
qux cft in Jnda?. 



ï8<? H istoïKE r> u Peu PtrÉ 

Dieu d'ifracl. Car c'eft dans cette Ville qu'île' 
Année choifîe,quece Dieu Tout-puiflànt veut êt*c 
ju mon- a j or é .Que ceux d'entre vous qui ne prendront 
* 477# pas encore le parti de retourner , car je ne 
contrains perfonne,ne.manquant pas au moins* 
chacun dans le pa ts où ils demeurent, d'aflifter 
leurs frères en argent , en or > en beftiaux , & 
en vivres, outre ce qu'ils envoyeront de bon* 
ne volonté , pour être offert au Seigneur dans 
fon Temple de Jerufalem. . 

Daniel n'en demandoit pa$ davantage , & 
depuis long- tems il n*attendoit que cet heureux 
dénouement, pour prendre fon parti. Dès qu'il 
eut obtenu TEdit,& qu'il eut eu la confolation 
*h de le voir publié dai>s tous les Etats de Cyru^,. 
il regarda la Cour de Babylone, comme un fc- 
jour qui ne convenoit plus ni à (on âge de près- 
de quatre-vingt-dix ans,ni auxdeffeins duSeig^ # 
neur. Il fie tant par fes inftances auprès de fou 
maître, & bien plus encore par Tes prières au- 
. près de Dieu , que Cyrusaprès bien des réfut, 
eonfentît à fepaffer de lui ,>à condition néao- 
» moins qu'ilne s'éloigneroit pas de Babylone 
Se que dans les oecafîons ou l'on jugerbit fe9 
confeils utiles au bien de l'Etat , il ne. rêfufo 
rolt pas de s'y employer. 

Daniel profita fans délai de I* permiffioir 

Su'on lui accordoit , parce qu'il Ta demandoit 
e bonne foi. Il alla- de nouveau s*enfermcjr 
dans fa retraite, ou il confomma dans d'imtimea. 



i» Efdrae; I. 
3. Quis cft in vobis de 
ttniverfo populo cjus ? Sic 
I>eus illius cum.ipfo* Af- 
cendat in Jerufalem, qua? 
cft in Judaea % & aulificet 
dônrum Domini. Dci If- 
jrail, Jpfe.cftDctts^ui cft 
la Juufaicnu . 



4« Er omnes r reliquî in 
c midis locis u h? c unique 
habitant » adjuvenc eunt 
viri de.loco fuo > argent» 
&• auro » . 8c fubft antia , fie 
pecoribus , exceptoquod 
voluntariè offerunt Tern*» 
plo Itei» «[uo4 çftin $65. 
rufaUnw. 
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Communications avec Dieu, les reftes d'une vie 
confacréc toute entière à la gloirfeduStigneur, * n icc ' 

« % i ttf 1 r r «II mon 

& a la délivrance de Les frores. ^ c . 

Les Juifs fe difpoferent de leur côté à fécon- 
der les defleins du Seigneur, qui leur montroic 
de loin la nouvelle Jerufalem , & le nouveau 
Temple qu'il vouloit feconfiicrer djins fon an- 
cien héritage; Ils loupiroienr après ces heu* 
rcux jours 9 où ils pourraient renouveller avec 
lui , félon les paroles de fes Prophètes , une al- 
liance durable qui ne devoir être terminée que 
par l'avenement du Meflîe. * ; 

Mais il leur falloijt acheter encore par biea 
des traverfés , la'poflcflion tranquille du bon- 
heur dont ils goûtoient les prémices > & une 
faveur fi précieufe rie pou voit être le fruit que* 
d'une grande confiance. . 

. •• Fin du Livut trtïtte-pxiéme. '• r , 
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HISTOIRE 

DU PEUPLÉ DE DIEU, 

TIREE DES SEULS LIVRES SAINTS. 

sixie'me âge. 



V 

RETOVR. ]1ES fVIFS 
la captivité ,'' & leur rétablijfe- 



LE 

de la captivité 
ment dans la Terre Sainte. 



LIVRE TRENTE. SEPTIE'ME. 



Annép 
du mon- 
de 3477. 



A délivrance <les Juifs-reteruas d6- 
puis foixanre-dix ans, dans dé hon- 
I teufes chaînes -, forgées gar leurs 
i ^^Jj propres prévarication^** paj cel- 1 

tM^-^ les de leurs pères* devoit être roui . 

à la fois l'ouvrage de la mifericorde de Dieu, de 
la bonne voloncé de leurs Maîxrçs , & de leur 
courage à vaincre les obffcçles qui ne pou voient 
manquer, de fe rencoucrer fur leur roure. Du 
côré du Seigneur fes promeflès & fes oracles 
jrépondoienr allez de fa proteâion, & il a'étçit 

j> as pq;ioU ic-ïqww qu'il ne fecoAdâi; un defe 
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dbDibu. Livre XXXVII. ilp 
feîn dont il étoit l'Auteur. On étoit encore 1 
afluré de Cyrus, & quoiqu'on ne put compter Annéc * 
avec une égale confiance fur les Princes defti- *} u mon * 
nés à ctre fes fuccelfeurs , on n'ignoroit pas H77 '' 
qu'il fuffifoit que Dieu fût content, & que le 
cœur des Rois étant entre Tes mains, il fçau- 
roit bien les difpofer fuivant les Décrets de 

# fdn éternelle Providence. Les Juifs n'a voieftt 
donc h cra'ndre qu'eux-mêmes , & effeâive- 
ment ils éprouvèrent dans la fuite , que le 
progrès ou le. retardement de leur entreprife 
étoit meruré fur la confiance ou fur le relâche- 
ment de leur ferveur. 

Il falloir d'abord qu'ils Vouluflènt brifee > 
leurs fers : & quoi qu'en apparence il #'y eût 
pasi héfîter y cependant à bien comparer leur 
fituation préfente avec celle qui les attendoit , 

. il pou voit paroître douteux à des hommes^onc 
les pères avoient autrefois regreté jufqu'à la 
cr îtude 

d'Egypte , fi la liberté que CyruS 
leur accordoit de retournera Jerufalem , f>our 
y rétablir fes ruines du Temple & de la Ville, 
etoit une Ci grande grâce que lui-même il le 
penfoît. 

Ils joûiflôfent des plus beaux établiflèmens du 
monde dansIaPerfe & dans la Babylpnie. S'ils 
y portoient encore lé nom de captifs,cc n'çtoit 
que par rapport à 1% Judée, où l'on ne fouffroic 
pas qu'ils ren_t?raflent ? mai$ ils étoient à tout au*' 
tre égard d'une Condition parfaitement libre. Ifc 
avoienc furmonré l'ancienne o^po/îrion des* E* 
trangerspour leur Nation. Ils croient regardés 
par les naturels du Païs comme une bc'Ùc.Co- 
•Ion ie d'indu ftrieux Hibitans, d'un commerce 
trcs-iîtilc. fis le maintefloient depuis long tems 
* en poileflïon dei'amiué des Rois. Ils le voyoieae 
conlidcrés. à la Coupon leur y conrioit les 
plus importons emploi > il étoit point dc.£ 



Digitized by Google 



hautes dignités où ils n'cuffent droit de pteWtf 
éc dre , & le changement des Maîtres n'en appor* 
nton-toit point à leur faveur. 

n s n c manquoient pasmème de prétextes dtf 
la Religion, s*ils avoient voulu en couvrir leur 
indifférence. Ilsétendoicnt vifiblcment le culte 
du Seigneur parmi lespcuples infidèles, te nom 
du vrai Dieu s'y établi flbit fur les ruines de 
l'impiété , & depuis qu'ils demeuraient au mi- 
lieu dès Idolâtres,faas compter les Grands & les 
Rois, ils faifoient tous les jour* -une multitude 
incroyale de Profelites. Cette dernière raifoav 
avoir tant d'apparence, que les Anges eux-mê- 
mes en furent frapés. Daniel nous apprend que 
dans f%rctraite , l'Ange Gabriel envoyé par le* 
Seigneur pour lUi révéler fes myftcres > lui dé- 
clara que J'Ange protecteur des Perfes , lui 
avoit refifté vingt-un jours , & qu'il s'étoit for- 
tement oppofé aux bons offices qu'on rcndoiC 
aux juifs* Que cer Ange n'épargnoit rien pour, 
les retenir parmi lespeuples dont il étoit char-- 
gé : Que ne fçachant pas précifcme«t le tems ^ 
ou le Seigneur avoit réfolu defairexefler leur : 
♦ captivité, & voyant combien la véritable Re- 
ligion profitait de leur exil, il s'efForçoit de le' 
prolonger Qu'il avoit éré neceflàire que l'An-*; 
ge Michel, un des premier* Princes de la MilU. 
ce célefte , vint à fon fecours , pour arrêter Ick> 

Îuiflàns efforts de l'Ange des- Perfes ^ tant ce- 
û-ci s'intereflbit à reculer le départ des Juifs,, 
dont il croyoit l'éloignement funefte. aux peu- 
ples dont il avoit foin. 

C'étoient-là fans doute de pui flans motifs da 

* Dam X. rPçincipibus primu venît* 

in adjocoriam m en m , 8<- 
ego remanfî ibijuxtalU* ' 
gçmPtffaninw* 



i3,?rirrccp«s autemKc 
grri^Pcrfatum reftitit mihi 
viginti & uno dicbus : & 

ftece Michacl unus 4c 
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de Die* t t rier XXXVT. r 9 t ' 
délibération, ou tout au moins de fpécieux pré- r ' n 
«Textes capables d'impofer , pou r peu qu'ils euf- Antttc . 
fent étéïécondés par l'indolence naturelle à la f mon * 
plupart des Bommes,quand ils font dans unefi* * 477 * 
niation commode , & qu'ils ont déjà de quoi ' 
contenter leur ambition. Il y avoit cependant 
quelque chofe encore de plus fort. Si les captifs 

trouvoientdanslaterredffleurexildesanrait» 
pour y fixer leur demcure,Ieur ancienne Patrie 
tout au contraire , autrefois lî délicieufe pour 
eux , ne leur prefentoit plus rien de fort enga- 
géant. e«n'ctoit qu'après une longue révolue- 
non d'années qu'ils pouvaient s'y rétablir ave<* 
honneur , & s'ils ofoient s'y promettre qugque 
avantage confîd CT aWe,cén'étoit pas à cernais 
a leurs defeendansque la joiiiflance en étoit re- 

SIS; « Z me T com Pf er > & ils comp toient 

S? àes années Agence, d'in* ■ 

commodités & de vexations , dans un P,ïs de* 

1 ÏÏ ^ lemMC détruite P*-k feu. Us 
s?attendoient a trouver autant" d'ennemis & de 

M 4 f™,- ju • * Ce n ^pouvoit être 
Si 3 de P at,en « & Patun immenfetta- 
vail , que leurentrepnfe devoir réiiflTir. En fup. 

iatr n ^ CmC ! e r fu « ès J c P'«* defîrabïcil Sè 

ÏSÏu f 7 on<? ' & c wmp" de toute fer* 
ntude , ils gouverneroient leur Paï s aucune 

fon premier éclat Jeur ancienne M 0 ™rd£ 

un corps de République fe par é des nations & 
de fe conduire par leurs propres I^t?cnW 
tant toujours malaré \*\il*JL ! *' OIX > cir P°** 
là liberté , « X * l-T'Tf 
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Ils n\t voient pour s'encourager,que le motif 
tléc de la Religion & du rétabliifement du culte de 
mo 2"Dieu , dans la terre qu'il avoic choifie , pour 
* 4 -y être fpécialement honoré de foif peuple. Car 
la fertilité de leur pais & le defir naturel de re- 
cevoir la Patrie, ne pouvoient faire que de foi- 
bles imprcflions fur des hommes heureux dans 
un Royaume étranger. 

Mais ce motif unique de la Religion , & de 
l'honneur du Dieu de leurs peres,l'emportoit fi 
fort dans l'efpri t de ces fervens I fraëlites fur tou- 
tes les autres confîderations , qu'il ne leur vînt 
pas feulement dans l'efprit de délibérer. Animés 
del$*plus vivefoi,ils reconnurent aifément que 
Je bonheur dont ils joûiflbient^daxis la terre de 
Jeur exil,étoit l'effet miraculeux de la puiflance 
<le Dieu; & que ces miracles de protection cef* 
feroienr,au moment qu'ils s'en rendraient indi- 
gnes par Jeur ingratitude : Que les obftacles ne 
dévoient rebuter que des hommes,dont ta con- 
fiance toute humaine n'avoit pour appui que 
leurs forces j mais qu'ils dévoient au contraire 
animer le courage de ceux, dont l'efperancc eft 
fondée fur unbrasTout-puitfanr, à qui rien ne 
jéfirte:Que ce même protedeur donrlafbuve- 
Taine fage/fc leur avoir concilié,dcpuis (bixante 
& dix ans*, la bienveillance de piufieurs Rois 
Idolâtres , fçaurcit bien leur ménager des ref- 
fourecs contre tous les efforts de la jatoufie: 
Qu'eafinil ne leur apartenoit pas deco;ifulter, 
quand Dieu fe décîaroit avec tant d'écîar , & 
qu'il leur importoit peu fur quel pied ils ren» 
trafTent dans la Judée, pourvu qu'ils y j >rmaP* 
fent un peupîc faiat, qu'ils y ptrpctuaiJènt la 
bo{leîrited s Abraham,jufqtrà rentier accomplit, 
fement des promede* 9 & qu*ils.y récabliflfenc 
qvec honneur 1rs cêtémini^jif* leur ReHgioru 
On ne fongea donc qu'à pieadLe des mefures, 
. > - pouj; 



bsD'ibu. Livre XXX VI I. tff 

pour profiter inceflhment de l'Edit publié dans 
toutes les parties du Royaume. Il n'étoit pas ^ nnéc 
poirible que tous les Juifs de Babylone &de ™ 
Perfc retournaflent à la fois dans un pays in- 7 * 
culte , où la terre, depuis près de (bixante ans, 
condamnée au repos d'un fabbat continuel & 
forcé, ne produifoit aucuns fruits. II étoit mê- 
me à propos qii'un grand nombre* confervâc. 
fes anciens établifTemens , afin que l'abondant 
ce des uns fuppleât, durant quelques années, 
à l'indigence des autres. 

On régla ce premier article, auflï-bien que 
tous ceux dont il fallut enfuitc délibérer , fur 
l'avis des principaux Chefs de famille, des An- 
ciens $ du Peuple. Car dès-lors on voyoit a 
Babylone une ébauche de la forme du Gou- 
vernement populaire, qui devoit s'établir & fc 
perfeftionner àjerufatem , furies ruines delà* 
Monarchie. Depuis allez long-tems* les Juifs * jy mé 
delà captivité,par la permiflfion de leur Souve- xill* 
rain, vivoient félon leurs Loix Scfuivant leurs 
ufages. Ils avoient leursMigittrats particuliers, 
qui de concert avec l'aflembJéc du Puple , ju-' 
geoient les affaires en dernier rctTort , & pro- 
nonçoient même des Sentences de mort contre 
les coupables , lorfque le crime n'ititereflbic' 
point la Police publique & étrangère. Outre ( 
que les Souverains de Babylone ne confen- 
toient nullement quelesheritiers de la famille 
Royale de Juda remontaflent fur le Tronc de 
leurs peresavec la qualité de Rois,& que Dieu 
lui-même ne le vouloitpas, Telia i cju'on avoic 
fait avec fuccès du Gouvernement Republicai n, ' 
durant le féjour de Babylone , détermina à le 
confervcr,méme après le retour dans la Judée # 

%. Parai. XXXVI. \ fabbatum : ufque dum 
n.CuudHs etum diebnsl cnmplcrcntur feptuaginca 
dcfolatiôni* egic [ éerr« ]\ aimi. ' 

VI, Age. Tome IX. s R 
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Dc-là vient qu'après leprcmier rétabliflcm&HÏ 
Année des Juifs dans leur Province, donc ilsfutenc 
fur- tout redevables aux foins de Zorobabel , 
'^d'Efdcas&deNehctniejenvoyésfacceflivemenj: 
v avec différentes commiffions de la Cour,onvoit 
dans la fuite de leur41iftoire l'alfetnbléc du 
Peuple entrerons les délibérations, & régler 
les affaires fous la conduite du Grand Prêtre , 
qui à l'exclufîon des defcendans de David , fe 
trouva peu à peu revêtu de la principale auto* . 
ritcj enlbrte que la Nation Juifve,quoique tou- 
jours foumifcà une domination étrangère, fe 
gouvetnoit cependant elle-même,& n'avoit de 
rapport aux Officiers du Roi, qu'autant que 
rexiçeoient les intérêts publiçs,Ies tributs donc 
elle etoit chargéc,& les autres témoignages de 
£a dépendance. Ce ne fut pas à la vérité touc 
d'un coup que cette nouvelle idée de Gouver- 
nement prit une forme confiante & régulière* 
Mais dès le tems dont nous parlons, l'efpnt po- 
pulaire , qui avoir pris nailiance dans la capti- 
vité, s'étoit emparé de la Nation, 8c l'on voyoic 
infenfiblcment s'élever parmi les Juifs les foa* 
démens d'une Republique. 

Cefut donc par une délibération générale » 
qu'on régla les familles du Peuple & celle des 
Prêtres, quiferoient le premier voyage qu'oa 
alloit entreprendre fous l'autorité deCyrus. 
On les chargea de faire au plutôt routes leurs 
, difpofîtions,de vendre leurs J>iens,&'defe tenir 
prêtes pour partir au premier ordre. Comme on 
devoir commencer par bâtir un Autel au Sci- 
gneuijou^en atendapt la «édification du Tem- 
ple, on jétabliroit les cérémonies de la Loi, 8ç 
Tordre des Sacrifices; la plus férieufe attention 
fut de choifir un grand Prêtre de la race d'Aa- 



ron, digne de préfider à toutes les fonftions du 
Sacerdoce. Cétoit aux Pïêtjes «ju^ppartenoit 
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le droit de l'éleélion >" mais on peut dire qu'el- 
le étoit déjà faite. Le choix ne pouvoir gjeres * nn * c 
tomber que fur Jofué ou Jefus fils de Jofedec. ?%£ m 
Cet homme illuftre étoit d'une des premières 
familles Sacerdotales & remontoit par a Hel- 
cias jufqu'à Phinécs , Eleazar & Aaron. Il 
comptoir parmi fes Ancêtres en ligne droite b 
plufieurs Souverains Pont # ifcs,celebres par leur 
fhintctéjdansl'Hiftoire de la Nation. Helcias 
fils deSellum c trifayeul de Jofué avoit lui-mê- 
me exercé cette grande charge avec diftinâioa 
fous fc règne de Jo/ïas^près que fon frercaîne 
EUacimdou Joacim 5 fils dé Sellum, comme lui* 
en eût été pourvu les premières années du mê- 
me règne. Il cft vraifemblable qu'en reconoiC- 
fance des importans fer vices que rendit Hel- 
cias à la Religion , lorfque de concert avec le 
pieux Monarque, il s'efforça fi courageufemenc 
de rétablir la pureté du culte de Dieu, peu de 
tems avant lc> derniers troubles , la fupréme 
dignité du Sacerdoce fut fixée datas fa famille , 
tandis qu'il s'y trouvoit des fujets capables 
d'en être revêtus. Elle pafla d'abord à Saraias 
fon fils aîné e , que Nabuchodonofor fit mourir 
auffi-tôt après la ruine de Jerufalem. Joacitn 
fécond fils d'Helcias/, la pofleda enfuite, & en 
fit un reftede fondions , durant Ja captivité, 
fur les ruines de l'ancien Temple. Joacim mou- 
rut fans enfans,au moins d'un fexc ou d'un âge 1 
à pouvoir lui (ucceder, auflî-bien aueSaraiat 
fon aîné. Mais ils avoient un troihérnc frère / 



a i. Parai. VI. 

hSadoc* Sub Davidc &* 
fub Salomonc. 1. Parai 
XVIII. Rcg. 'II, 

tdqfris** Sub Ozia a. 
Parai. XX VI. 17.20. & 
fubEsçchU:ibid.XNXI. 



10. & 1$. 

Rcg.X XII. An. 
no Jufïx XVIII. Ba- 
ruch. 1. 7. , 

à Judith IV. 2. ij. Ab* 
no Jodx IX. 

<4. Rcg. XXV. 17, 

/Baruch. 1.7* 
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p~- nommé Azarias, dont le fils aîné Saraïasg* 

Année a j n fi appellé du nom de fon oncle, mort Grand . 
du mon- p r è tre 9 fut pere de Jofedcc , & dont naquit 
d« 3477- cncorc plufieurs années après , àBabylonc , le 
fameux Efdtas h duquel nous aurons tant d'oc- 
cafions de parler. Ceft ce Jofedec * qui dans la 
captivité, où il fut élévé par Nabuchodonofor, 
devint pere de Jofuc , cljoifî pour Souverain 
Pontife , & deftiné de Dieu à faire les premiè- 
res fondions du Sacerdoce , [.dans le nouveau 
Temple de Jerufalem. m 

Comme la dépendance des Prêtres , & fur- 
tout des Souverains Pontifes étoit un des 
points capitaux de la Police Ecciefiaftique des 
- juifs, on ne fera pas fâché de voir ici repréfen- 
té , dans une courte table depuis Sellum , ce 
que nous avons dit de la Généalogie de Jofué , 
d'autant plus qu'on y trouvera en même teins 
celle d'Efdras , que nous ne fçaurions trop tôt 
foire connoître à nos Letteurs. 



/ g i. Parai ip. VI. 15. [Mtm per manus Nabtt<$ 
h 1. Efdr. VII. i» a. & chodonofor. 

1. Efdr. III. 2. Jofuc fi- 

lius Jofedcc. 

Agg. La; Ad Jcfumfi- 



fcqq. 

i Parai. VI. 



ïj.Porrè Jofedcc egref- 
fus cft » quando tranftulit 
Domiuus Judam & Jeru- 



bu m Jofedec Sacerdocem 
magnum» 



• * » 
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S E L L U M. • ' AnnceT 

x> \ \ du mort* 

JOAClMr.M. H L LC1 A S. r. au 1 
Judihc. VI. 2. 4. Rcg. XXIL >ï 

'SARAÎAS.p.m. JOACIM.P. m. AZÀRlAS^ 
4* Reg. XXV. 1$. BAiuch.l.7, 1. Parai. VI. 5. 

" i.Efdr. VIL x. 
I 

S A R A I A S. Ibid. 

J.OSEDEC. ESDRAS. T t * 

Ibid. anfe Tranfmig. IbiJ. poft.Traafnu . . ?:t 

JOSUE, fïve JESUS. 

ib£k 

PONTTFBX maximlts. 

poft rcdicum à captiv. 



Apre^ choix du Grand Prêtre , qui fuppo* 
foit cependant toujours l'agrément du Prince 9 
fe préfèntoit rtatureJement celui du c^efqu'on 
fe donneroit pour conduire le Peuple d.ms la 
terre de Ces pères, car on ne doutoit pas que 1<S 
K01 n'en nommât un. On fouhaitoiî fort qu'il le 
prît du corps de la nation,&: qta'iJ luiplûc d'ho- 
norer un Ifraëlite dccc preaiier.comandement* 
. On procéda à ce nouveau choix^vec la mê- 
me intégrité qu'où avoit apportée à celui du 
Souverain Pontife. Dans les tems de confufion 
& de dérangement où le Royaume s'éroit trou- 
vé après la mort de Jofias , on avoit ren verfé 
les droits delafucccflion , fans égard ni à Por- 
fkc delà naiflànce, ni aux volontés du Roi. Des 
quatre Princes que Jofias laiflà à fa mort Joa- 

«un ou Jecboai^ , le prçmier que fon drok 
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portoit fur le trône ,fut lefeuj qui n'y montât 
du mon- P as * Ses trois frères Joakas.Joakinf & Sedecia^ 
^14*7* ™ furent fucceffivementpreferés^ Jechonias 
" Fon neveu fils de Joakim fon frerc,regna aufli à 
fon préjudice parla difpofîtion deNabuchodono* 
for,qui s'étoit rendu maître de Jerufalem. Joa- 
chaz ne laifla point d'enfans 3 ou du moins fa ra- 
ce avec fon nom s'éteignit dans l'Egypte, oîî il 
fat enlevé par PharaonlLesenfans deSedccias 
furent tous mis à mort fous les yeux de leur pe- 
le captif , un peu avant que Nabuchodonofor 
les lui fit crever 9 & qu'il mourut dansfhprifoii 
deBabylonc. Lapofterité de Joakim fubfiftoft 
encore. Son fils Joachimou Jcchonia^Roide 
J t. Par. }uda après fon pcre,avoit eu des enfans^dans fa< 
fil. 26. captivité , & cette branche pou voit être aflez 

* * C< M' nombreufe au tems dont nous parlons. Mais b< 

îace de Jechonias Roi impie & facrilege avoit 

* ftum. été maudite de Dieu par la bouche de * Jere- . 
flr**fj. mie. x Auciin héritier de ce mauvais fang ne de- 

voit dans la fuite, non-feulement remonter fur 
Je trône de David , mais exercer mêm» aucune 
forte d'autorité dans la terre de Juda,bien loin 
cju , ilfailJeychercherlafourcedesayeux& des 
pères du Meflïe. Onfutdoncobligé de prendre 
ailleurs un Prince de la Maifoti Royale pour le 
mettre h la téte de fon Peup!e>fînôn en qualité 
de.Roi , du moins fous le titre de Conducteur» 
£a juftice demandoit qu'on le choisît parmi les 
defeendans de Johanan ou du premier Jécho- 
nias fits aîné de Jofïas,qui dépouillé injuftemenr 
de fes .droits fur la Couronne avoit été conduit 
à Babylone dès le commencement des guerres 
contreNabuchodonofor.Ce fagel^ince y avoit 
vécu aflèz long-tems en fîmplc particulier 5 raîi* 
« " disque fontrône à la difpofîtion d'un Roi étratt^ 
ger,étoitoccupépar fes freresoupar fon nevet^ 

JtousPnncc&incapablQ^ du Gouvernement - y # 
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Rniquement propres à renverfer, comme ils fi- Ann T^ 
mu en efTet,parleméprisde la rehgion,lespIus dvL mo ^ 
fôlides fondemens de la Monarchie. Il ayoït eu ^ J4? ^ 
dans fa captivité un fils appelle * Salathiel. Ce * M*<r<& 
Salaihielfut^peredeZorobabcl, &cefut fur ce /. il. 
ZorobabeyeunePrinc^environ vingt ans,que 
tomba d'un commun fuffrage le choix de tout le 
Peuple : (m nef failôit en cela que rétablir l*or- 
■ dre-,& Ponrendoit au petit-filsla juilicc qu'ont 
avoit rcfufée au grand-pere.il s'en falloir bien 
cependant que la qualité de Frinée de Jtida 8c 
de Chef du Peuple qu'on donnoit à Zorobabe!* 
fous le bon plaifirde Cyifus , ne le dédomma- ' . 
geât du trône, où Johanan fonayeul auroit dit 
s'afleoir. Mais les juifs ri'avoient plus alors de 
Couronne à mettre fur la tête du légitime hé- 
ritier de leurs Rois. En donnant leurs voix i 
Zorobnbel , pour la conduite d'un Peuple dc- 

Î fendant & tributaire des Souverains de Baby- 
one,ils dpnnoient à ce Prince ce qu'ilsayoientî 
déplus grar*l,& il réparoient,autant qu'il étoic 
en leur pouvoir, iniquité de leurs pères. Le 
préfent même qu'its lui firent ne fut pas de lon- 
gue durée, & ne paflapas à fa pofterité. 

Les Grands Prêtres prirent bientôt la place 
desdefeendans de David , peut être par la ja- 
loufiedes autres familles, qui fonies de Jecho- 
nias fils de JoakiotRoi de Judayfc croyoient 5 ert 
vertu de ce titre 3 légitimemeîit autôrifées à de- 4 
mander la première place r Peut-être aufli dans 
la crainte de donner des ombrages à leurs Sou- 
verains , en perpétuant la fucceflïon de là 
principale autorité dans la maifon de Da r 
vid. Quoiqu'il en foit , il eft cettain qu'a- , 
près Zorobabçl on ne voit plus dans fa famille ^ 
d'autre diftinûion que celle qu'on ne pouvoic 
irefufer à la Branche Royale , dont on fça- 

V*k <me d^voiï naî«c le M^flie, deftiné à réw* 

Rinj 
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** — j — blir pour toujours le véritable règne d'Ifraël* 
Apiîcc Pendant qu'on s'çccupoit de la forte à nonve 
4^3477" nicr un Gr:în ^P^tre 3 &àchoifiriinConduc- 
77 Vteur, les Chefs des familles de Juda & deBen- 
jamin , les Prêtres , les Lévites y & tous ceux 
dont Dieu toucha le cœur pour s'offrir volon- 
tairement aux incommodités du'premier voya- 
ge, fe difpofoient à leur départ félon l'ordre 
qu'on en avoit donné , aufTi-tôr après la publi- 
cation de l'Edit de Cyrus. 
- - Leurs frères qui ne pouvoientles accompa- 
gner, ou qui peut-être n'en avoit pas encore le 
cou rage, le fignalerent au moins par les préfens 
magnifiques qu'ils leur firent, & par les fecours 
abondans dont ils curent foin de les fournir. On 
leuraportoit à l'envi delà vaiflelled'or & d'ar- 
gent, des meubles 3 des vivres , desprovifîons» 
Ou leur conduifoit des voitures 3 des chameaux, 
des bêtes de charge,des chevaux. On fefaifoit 
un plaifîr d'entrer dans le détail de tous leurs 
befoins, & on fe feroit cru coupable d'inhuma- 
nité , iî l'on n'eut pas pourvu , autant qu'on le 
pouvoir, non -feulement aux necefïitez mais 
aux commodités même & aux douceurs de leur 
retour. La charité qu'on exerçoit envers les. 
hommes ne fit pas oublier ce qu'on devoit à 
Dieu & à la réparation de fon Temple* Quand 
ou a dans le cœur les vrais fentimens de la pie- 
té, on fçait accorder enfemble ces deux genre* 
d'obligations,& à moins de ces extrêmes neccP 
fîtes , qui n'arrivent que rarement , on ne fe 



1. Efdr. I. 

ç.Et furrexcrunt Princi- 
pcsPatrum dejuda &Bcn- 
jaroin > & Sacprdotes » & 



ni,quod crat injcrufalcm* 
tf.C/nivcifiquc qui étant 
incircuitu adjuverunt ma- 
rius eorum in Y.ifis argen- 



Levit* : & omnis cujus teis & aurcis > in fubftan- 
Deus fufeitavit fpirîtum , jtîis & jumentis , in f*p-y 
ut afeenderent ad aîdifi- pclledili , exceptis hi*. 
çaudum Tçmplum Domi- J^uas fpontç obtulçianu.. y 

• r . * 
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fcroit pas en droit d'ôter à.Ia magnificence du ■ ' 
culte de fon Dieu , ce qu'on offre au foulage- * nnée • 
ment de fes frères. On mit de grand cœur en- 4" 
tre les main sdes Patres de groflbsfommesd'ar- P 

?;ent,pour être employées au rétabliflement de 
a maifon du Seigneur; & chacun encheriflant,' 
par une nob£émulation,fur fa libéralité de fon - 
frere , l'expérience montra fen/îblement , que 
des hommes défintereffés , qui fçavem retran- 
cher fur eux-mêmes,, trouvent toujours abon- 
damment de quoi fatisfaire à tous les befoins. 

Il ne reftoit plus que de fe préfenter au Roi 
pour le remercier de fes bontés , & pour rece- 
voir avec fes derniers ordres , les vafes facrés 
de la maifon de Dieu enlevés autrefois par Na* 
buchodonofor , & places pendant les jours de 
fon idolàtrie,dans le Temple d'une fauiTeDivi- 
îiicé.OndéputaverslePrince quelq ies-uns des 
plus confîdcrabîes, à la tête defquels étoient le 
Grand Prêtre Jofué , & Zorobabel premier 
Prince du fang Royal de Juda. Cyrus les reçue r *" 
avec toutes les démonftrations poflîblesde fil 
bonne volonté pour leur Nation : il leur té- 
moigna les grands fentimens de refpeft qu'il 
confervoit pour le vrai Dieu, dont il leur de- 
voir la connoiifance. Il agréa fur leur /impie 
xepréfentation le choix qu'ils avoient fait de 
Zorobabel & de Jofué. Auflï-tôc a^rès il fe fie 
apporter par un de fes Grands Officiers > nom r 

1. Efdr. L> Izabar , & annumeravic ea 



7. Rcx quoque Cyrus 
protulitvafa Tcmpli Do- 
mini , qua? tulcrat Nabu- 



SaflTabafar Pnncipi Juda. 

9. Et hic eft numerus 
eorum : Phiala» aurca; tri- 



chodonofor dejerufalem. ginta phiala: argenté* 
& pofuerat ea in Tcmplo mille , cultri viginci no- 



Dci fui. 
S.ProtuIit auccm ea Cy- 
rus RcxPerfarum per nu- 

num Mithridatg fiiii Ga- 



vem,fcyphi aurei ci iginta 
10. Scyphiargcntei fe- 
cundi quadringcnti de* 

cem; vafaalû mille* 
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mé Mitbridate fils de Gazabar , tous les vafci 
Année f acr ^ s <j a Temple de lerufalem. Il les fit corn p- 

àu mon- f * r o y T 

Kç347*. en P rc f cnce > &tant en or qu'en argent, 
'on en trouva jufqu'au nombre de cinq mille 
quatre cens. Il les remit tous avec Une joyc 
fenfible entre les mains de Zorobabeî, autre- 
ment appellé Saflabafar de 4brt tiom Babylo- 
nien : il lui marqua, en les lui confiant , qu'il 
s'eftimbit infiniment heureux de trouver datrç 
les tréfors de fes predécefleurs, de quoi hono- 
rer les au guftes fàcrifices , que les ferviteurs 
du vrai Dieu auroient déformais une entière 
liberté de lui offrit. 

La' .magnificence du pieux MortarqUe ne Ce * 
borna pas à de finlples reftitutions,& à un Edit 
d'afFranchiflement. If voulut encore contribuer 
au bâtiment du nouveau Temple. Il ordonna 
•t.Efdr.* qu'on en poferoit les fondemens capables de 
VI. j. 4* porter un Edifice de Ibixante coudées de haut, 
fcfc^q. ^ j e f 0 j Xancc cou dées de large.- Qu'on y met- , 
troit par ordre trois rangs de pierres brutes, 8C 
au-dfcflus un rang de bois neuf, & que toutes 
les dépenfes neccllaires feroient fournies de fort 
Tréfor Royal , & des deniers de fon épargne. 

Les Députez des Juifs enchantés de la Reli- 
gion de Cyrus, charmés de fa genérofîté , 8c 
pleins de reconnoiflnnce pour fes bienfaits , ne 
îbngerent plus au fortir d'une fî favorable au*- 
Idiénce , qu'à mettre la dernière main aux pré- 
paratifs de leur départ , & ils en fixèrent le ter- 
me au dixième mois de l'année courante, qui 
ctoit ln foixante & dixième, & la dernietc d* 
la captivité. 

Le voyage fut long*parce que Jcrufalem étoiç 



i.Efdr. b 
ri.Omnia vafa aurea & 
jffgcrtcea , quinque millia 
guadringenta ; unirerf* 



tulit Saflabafar eu m hfs 
qui afccncleb&nt de tvanf- 
migrarionc Babyloms i$ 
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éloignée de Babylone de près de trois cens , 
lieues, & parce qu'on conduilbit les familles j^^^j 
entières, vieillards, femmes & en fans , outre ^347», 
les troupeaux , les meubles , les vivres , & une 
grande quantité de bagages précieux, qu'on ne j 
pouvoit perdre de viïë,dans des pays peu Favo- " 
rables , où Ton étoit prefque toujours environ- 
né d'ennemis. On partit aru tems dont on étoîc 
convenu, & après quatre mois d'une marche 
pénible, dans une faifon allez rigoureufe , on 
arriva en Judée fur la fin du premier mois de 
tannée fuivante. 

Jofué Souverain Pontife, & Zorobabel Prin- 
ce de Juda,fe tinrent conftamment à la tête des 
voyageurs } ils efluyerent les mêmes fatigues , 
ils partagèrent tous leurs dangers , & ils ne s'en 
féparerent point, qu'ils ne les eulfent rendus au 
* terme de leurs faims empreflemens. Efdras,on- 
clc du Grand-Prêtre,& célèbre par fon habileté 
dans tous les points de la Loi, voulut être auflfi 
'de ce premier voyaye avec Nehemie, Prêtre 
d'une grandie confideration parmi le peuple, & 
bien plus fameux , dans la (u ite , par les impor- 
tans fervices qu'il rendit à fes frères, pendant 
Jes dernières années de leur établifTcment.Mais 
ce qu'ilyavoit de plus merveilleux encore & 
de plus édifiant , c'étoit de voiç une multitude 
d'hommes vénérables par leur grand âge , qui 
apro choit de la caducité, & à leur teterilluftre 
Mardochée , oncle de la Reine Efther , quitter 
fans regret des habitations commodes & des 
poftes honorables , entreprendre gayement les 



i.Efdr. Iî. 
I. Hifunt autcmProvîn 
«îac filïi , qui afccndcrUnt 
de captivitatc> quam traf- 
Jtttcrat Nab xhodonofor 

XUx Babyloni* in Babylo- 



ncm : & reverfi fîtnt in Je* 
ru fa le m & Judam , unufr 
quifquc in civitatem fLiam. 

2. Qui vencrunt cum 
lorobahel , Jofuc» Nejjç* 

Wàto Mardoch*i..H 
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2p4 Histoire d y Peuple 
, fatigues d'un long voyage , les foutenir fnn$ 

Année D • r • i b 1 1 

du mon- niurmllre > mfpirerdu courage par leur exemple 
d c 247$« ' n P^ us vigoureufe jeunelîë , & préférer ua 
tombeau dans la terre de leurs pères, aux jours 
tranquilles qu'ils pou voient encore Ce promet- 
tre dans un Royaume étranger. 

Dès qu'on fut atrivéjon fit le dénombrement 
de la troupe , qui fe trouva monter au nombre 
de quarante-deux mille trois cens foixante per- 
sonnes , (ans y comprendre les efclaves de l'un 
& de l'autre fexe,au nombre defept mille trois 
cens trente- fept , parmi lefquels il y avoit deux 
cens Chantres, ou Mulîciensdu Temple, hom- 
mes & femmes. Ils menoient avec eux fept cens 
# trente-fîx chevaux, deux cens quarante-cinq 
mulets, fix mille fept cens vingt ânes , & qua- 
tre cens trente- cinq chameaux. 

On fepara d'abord le refte des familles, cel- 
les qui fc prétetidoient Sacerdotales : & comme 
c'étoit un des points capitaux de la Loi , qu'au- 
cun homme ne.s'ingcrat dans les fonctions fii- 
crées , fi fàdefcendance d'Aaron n'étoit légiti- 
mement prouvée, on exigea,fans exception, les 
généalogies de tous ceux qui fc difoient Prê- 
tres. Tous ne les avoient pas,& cependant ils (e 
défendoient fur ce que le tems orageux du R*- 

£iume de Juda, l'incendie de Jerufalcm,& leur 
iîg féjour à Babylone ou dans la Perfe , les 

- 

genci trigînta fex , muli 
corum ducentiquadragin- 
ca quinque. 

6j. Cameli eorum,qua- 
dringenti trigHita quin- 
que , afir.i eorum,fcx mil- 
ita feptingemi viginti. 

61. Hiqi^efîerunt ferip- 
turam gencalogise dix , & 
non invenerunc » & e jcâ& 

funt4cfacerdQtio % 



- i.Bfdr.n. 
£4. Omni s multitudo qua- 
fi unus quadrnginta duo 
millia trecentifexagiuta. 

6$. Exceptis fervis co« 
rnm & ancillis , qui erant 
Fepeem millia trecenti tri- 
ginta fepeem : & in ipfis 
tantores arque cantatri- 
ces ducenti. 

'16. Equi corum fe^tin- 
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tnettoient hors d'étrft de fatisfairc à ce qu'on 
<Iemandoit d'eux : Qu'il n'eu étoit pas moins A. ,m «c 
vrai qu'ils étoientdela race d'Aaron,quoiqu'i!s ^ mo1 ? 
ne pulîcnt le montrer dans la rigueur des for- 9 
mes juridiques : Que la tradition confervée 
dans leurs familles devoit fuffire, eu égard aux 
circonftances où ils étoient réduits, & qu'on 
ne pouvoit fans injufticc les exclure du faint 
Minftere. j 

Ce fut là le premier fujct de conteftation,qui 
s'éleva p^pii les Juifs à leur retour de Babylo- 
ne. Ilimportoit beaucoup, dans cescommcnce- 
mens, de conferver une union parfaite entre 
tous les membres de la nouvelle République. \ 
Mais quoi qu'il en dut arriver, on ne crut pas 
devoir Ce relâcher fur un article , qui tou choit 
de fi près à l'honneur du vrai Dieu,& à l'cflcn- 
tiel de la Loi- Nehemie, furnomme Athcrfatha> 

choifiCommiHàire par Zorobabel &par Jofué, 

pour l'examen des titres, prit la parole avçc 

zélé, & remontra vivement : qu'il feroit d'un 

mauvais augure pour l'établilfcment qu'on for- 

moitjd'abandonncr d'abord les intérêts les plus 

facrés^que pour lui il n'y confentiroit jamais,& 

que (on avis étoit , que tous ceux qui ne pour- 
voient recouvrer leur généalogie, nijuftifîer 

leur origine, fufl'ent exclus du Sacerdoce,qu'ils 

n'en fiflent aucunes fondions, & que félon l'cC- 

prit de la Loi,ils ne mangealfent point des par- 
- tics des viâimes qu'on donnoit aux Prêtres, ou 

des pains de proportion qu'on préfentoit fur 

l'Autel: Que dans la fuite des tems il pourroit 

s'élever parmi eux un Pontife éclairé de Dieu ; # 

& revêtu de tous les privilèges de fa dignité , 



r.MUr.n* 

6\. Et dixit Athcrfatha 
cisjuc non çomcdçrenc de 



fan&o fan&orum , donec 
fergeret Saccrdos do£fcus 
ata^uc pcric&us. 
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6S, Et de Principibus 
patrum, cum ingrederen- 
ru r te mplumDomini,quod 
cft in Jcrufalcm > fponte 
obtulerune in domum Dci 
ad extruendam c am in lu- 



6$, Secundum vires fuas 
dederunt impenfas operi»> 
aurifolidosfcxaginta mil- 
lia , & mille , argcuci mi- 
nas quinque millia» & yef* 
w faccrdocalessentutn* 



— qui recairroît peut-être dtvScigneur un oract6 
Année pj us favorable nux familles dont il étoit que£ 
1 U "JÎJ tion. Mais qu'en attendant , il feroit téméraire 
c ' 7 'de décider à leur avantage, & qu'il nedoutoic 
pas que le aéle de la Nation > pour la pureté du 
iaint culte, ne réduisît bien-tôt à fon fentiment 
ceux mêmes qui étoient interefles à le com- 
battre. Tout le peuple applaudit au difeours 
de Nehemie. Jofuc le confirma par (on autori- 
té de Grand Prêtre , & Zotobabel , en qualité 
de Chef de la Nation , déclara qu'il ne fouftri- 
toit pa» qu'on violât d'n bord une Lti aufli im- 
portante, que celle qui regardoit la fainteté 
du Sacerdoce. 

Ce règlement une fois fait, confirmé par le 
peuple & ratifié par Pacquiefcement des pré- 
tendans, les Chefs des principales familles (e 
tranfporterent à Jcrufalem & vinrent jufqu'au 
lieUjQÙ avoit été autrefois l'Auguftc Maifon du 
Seignour. Ils ne virent que les déplorables dé- 
bris de ce grandEdifice,qui en publioient enco- 
re la magnificence : ils verferent un torrent de 
larmes fur fes ruines , mais ils fe confolerent 
dans la penfée que bien-tôt , avec le fecours du 
Très-Haut,ilt verroient faMaifon rétablie dans 
toute fa gloire. Chacun d'eux fit à ce deflein fa 
prière au Seigneur,& tous contribuèrent, feloti 
leurs facultés aux frais immenfes que deman- 
dent une fi grande entreprife^indépendammenc 
des libéralités dont le Roi deBabylone vouloir 
bien foulager leur indigence. Cette première 
offrandcjfxuit précieux de la Réligion & du dé- 

i. Efdr. II. co fuo. 
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Sntereflemenc , txienta jufqu'à foixantc& un -, 
mille drrrgmes.chor , & cinq miilç mines d'ar- A,în éc 
gent, outre une centaine d'habits Sacerdotaux ? u mor i" 
& d'orn.emens neceflàires aux Prêtres dans l'o 147 * 
xercice de leurs fondions. Les Princes du peu- 
ple , ou les Chefs de familles , après s'être ao- 

Suitté de ce devoir de pieté, retournèrent join- 
re leur troupe. On congédia l'aflemblée, plus * 
unie que jamais dans des (êntimens communs de 
2.éle & de confiance. On fe fepara pour aller 
chacun de (a part dans les anciennes habita- 
tions qu'on a voit occupées , & pour rentrer , 
autant qu'il étoit poflîble , en pofleflion de fcs 
héritages. Enfin on s'ajourna pour le comment 
cernent du fepciéme moispendaritîfequelon cc- 
letrroit à la Ville Sainte pju/îeurs fêtes folcm- 
nelles, & l'on promit de s'y raflembler avec m 
cxaftitudc,pourles rendre aufli célèbres & auC- 
fi faintes que lesconjouftures le permettoient. 

Il n'y ayoit certainement qu'un ouvrage en- 
trepris pour la gloire duSeigneur,& foutenu par ( 
la plus fervente pieté,dont on pût efperer lefuc- 
cèsdans dépareilles citconftances.Cétoient des 
.hommes foibles 3 mépriles , haïs 3 fans armes & 
fins détentes, qui s'efforçoient de rentrer dans 
des biens abandonés depuis foixant.e $ dix ans. 
Ils trouvaient à chaque pas des ufu rpateurs ac- 
cred:tés r qui s'oppofoientpar la force à la jufti- 
ce de leurs prétentions , & donc ils n'étoient 
pas en état de repouffer la viplence. Malgré les 
EAts du Roi , tout le pays leur étoit contraire, 
& ils eurent la doukur.de trouver les efprits de 
leurs yoi/îns plus envenimés que jamais. Il fit' 
lut fe contenter du peu qu'on voulut bien leur 



t.Efilr. IL 
70. Habitaverunt ergo 
Sacerdoces, & Lcvitat, &. 
de populo, &cajtforcs,& 



janitorcs , & Natinhaci in 
ut bibus fuis , univerfufquç 
IfracJUn civitatibus fuis. 

I 

J 
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, ioî Hisïoire Peuplé 
* ■ ' , ' céder, demeurer en partie fous des tentes, fd 
du^mon- '°^ cr étroitement > * e réduire à de iniferables 
éc 5478*. ca banes , &%ivre frugalement des fruits delà 
* terre qu'on cultivoit avec peine 3 ou qu'on ache- 
tdit à grands frais. Toutes ces incommodités 
n'arrachèrent pas un murmure aux fervens fer- 
viteurs deDicu.Ifs étoient dans la terre de leurs 
percs , ils fe voyoient à la veille de renou vcller 
Je culte duSeigneur,on fe préparoic à rebâtir le 
Temple. Avec des viles & des efperances fi con- 
formes à leur Religion, ilspouvoient bien être 
réduits a la plus extrême mifere , mais ils ne fc 
croyoient pas malheureux. A force de courage, 
de mcnagcniegs , de perfeverance, ils ne laifle- 
arent pas durant l'Wpacc d'un peu plus de quatre 
mois qui leur étoit accordé jufqu'i la plus pro- 
chaine aflemblée,de s'affermir peu à peu dans les 
Villes les plus voifînes dejerufalem 3 d'y repren- 
dre la culture de leurs terres,qu'onaima mieux 
voir entre leurs mains quede leslaifler en friche, 
comme elles étoient depuis tant d'années, & de 
jetter ainfî les premières femences d'un folide 
rctabliflèment. Pour Jerufa!cm,qui étoit entiè- 
rement ruinée,& dont les environs étoient pot * 
fedés par un refte des pauvres delà Nation, 
qu'on y avoit laifles après l'incendie , un petit 
nombic dejuifs,revenus de*Babylone,y fixèrent 
leur dcmeure,& travaillèrent à en relever quel- 
ques ruines, pour s'y donner au. moins le cou- 
vert. Le Grand Prétrejofué avec fes frères Mi- 
niftres dés Autels,& Zprobabel Chef du peuple 
avec la nombreufe famille de David, s'y établi- 
jtent les premiers. Peu attentifs à ce qui regar- 

■ 

i • 

i.Efdr.IIT. fejus , & Edifie a verunt al* 

2. Ec furrexic Jofuc fî-jtarc Def Ifr'aél , ut oflfçr- 
iitisjofcdcc & fratres ejusi rent in co holocaucomata, 
Sacerdoces , & Zorobabelj fïeut fcnptum cft in lege 
filius Salathicl > & fratresj Moyfi vici Dci. 

doit 



i. Efdr« III. 



3-CoilocaYerunc autcm 
altarc Dei foyer bafcs 
fuas>dcterrctvibus cos pcv 
fivcuium pnpu is terra- 
irum , & obtulcrunt fu*. 
ycr Ulud holocaudumj 



Domino manc & vcfpcrè. 



tf f A- primo die mentis 
fcptimi coepernnt olVcrçc 
holocauftum Domiooippf- 
ro Tcmplum Dcinorj^urnt 

fumUtuvi «rat. 



de Dieu. Livre XXXVI t. io? 

iîoit leur commodité particuliere:i!s fe dévoue- — 1 1 p ] 
rent fans referve à l'avancement de l'œuvre de Année j 
pieu ? pcrfuadés que leur zélé pour la Religion ^J u mot £ 
devoit être Punique reflort d'une entreprife c *î 7 
infiniment au-deilus de toute la prévoyance 
des hommes. Ils confultcrent cnfemblela Loi 
de Moyfe,l'homme de Dieu, & ils conclurent de 
nouveau,que fans attendre le rérabliflèmentdu ] 
Temple, qui étoitun ouvrage de longue ha- 
Ieine,il falloir relever par avance l'Autel du 
Seigneur Dieu d'Ifraël , dans le parvis des Lé- 
vites , iur fes anciens fondemens : Que dès les 
premiers jours du premier mois de l'année civi- 
le , les Prêtres y reprendroient, félon la coutu- 
me , l'ufage des Sacrifices , des holocauftes , Se 
de toutes les anciennes cérémonies. 

Ils mirent auflï-tot la main à l'geuvre :mai$ 
ce premier cfiai de leur zélé leur coûta cher,& 
ilsaprirent dès-lors à quoi ils dévoient s'atterç- 
dre,de la part de leurs voifins, plus intraitables 
à leur égard, que nel'avoient é.té durant leur 
cfclavage les Babyloniens & les Pcrfes. Ils ne 
furent pas plûtôt occupés à rebâtir lefaint Au- 
tel, que les Samaritains & les peuples des envi- 
rons s'opoferent à eux de toutes leurs forces;& 
que fe relevant les uns les autres , ils firent les 
dernières avanies aux Lévites & aux Prêtres 
qu'on employoit a ce religieux travail. On eut 
beau leur icprefcnter les ordres du Prince > Se 
liferaveceux de tontes Iescondefcendanccsqu'îls 
pouvoient raifonnablemcnt exiger , on nega- 
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gnoit rien fur ces efprirs durs & fur ces cœnrtr* 
Année u l cer 'é s . Il fallut fe refoudre à prendre layorc 

àcwl. ic la réfiftanc ? » & fî ZorobaBel n'eût montré 
w 7 ' en cette occalîon une fermeté , à l'épreuve de 
toute crainte , on fe feroit vu contraint de 
renorreer dès les premiers jours au deflein qu'on 
nvoit formé. On en vint à bout en dépit des 
jaloux, & l'Autel du Dieu vivant, fut achevé, 
comme on l'avoit réfblu , pour le premier jour 
du fepriémemois. Cétoit le jour qu'on avoir 
marqué pour l'aflèmblée de tout le peup!e,pat- 
ce qu'il étoit confacré par la féte des trompettes- 
luûrie dans le refte du même mois de celle de 
l'Expiation & de la fblemnité des Tabernacles. 
. : L'aflèmblée fut aufïî nombreufe qu'on devoir 
Pefperer de la ferveur encore naiflante de Hà 
Nation. On fe rendit en foule de toutes lesVillcs* 
à celle de? Jerufalem,& cette grande multitude 
xcùnie dans la Sainte Cité neparoiflbit faire 
^u'»n feul homme , tant la concordé étoit en- 
tière ,8c le concert admirable. Dès le premier 
•jour dtr feptiémemois , qui étoit le premier de 
l'année civrle,on commença à offrir a Dieu des 
holocauftes, on reprit la coutume des facrifices 
du fbir & du matin, on rétablit l'ufage du Sa- 
crifice perpétuel du premier jour de chaque 
mois, déroutes les fêtes Iblcmnelles confacrées 
au Seigneur, fans omettre les autres jours,oùles 
particuliers lui prefentoient volontairement 

Efdr. III.. I cauftû diebus fîhgulis pet 

l.Xaniquc yenerat racn-lordinem fecundum prac 



fis feptimus » & erant fil ii 
Jfraël in civitatibns fuis : 
congregatus cft ergo po- 
çulus qnafi virunus in Je- 

sufalcm. 

i 4» Feceruntque foie m- 
H lirai e m tabernaculorum » 



ceptû opus d ici in die fgo* 
5* fie poft hxc holocauf- 
tum juge » ta m in Cal en- 
dis quam in univerfîs 
lemnitatibus Domini, quac 
erant confecrata?,& in oni> 
nibusin qu.îbus oltro otfç* 
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îeurs viftimes & leurs offrandes. Le quinzième 
jour du mois deftiné à commencer la Fête des Année 
Tabernacles , on en fie îafolcmnitédans toutes î" 
Ie\rèçles, & fm$ manquer à aucune des fain- " 
tes cérémonies prefetites par la Loi. v " 

Quelque confolation que donnaflènt au bot* 
peuple ces premiers fpcdatles de fa fainte Re« 
figion,lctrr joye n'étoit encore que très-impar- 
faite, & toujours mêlée d'amertumcjtandfs que 
le Temple ruine leur offroit un autre fpc&acle 
bien douloureux dont ils ne pouvoient s*épar- > 
gner la vue. Qu'attendons-nous , fe difoient- 
ils les uns aux autres, & que nous fervent les 
faveurs du Roi , fi la crainte de nos ennemis, 
ou nptre propre lâcheté nous empêchent de les 
faire valoir? Commençons avec confiance, ef« 
fayons nos forces contte ceux qui s'oppoferotie 
à nos defleins , & donnons au moins à notre 
Dieu cette preuve de notre zele. f 

On prit fon parti , & on réfolut de ne differ 
rer pas davantage. On diltribua de l'argent: 
aux Ouvriers , on fit venir des Tailleurs de * 
pierre, des Maçons & des A rchiteâes. On loua 
des Sydoniens & dts Ty riens qu'on paya ea 
bled, en haile & en vin. On les chargea de 
couper des cèdres fur le Mont-Liban , iuivant 
lapermiffion qu'on en avoir du Prince , de lej 
faire portera la mer, & de les embarquer pour 
les conduire jufqu'au Port de Joppé , d'oïi 01* 
Jesfcroit voiturer a Jerufalem, 

Zorobabel & Jofué veilloient fans cefle fut* 



i. Bfdr. III. 
7. Dedcrunt aurcm pé- 
tunias latnmis & cxmcn- 
tariis : cibum quoque > & 
forum » & oleum , Sido- 
nis Tyriifqae , ut defer- 
tent ligna ccdnna de Li- 



quod prxccper.it Cyruj 
Rex Pcpfarum cis. 

8. Anno autem fecundo 
adventus co^rn adTetn» 
plu m Dci in Jerufalcm , 
menfe fecundo cœpcrunr 
Zorobabcl Rliws Salachieli 



t m*rç Joppcjttxtajfc Jof uc fiiïus Joft4ç C , £ 

S il 
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4e Grand Prêtre lui-même,fes enfans & fes fie*? 
res 5 !e Prêtre Cedmihel & fa famille, les enfans 
, <THcnadad 5 leurs fils*& leurs frères Lévites , en 
un mot les plus diftingués des enfans de Juda^fc 
livrer aux plus pénibles travaux,& devenir par 
urre édifiante pieté, ce qu'aucun d'eux a'étoit 
ni par naiflance, nî par état. On établit des Lé- 
vites depuis Page de vingt ans &<m-de/Tus pour 
préfider au travail , & pour veiller fur les Ou- 
vriers. Mais il ne fe trouva pas un (cul de ces 
fervens Iftâëliccs revenus de la captivité , qui 
ne voulût y^voir fa part,&touss'yiemployoienÇ 
de concert avec une incroyable ardeur. 

Auffi le Seigneur répandit-il d'abondantes 
fcenediâions fur leurs travaux. Ils ne commen- 
cèrent l'ouvrage que le fécond mois delà fe* 
conde année,& depuis leur retour dejeruffilem, 
parce qu'il fallut du tems pour amafler les ma- 
tériaux , pour voiturer les cèdres ,& pour raf- 
fcmbler les Ouvriers. Peu de femaines après 3 ils 
curent la confolation de voir les fondemens de 
l'Edifice intérieur entièrement creufés,cimea- 
tés & remplis. , 

On ne voulut pas aller plus loin fans faire I* 

tfdiquidc Fratribus corum ftarent fupercos quifacie- 



Saccrdotes , & Lcvicae, & 
omnes qui vénérant de 
captivitatc in Jerufalem, 
& conftitucrunt Lcvitas à 
•viginti annfs & fcipra > ut 
«rgerent opus Domini. 
i. ïftyr. III. 
•9". Stetitquc 
ftjus>& fratres cjus CêcI- 
4Enihel & filii ejus , & filii 



^uti^ali vit «nus,, ut jp- tlfrAcU 



banc opus in Tcmplo Dca 
filii Heiiadad>& filii eorû », 
& fiatrcs eorum Lcvitae. 

10. Fundato ig-itur à cae- 
menrarik Templo Domii- 
nt.ftcterunc Saccrdotcs icju 
urnatu fuo çum tubis : 5c 
Lcvitx filiîAfaph incym- 
bsAUi utiaudarent Dcutn/ 
per m*au* P*yU 



/• 



de D i bo. LivkE XXXVTT. irj 
jfceremonies de la première fondation du nou- 
veau Temple , avec coûte la dévotion dont on Année ^ 
étoit intérieurement penetré.Les Prêtres revè- J 0 ^ 
tus de leurs omemens fc prefenterent avec les * ' -, 
trompettes. LesLévitesenfansd'Afaphjparurent j 
avec les infhumensdemufîgue.On entonnades i 
Cantiques de louanges en" l'honneur du Dieu ! 
il'Abrahîtmjd'Ifaac &.de Jacob, Ou choifît par- S 
ïnilcsPfeaumesdcDa/id Roi d'ITraë^ceux qui 
convenoient le. mieux à la folemnité de la Fcte > 
& le peuple partagé en plufîcurt> chœurs répon- 
doit aux MûRcictis f Qu 9 iï efi bon, difoient-ils 3 
dans un harmonieux concert, qu'il efi plein de 
wifericorde , l'adorable Maître que nous fer* 
vous. Il n'exerce que pour un tems fa juftice fur 
[on peuple , & c* efi pour toujours qu'il le corn* 
Joie de fes bienfa'rts. Bien- tôt la ferveur & la 
pieté firent une agréable confufîon de tant de* 
voix réunies. Il leur étoit impoflîbîc de modé- 
rer ou de contenir les vifs fentimeiis de, leur 
cœur , à la vue des feuls fondemens de la nou-» 
relie Maifon de Dieu. Au milieu des cris de 
joyc & des acclamations publiques^ dont Li 
campagne retentifloit bica au loin, on voyoic 
néanmoins couler des larmes, & on entendoie 
de lugubres gémiiïemens. Plufieursdcs Prétres- 
& des LévitesjdesChefs de familles & des vieil- 
lards de la Nation, qui a voient vu le premier 

x. Efdr.III. 
1 il. Et continebant In 
hymnis & confeffionc Dp 
tùino : Quoniam bonus* 
quoniam i;i aec rnum mife 
rfeordia ejus fiipcr Ifraél. 
bmnis qiioquc populus 
yocifcerabatur clamore 
fnagno in laudando Do- 
jninum, coquod funduum 
KEct Tcm^lum Dominu 



u. Plnrimi cciam de Sa» 
erdotibus & Lcvitis , fit 
principes patrum,& fenio- 
» cs,qui vide rantTempUin* 
priùscum fundarum cflct> 
SchocTemplum in ocult* 
coruai , fl -banc voce ma* 
gna : à mulci vociféran- 
tes m Iztitu > & ieVAoanf t 
voeem* 
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' Temple dans fon augufte majefté , & qtff 
À me*- Vo yoierit les fondemens de celui-d, pleuroicnt 
de3*7> artiercment 1 * jettoient de grands cris inter* 
.rompus auffi-tôt par les clameurs du refteda 
peuple,qui n'étoit occupé que de fa reconnoif- 
fance. Les plaintes désuni & lesaftionsdè 
grâces des autres fe mèloient tellement en- 
femble,dans l'extrême cohfufîon de tant d'hom* 
mes , dont les^di^ers fentimens éclatoient tout 
à la fois , qu'il n'étoit pas poflible de les dif- 
cerner. Mais comme ils partoient tous du mê- 
me principe de pieté , de zélé & de Religion , 
Je Seigneur ne s'offenfa d'aucuns , & ils lui fu- 
rent tous également agréables» 

Cétoient-là de tropgtands fuccès , pour nô 
«Içvoir pas s'attendre aies voir bientôt traver-* 
fés,&r'entreprire des Juifs n*a"uroit pas été l'œu«* 
tre de Dieu,fi elfe n'eut été cimentée par que!- 
"querudeperfécution. Nous avons déjà vû qu'il» 
ctoient invertis de voifins & de jaloux, dont la 
furieufepaflion ne voyoic qu'en frémiflànt Ie$ 
progrès de leur ouvrage. Il eft vrai que mieux 
mftruitsdeleur véritable interêt,ils ne s'oppo- 
foient plus indifferament à toutes fortes /d'éta- 
bliiiëmens des Juifs dans la Judée. Le pais et oit 
depuis long-tems défert,& la meilleure terre du 
inonde derneuro't en friche faute d'habitant 
pourlacultïver.LesCoIoniesd'Etrangers ttant 
portés d'abord dans le Royaume d'Ifraël par le» 
Rois d'Afly rie, & enfuite dans le Royaume de 
Juda par Nabuchodonofor Roi de Babylone , 
ne réufïîflbient pas dans cette Province, & ne 
fuffitoienc pas pour la faire valoir à beaucoup 
prcs,ce qu'elle valoit entre les mains de fes aar 



r. Efdr.TIH . 
13. Ncc poterat qtrif- 
^uam agnofeerc voeem 



ce ffetus populr.com m ix* 
cim enim populus voc ifc- 
rabatur clamore magno a 8$ 
m au4içb^tttPjroctiU > 
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Viens Maîtres. Ils auroient donc fbufrcrc aflez 
paifibtcment en vue du profit qu'ils fe promet- * nnéc ' 
toient du commerce de cette Nation, la plus £ T^JL 
ïndufttieufe de l'Orient, que les anciens Habi- 
tans fulfent rentrés en pofleilion des héritages 
abandonnés^qu'ils fe fuflent bâti des demeures; 
qu'ils euflènt repris Jaculturedcsterres,& qu'ils ' 
cuflênt repeuplé les Villes & les Villages. Mais 
d'un autre côté ils craignoient extrêmement ce 
peuple réuni fous Tes mêmes Loix, & raflemble 
dans un pays , dotit il Te regar doit comme le lé- 
gitime poflefleur. Ils n'a voient pas oublié Paf« 
ceadant que laNation Juive avoit toujours pris 
fur fes v,oi/ïns, jufqu'au tempsoù la négligence 
de fa Religion & fe mélange de l'Idolâtrie lui 
avoient attiré les châtimens de Dieu. Ils ne 
pou voient s'empècherde regarder les Juifs com- 
me des Maîtres impérieux qu'ils fe donnoient à 
eux-mêmes en les tolérant , & en quelque état 
qu'ils fuflent réduits , ils leur étoient toujours 
redoutables. Çour prévenir ces malheurs , & 
pour ne fe priver pas en même temsdes avanta- 
ges qu'ils pouvoient tirer du comercedu peuple 
Juif,ils refolurentde prendre un tempérament, 
qui confifïoir à fouffrir, d'une part fon rétablit- 
fement dans le Pays; mais de l'autre ,à s'oppo- 
fer de toutes leurs forces au renouvellement 4u 
culte de Dieu-moyen infailUblèjfelon eux, d'ô- 
ter aux Juifs toute leur Qjperiorité. D^ntcif 
*omprela réédifîcation du Temple,quc (a fitua- 
tion avantageufe jointe à la manière dont Ie^ 
Juifs s'y prenoientpourle rétab!ir,rendroit une 

* forterefle imprenable y de ne fouffrir point let 
aflemblées générales de tout le peuple,plufîeur3r 
fois l'année à la célébration des Fêtes folemnell* 
les,où ils s'imaginoient que ces hommes ambi- 
tieux prenoient des mefures aux pieds de leur* ' 

^ucçis A poui4c«wiiç kpuxOàncc fckuïs ewaey 



mis ; enfin d'empêcher à quelque prix que et 
Année fg t qu'ils vinflent jamais à bouc de relèveriez 
du mon- mura m cs & les fortifications de Jerufalein,ViU 
ôc * 47 ** le formidable, quipouvoit aifément redevenir^ 
comme elle l'avoit été autrefois, la plus forte 
place du monde. 

Par malheur pour les Juifs , Cyrus leur Pro- 
tefteur,ne furvecut paslong-temsà l'Edit qu'il 
avoit publié en leur faveur. Il vivoit cependant 
encore, lorfque la jaloufîe des anciens ennemis 
de Juda & de Benjamin , réveillée par la pre- 
mière Dédicace des fondemens duTem pie, com- 
mença à fe faire fentir -, & la protc&ion dont 
ils n'ignoroient pas que ce Prince honoroit les 
Juifs , réduifît les jaloux à garder durant quel- 
que temps , au moins des apparences de modé- 
ration. 

Ils employèrent d'abord la fupercherie Se 
l'artifice s les principaux d'enti'eux, en qualité 
de Députés de leur Nation , étant venus trou-* 
ver Zorobabel & les Chefs de famille, leur par-» 
lerent de la forte. Depuis qu'Afor-Haddan Roi 
d'Aflyrie nous a fait palier dans ce pays pour 
rhabiter,inftruits par des Prêtres de vôtre Re- 
ligion nous adorons le même Dieu qucvous,& 
'nous n'avons point cefle de lui offrir des victi- 
mes. Nous avons pris part à vos anciens mal* 
bturs & nous en prenons à votre bonne fbrtll-* 
ne. Souffrez que nous partagions votre travail , 
& daignez nous aflbcier à votre entreprife.Cé^ 



i.Efdr. IV. 
I. Audierunt autemhof- 



patrumîdixcrunteis:^Ed*« 
fîccnuis vo ifctHT»,qi iz& 



tes Judae & Benjamin , uc vqs quaenmus lXum 
<|uiaûlli captivitatis aetli- jvcftrum : F.cce nos immp- 



ficarent Tcmplum D^mi-I lavimus vJ&imas à dicbùs 
*oDe« Ifraél j Afor Haddan Rcj;is Aflur* 



2. V.t accède rites ad Zo qui a,dduxk nos hue. 
Ifobabel, & ad ^rittC^e^ . 
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fôic-là fans doute une cftngereufe focietépour 
les Juifs, &tout étoit perdu s'ils euflent donné Année 
dans le piège. Outre que le Seigneur cAt abhor- 4 U mon * 
re un édifice eleve par des mains lacrileges & * r " 
impies, il étoit vifible qu'on ne s'offroit A les ai- 
der que pour être à portée de les travetfer , & 
que la multitude de fcmblables Ouvriers n'eue 
pns contribué à l'avancement de l'ouvrage. Zo* 
robnbel, Jofué & les Anciens des Juifsrépon^*- * 
rent avec fermeté : qu'ils n'examinoient poinc \ 
la fiiicerité desoffres a'flczextraordinairesqu'on 
leur fajjXpit , ni la droiture des intentions de 
ceuxtiui leur parloiont. Qu'ils fçavoientà quai 
's'en tenir fur la douleur qu'on avoit eue à la ** - 
ruine de Jeruftlem , & fur la joye que caufoic 
Tapparence de fon rétabliifement. Mais qu'ils 
■nvoient ordre de leur Dieu de rebâtir fa Pointe 
demeure*, qu'il n'apartenoit qu'aux Juifs feuls 
-de s'y employer j que jamais ils ne confctiti- 
toient qu'aucun Etranger y mît la main f . qu'ils - 
avoient unEdit duRoi en leur faveur,qu'ilss'y * 
conformeraient exaftement , & qu'ils ne con- 
noiHbient perfone qui eût droit de s'y oppofer. 

Une réponfe fi ferme ôta aux mal-intention- 
nés Tefperance de furprendre les Juifs , mais 
elle ne leur ôta pns la volonté de le* nuire & 
de les inquiéter. On n'ofoit le faire à force ou- 
verte -, l'artifice n'avoit p.is rétifli *, on ne tiroic 
pas beaucoup plus de profit des intrigues four- • 
des qu'on formoit , & des tentatives qu'on Fal- 
loir t*ws Jes jours. Les Juifs alloient leur che- 
min fans prendre Icchange^ & ncparoillbienc 

i. Efclr. IV. - mus Domino Deo noftro * 



3. Et di*u cisZorobabeî, 
3r Jolue, & rcliquiPrinci- 
" pes pacrum IfraékNon cft 
vobis & nobis ut aedifice- 

- mus Domum Dço noftro , 

- led nos foh .Tclificabi 



(icut praecepit nobis Cy- 
rus Rcx Perfarum. . 

4.Fa&um cft igitur , uc 
populus terrae impediret 
matins popu-li Judae &cur- 
baict eos in aedificando» 



VU Age. Tome IX. T 
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pas d'humeur à fc décourager. On ne vouloir 
pas cependant que le Temple s'achevât, & voi- 
•ci, après bien des délibérations , le moyen dé- 
* cifif auquel on s'arrêta. On réfolut de corrom- 
re les Officiers du Roi, chargés de maintenir 
es Juifs dans la liberté qui leur éroit accor- 
dée , & obligés de leur fournir abondamment 
toutes les chofesneceflàircsàleu* travail, ou- 
t|e l'argent dont ils auroient befbin. # 

Pour avoir la faveur du Prince , on n'a pas 
toujours celle des Minières , & i! cft des occa- 
sions où la haine des fervitenrs fait plus de tort 
qu'on ne peut tirer d'avantage de l'amitié du 
Maître. Au moins arrivc-t'il prefque toujours 
<jue la protcâion de l'un devient entièrement 
inutile , quand on a à furmonter l'indifférence 
ou l'oppoiît on des autres. On n'eut pas de pei- 
ne à gagner conye les Juifs lesOfEciers de Cy- 
xus. Ils n'ngiflbient en leur faveur que paf une 
©béïfTanc* forcée , &non pas comme lé Prin- 
re, par principes de Religion, §c par fentimens 
de bienveillance. Le Roi étoit éloigné & occo- 

• pé à une guerre étrangère, qu'il avoitmalheu- 
reufement entxeprife contre les Maflàgcte?. 
L'occafion étoit favorable pour faire aux Juifs 
toutes las chicanes dont on put s'nvifer. On 
rctardoit les payemens, on débauchoit leurs 
Ouvriers Sidoniens & Tyriens , on les laiilbit 
manquer de tout , &fans fe -déclarer ouverte- 
ment 5 on les réduifoit , non pas à abandonnée 
entièrement , mais à pouflèr très-lcntemçnj: un 
ouvrage , dont lefuccès demandoit de la dili- 

* gence, pour prévénir les révolutions qui pou- 
vaient arriver dans l'Etat. 

t.Efdr. IV. jcoium omnibus diebus 

$. Conduxertint autem Cyri Rcgis Pcifarum , & 
adverfus cos conGliatorcsi ufquc ad Kcgnum Daii| 
ut deftrucnmt confîhum|Kegis Pcifarum. 
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i C*étoit-là ce qu'attcndoient leurs ennemis, 
& ils n'eurent que trop tôt cette cruele fatisfa- * nncc 
âion. Le grand Cyrus après ua des plus beaux ™° nm 
règnes du monde,fîgnalé par de grandes entre- 
prifes & de glorieufes conquêtes, mourut de la 
main d'une femme , dans la bataille qu'il per-r 
dit contre les Maflagetes, La vingt -neuvième 
année de fon règne dans la Medie, & fur la fin 
de la troifîéme de fon Empire de Babylone , 
Tomyris Reine de ces Peuples , lui coupa elle- 
même la tête, & afliira par cette aftion mémo- 
rable le repos de fes Sujets. Pour comble de 
malheur, Cambyfes fils de ce bon Ptince,éle- 
vé apparremment dans des préjugés favorables 
au Peuple de Dieu , ne lui fucceda que dans la 
Médie , Royaume héréditaire à fa famille , dc- 

f uis que Cyrus l'y avoit fait entrer,enépoufant 
a fille du premier Alliages. Eçbatane étoit la 
capitale de ce Royaume, & ce fut- là que Cam- 
byfes établie le fiége de fa domination, après 
y avoir fait tranfporter les Regiftres autenti- 
ques , où fe confervoient Jes aftes de Cyrus , 
pendant tout letemsqu'ilavoitgouverné.l'Em- 
pirc de Babylone > & voilà pourquoi l'Hiftoire, 
Sacrée , qui ne parle des Rois & des Royau* 
-mes étrangers, qu'autant qu'ils ont rapport au 
Peuple de Dieu , ne nous apprend rien de 
Cambyfes *, ni du Royaume de Médie, avec le- 
quel la Judée n'avoit rien à démêler. Elle paC- 
fe d'abord aux Succelleurs de Cyrus dans la 
Baby!onie , de qui dépendoit uniquement, fur 
la terre, le bon ou le mauvais fuccès des affai- 
res des Juifs. Nous y voyons régner l'urtaprès„ 
l'autre deux Princes du fangdes Mcdes , tous 
deux fils du fécond Aftiaecs. Mais il s'en fallut 
bien qu'en rentrant en poftlïîon de la Couron* 
*ne de leurs pères , ils ne priflent les fentimens 
duflerosqui l'a voit fouteuuëles trois dernières 
♦ Tij 
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annéés ; & les Juifs ne furent pas long - tém* 

Année sVmpercevoir que les enfans d'Aftiasèa 

du mon- , , . ri . • _ * . . ^ ° T 

5485 n c toient pas d^la Rehgion de Cyrus. 

Le premier de ces Princes qui monta fur lé 
Trône de Perfc, donc Babylonc ctoit devenus 
une dépendancc,fut Afluerus, l'aîné des deux, \ 
ainfi appelle du nom de fon biftzeul , le grand 
Afluerus premier Roi dePerfe,'dù fangdes 
Medes, & mari de la vertueufe Efthcr. Les en- 
nemis des Juifs ne fçurent pas plutôt .les chan- 
gerons arrivés dans J'Etat , qu'ils fongerent h 
en profiter , pour fatîsfnire leur pnffion & pour 
attaquer à découvert lNentreprife dejcrufalcm. 
Ils en écrivirent à Afluerus dès le commence-» 
nient de fon Règne , & ils lui ad relièrent une 
rteeufation violente contre les nouveaux Habi- 
tnnsdcjuda& de Jerulnlem. Qn ne fçait point 
precifement ce que contenoit leur Requête, ni 
dans quels termcs'elle étôit conçue. On en 
peut aifément juger par leurs mauvaifes difpo- 
fitions. L'Hiftoife ne nous a pasauffi conferve 
la réponfe d'Afluerus. II eft aflez vraifcmbla- - 
ble que ce Prince ne termina point cette gran- 
de affaire. Peut-être parce que h mémoire des 
bontés de Cyrus pour le Peuple Juif étant en- 
core toute récente, il n'ofoit prendre une con- 
duite Entièrement oppofée à celle de ce grand 
homme. Mais c'étoic aflez pour les ennemis 
des Juifs, que de fçavoir qu'ils n'étoient plus 
fi puiflamment protégés , & que fi on n^auto- 
rifokpas hautement les violences qu*on pour- 
rait leur faire, on ne s'oppoferoit pas au/fi aux 
'Voycf obliques qu*on pourroit prendre, pouc 
continuer conrre eux la vexation. 

Telle ftit , autan t^ju'oii en peut juger , la ff- 

i.Efdr.IV. 
tf.Tnrcçno autem AfiTue- 
*r> m pi încipio regni cjws 
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^nation des affaires , durant le règne d'Aflue- 

rus qui ne fut que de trois ans, après lcfquels ^ finc *, 
* ' * * r 1 r» • i î r # t % du mon* 

Artaxerxes, freredece Prince, lui lucceda a dc ^ 
l'Empire de Pcrfe, & par conséquent à celui 
de Babylone. Comme les Juifs fe prévaloient 
toujours de PEdit dewCyrus, qui n'étoit point 
jevoque dans les formes , & que malgré les 
iCraverfes, ilsjir laiâbàcrù pns*fti*ancer 0 quoi- 
que lentement & difficilement , leur oiiy raçe : 
les réprefciuatkmsxecommenccrcnt plus vive- 
ment que jamais, à l'avenement du nouveau 
Roi à la Couronne, & l'on refolut de faire de 
fi fortes inftances, qu'on emporteroit à la fin. 
Ja révocation de J ? £dit dé Cyrtis , avec une 
défenfe rigoureute à tous les Juifs, de palTcc 

/>utte à fon exécution. 

Il y avoit alors dans la Samnric , dans la Ju- 
dée & dans les Pays voifîns , deux fortes d ? E* 

. trangers qui y avoient été tran [portés en diflfe* 
renstems&par divers Empereurs.Lesprcmiers 
çtoient des Cutbcens & deshabitans des campa- 
gne$; voifincs de Babylonc , dépendantes des 
Rais d'Afly rie. Us a voient été ttanferés dans lé* 
Royaume d'Ifraël par Salnian^far , & enfuité 
par Afïhraddon , à la place des lfraëlites j que 

* ces Princes , vainqueurs de Samnrie , avoienc 
conduits en cfclavage dans leur Royaume. les 
autres croient des Habjrans delà Su franc , de 
PEiimaïdc & des Provinces adjacentes , que le 
grand Nahuchodonofor , appelle par ces Peu- 
pies Afcnapbar après fa conquête de Perfc, 
avoit fait palier en Judée pour repeupler le 
Païs, & pour cultiver les terres. Quoique ces 
différentes Colonies ne fuflënt point de la mê- 
me Province , qifellcs n'adoraflent point les 
memes Dieux. , & qu'elles parlaflcnt diverfes 
langues , elles fe réiiniflpifint .dans une hainé 

& \wwxq coatj;ç içs Juifs, & eUes s'oppofoiçné 

J iij 
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de concert à leur rétabliflement. Les uns Se l<*& 
idu^mon autrcs écrivirent unanimement à^Artaxerxès* 
«le 348?. Befelam , Mithridate, Thabeel & quelques au- 
" très des principaux Officiers fïgnerentau nom 
. de tous les Habitans du Pays , venus autrefois 
d'Aflyrie par les ordres deSalmanafhr & d^f- 
faraddon 3 la lettre d'aceufation contre les Juifs. 
C'eft pour cett? raifon qu'elle étoit écrite en 
Syriaque , langue commune aux Peuples de 
Syrie & d'Aflyrie , qu'on ©nteftdoit aui]i à Ba- 
bylone , depuis que le vieux Nabuchodonofor, 
Aflyrien d'origine y y avoir établi lefiéclcde 
fon Empire. La féconde lettre au fujet des ou- 
vrages des Juifs à Jerufalem y étoit écrite en 
Jangue Chajdeenne ou Babylonienne , par les 
dernières Colonies transférées dans le Royau-* 
me de Judà , après la conquête du grand Na+ 
buchodonofor. Elle étoit fignée deReum-Beet- 
teem,de Samfai Secretaire>& des autres grands 
Officiers > au nom des Diocens , des Apharfa- 
théens, des Therphaléens , des Apharféens , 
des Erchuéens , des Babyloniens , des Sufané- 
•chéensj desDievéens, desEIamitcs, & des atti- 
trés Nations , que le grand & glorieux Afena- 
phar avoit fait palfet en Samarie , & dans les ( 

^Rcum-Feclceem , & 
Samfai feriba- , & reliqur 
confiliatorcs coiunv, Di- 
nae^&ApharfatharijT.lvcr- 



1. Efdr.IV. ♦ 

7. Et in diebus Artaxer- 
3cis fcripfit Bcfelam , Mi- 
thridates, & Thabeel , & 
rcliqui qui crant in confî 
îio corum,adArtaxcrxem 
Rcgcm P*rfavum : epif 
tola autem aceufationis 
feripta erat Syriacè & le- 
gebatur fermone Syrô. 

8. Reum Beeltecm , & 
Samfai fcriba 3 fcripferunt 
«piftolam un a m de Jeru- 
falem Aïtaxcrxi Régi 
àujufccnwdû. 



phala;fr> Aphaifau , Er- 
chua?i>Babyionii, Sufanc- 
h«i , Dicvi & ^Elamitav 
10* Et cœteri de Genti« 
bus , quas tranilu lit AJcna- 
phar magrrus & gloriofus 1 
Se h a bit arc eas Eecijt in ci» 
vitatibus Samariae & in 
rcliquis regionibns txans 
Flumen in J>acc* 



s-» 
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terres àu-delarf u fleu ve,pour y habite r en paix . - — 
La lettre étoit conçue en ces termes. Vos fer- 
viteurs & vos fujets qui dgmeurent au-delà du ^ c 
fleuve, au Roi Artaxerxès , Salue 8c profperité. 
Il ctt de notre devoir d'avértir le Roi que le* 
Juifs, qui font revenus dés terres de votre Em- ^ 
pire, au pays que nous habitons, & qui fe font 
rendus. à Jeruialem , ville fameufe par fes ré- 
voltes, ont entrepris de la rebâtir , & qu'outre 
les maifonsqu % ils y conftruifent,ils en relcvenc- 
encore les murailles. Nous fupplions le Roi de 
faire attention quel! cette Ville eft réédifiée 
& fi on en reparc les fortifications , il ne faut 
pont s'attendre qu'on tire jamais d^s juifs ni 
tributs , ni impofitions , ni taxes annuelles , 8c 
que cette perte ne peut manquer de retomber 
fur les droits & fur l'autorité du Souverain. Ce 
ne font point nos intérêts perfonels qui nous 
«gagent à ad refier au Roi cette remontrance? 
mais ce ferait en nous une extrême ingratitude 
£ après avoir été nourris & entretenus par la 
libéralité du Prince,nousfouffrions qu'on don- 
nât atteinte aux prérogatives de fa Couronne- 
C'eft là ce qui nous adéterrhinés à députer air 
Roi y &à lui faire fur un- fujet fi important de 
très-fortes reprefenrations. Nous vous conju- 
rons , grand Prince , de ne vous en pas rappor- 
ter ànosallarmes.Ordonnez qu'on confulte les» 

l.Efdr.lV. 
it. ( Hoc eft cxcmplar 
cpiftSl* , quant miferunt 
ad cum. ) Artaxcrvj Hcgi 
fervi cui , vhr , qui funt 
trans Fluvmm , falutem 
dicunt. itS ir* i j. 

i4.Nosautc*m memores 
falis , quod in palatio co- 
medimus, & quia lafiones 
Re^is viderc nefas duci- 
» Ucjrco- njulimus 



ôc •niMitiavimus Rcgi, 

15. Ut rcccnfca» in H- 
bris hiftortarum patrunV 
cuorum. & invenics ferip- 
tum in commentariis : 8r 
fcies quoniam urbs illa ■ , • 
ufbsrcbcllH eft , & no- 
cens Rcgibus & Provin- 
ces, & bclla çoncitantur 
In ea ex diebns antiquis > 
quamobrem & civitas ip^- 
f*4«ftrùftacft. > 4 

Xiiij 
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iz4 .Histoire du Pe^pi è 
Hiltoires des Rois vos prédcccfleurs en Aflyti^ 
Année & cn Babylone. Vous y trouverez exactement . 

du mon- / r • i * ^ * r * \ 

de *4$3 rcmrir< ] uc >P ol3r lervij de précaution aux hecles 
'avenir, que la Ville de Jcrufalem eftde tout 
tems une Ville rebelle , indocile , incapable de 
~ dépendance, ennemie*dcs Rois & des Puilîhn- 
ces voiiiiie^. Que pour la confervation ou le re- 
couvrement de (Il liberté, dont ellecft jaloule 
jufqu'à i'execs , elle a fouvent entrepris & fou- 
tenu de dangereufes guerres. Que jamais on 
n'a pu la réduire à 1 obéïilance, & que p,gur 
n'avoir plus à craindre fes inquiétudes , on a 
été forcé de la détruire. Si vous fouflfrez qu'on 
la rétablifle , & qu'on en répare les murailles, 
nous qui fommes parfaitement inftruits du ca- 
ractère des Juifs , nous vous annonçons que la 
puiffance du Royaume de Judafe relèvera bien- 
tôt , & que malgré toutes les forces de votre. 
' Empire, vous ne pourrez long tems conferver 
les terres que vous poifedez au-delà du fleuve 
du Jourdain. „ * •- 

Cette lettre , à la manière de toutes les ca« 
îomniesjétoit pleine d'artifices & d'impoftures. 
On n'y parloit point du Temple de Jerufalem y 
auquel les Juifs travailloient avec bien plu* 
d'ardeur qu'aux murailles de leur Ville , quoi- 
que la permiflîon deCyrus fût générale & fans, 
exception. Cétoit de fes murailles feules , Se* 
des remparts dont on feplaignoit , parce que 
cet ouvrage pouvoit être courné d'une manière 
plus odicufe,&qu'il fourniflbit plus de matière 
aux foupçonsde la Cour. On affeÛoit de ne 
pas dire un feul mot de 1 Edit de Cyrus : & or* 
rappelloit dans les termes les plus injurieux , 
des tems déjà éloignés , oîi Jerufalem, encoie 

i. EOlr. IV. - A jficata fucvic&muri ipfius 
xrf.Nuntiamusnds Rcgi, lindaurati » pofleffioncn* 
guoniâ fi çivius UU fcâi I tt Ans fluviû nvA tubcb^ 
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de Dieu. Livre XXXVII. 12^ * 
fibre, avoit foutenu plufîeurs lîéges contre des 
Rois écrangers. Maïs c'eft qu'on vouloic obte- Année ^ 
nir une défenfe générale , furies travaux com- 4 " î" «l* 
mencespar les Juits depuis leur retour , & on 
prévoyoit bien l'uftge qu'on en pourrait faire^ 
dès qu'une foison l'auroit furprife. » 

On l'obtint en eftet, telle qu'on la demain- ' 
doit , par le crédit des Courtifar* cl'Artaxcr- 
*ès , qu'on avo^eu foin de gagner , & confor- 
me aux préventions du Prince qui n'étoit pas 
favorablement difpofé pour les Juifs! Voici 
cette réponfe telle qu'elle fut apportée au bout 
de quelques mois. 

. A Reum-Beelteem , à Samfii Secrétaire,, 
au reftede leur Confeil établi à Samaris , & u " 
tous nos fujets établis au-delà du Jourdain : 
Salut 8c tranquillité. 

Nous avons entendu dans notre Confeil la 
leâure qu'on nous a faite de votre accufatioi* 
çontrçles Juifs, & nousy aveyis apporté toute 
l'attention que demandoit l'importance de la • 
matière. Nous avons fait confulter les Annale* 
de nos Prédecefleius. Oimiou s a raporté,^on* 
fermement à ce que vous nous. urez écrit ,cju« * 
de tout tems Jerufalcm eft une ville incapable 
de joug & révoltée contre les Ro^ ; qu'il s'y 
eft toujburs élevé des mouvemens,des guerres, 
des féditions. Que cette capitale de la Judée 



i.Efdr. IV. 
17-Vcrbum mifitRcxad 
Rcum Ecelccem,& Sam- 
fai fcribam>& ad reliquos 
quierant in confilio co- 
rum habitatorcs Samay*> 
Sccaetcns trausfluviunrs 
falutem dicens & pacenv 
: . 18. Accufatioquam mi- 
fiftis ad nos > manifcfiê 

lcéu eft coram me, , . 



Et à me prasceptum 
eft ; reccnfUcrunt , inve- 
pc^untquc quoniam civi- 
tas illa à diebus antiquis 
adversùm RegesrebeHac 
& fediciones & praeli* 
concitantui- in ea : 

*o. Nam & Rcges for* 
tiflîmi fircrunc in Jerufa* 
le m ^qui & dominât! fuuc 
lomni reg îoni , qua traiis 
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Ht . Histoire Peuple 

a eu des Rois très - vaillans, qui ont étCncftr 
leur domination fur toutes les terres au-delà 



du mon- j u j ourc iain » & qu'ils avoient rendu le Pays 
* - tributaire. Or fur vos remontrances & fur l'in- 
formation que nous avons faite , voici l'ordre 
• • que nous vous envoyons. Empêchez les Juifs 
de rebâtirjeruûlem^au moins jufqu'à ce qu'ils 
en ayent obtenu de nous une nouvelle permit 
(ion. Rendez-vous extrêmement attentifs à ce 
que rien ne fe fafle en ce point , qui foit con- 
traire ï notre préfente Déclaration , de peur 
que le mal commencé ne fade de plus grands 
* progrès , & que les Souverains trop indulgens» 
n ? ayent bientôt occafion de fe repentir de leus 
condefeendance. 

Un ordre fi vague, & cependant fi abfolu , 
caufa une joye univerfelle à tous les enemis dt* 
Peuple de Dieu.lls ne l'eurent pas plutôt reçû 
par les Envoyés du Roi, qui leur en firent ju- 
ridiquement la^fturc, qu'on fe raflemfcla de 
tous côtés pour annoncer aux Juifs la revoca- 
tion de lEdit de Cyrus. On Ce mit en devoir 
de leur faire violence > & on les ehaflà honteu^ 
lèment defeutytravauk. La Lettre du Roi ne 
faifoit point une mention fpeciale de l'Edifice 
du Temple gue les Juifs (buhaitoient unique- 
ment d'achever, à quelques conditions qu'on 
tût voulu le leur permettre ; & ce fut cet édi- 
fice qu'on leur fit fur - tout interrompre avec 

fluvium eft : tributum latim crefeat maluni 



quoque & vc#igal>& red- 
dit us accJpiebat. « 
l.Bfdr.IV. 
?i. Nunc ergo au dite 
ftntciitiam , Prohibcacis 
viros illos,ut urbsillanon 
atdificctur, donec Ci forte 
à me juiTum Tuerie. 
. 12. Videte nenegligen- 

f cr hoc iniglcatis, & p au- 



contra Rcges. 

2$. Icaquc exemplum 
edi&i Artaxcrxis Kcgig 
k&um cft coranv Reum- 
Bcçhccm, & Samfatfcri- 
b*» & eonfiliariis corum t 
& abicrunt feftinj in Je- 
nifalcm ad Jud-eos , & 
prohibuerunc.cos in brsv- 
chio & roborct- 
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le plus de hauteur. Ou les obligea en même An j^ e n 
tems de ne plus travailler aux murailles de la j u mon- , 
Ville, mais pourvu qu'ils n'en relevaient ni fes ^ c $48^ 1 
défenfes, ni le Temple, on confentit qu'ils fe 
bâtiflent des maifons commodes, & , s'ils vou- 
loient même , magnifiques. 

Le grand malheur du Peuple de Dieu dans 
cette conjoncture , ne fut pas la violence delà 
perfecution , mais fon propre découragemenr. 
La vexation eût immanquablement tourné à 
l'avantage des iunocens & à la gloire de leut 
Dieu , s'ils l'euflent foutenue avec plus de corr- 
ftanec*, & fï leur zélé rebute dès les premiers 
obftacles ne fc fût trop tôt raîlenti. Ils oubliè- 
rent que l'œuvre du Seigneur ne s'avance ja- ^ • 
mais plus folidement que quand les hommes fé 
déchaînent contre fes progrès ;& que cen'eft 
pas de la fureur de? ceux qtii l'attaquent, . 
mais de la lâcheté de ceux tjui l'entreprennent 
qu'on doit en craindre la décadence. Les Juifs 
avoient encore la voye de la repréfentation ; 8i 
h Lettre qu'Artaxerxès avoit écrite par provi- 
sion, fans avoir entendu les deuxParties,ne leur 
ôtoit pas toute efperance d'obtenir de ce Prin- 
ce un ordre plus équitable. Cette défenfe d'ail- ! 
leurs n'étoit pas littéralement contre la réedi- . ! 
ficatîon du Temple , & elle ne revoquoit pas 
expreflement l'Edit de Cyrus. Il falloit recou- 
rir à «ne prompte remontrance, ou s'en tenir 
aux termes de la Loi, & défendre vigoureufe- ! 
ment fes juftes prétentions , fous la proteftiott 
«frin Dieu tout-puiflant , dont on nignoroit pas ! 
qu'on executoit les ordres. Mais il fe trouve 
fouvent , même parmi les ferviteurs du vrai 
Dieu & les défendeurs de (à Religion , un nom* « 

i,. Efdr. IV. rufaie, & non fîcbac ufyuc 

»4. Tune mteimiflum eftlad annum fecundumRegni 
jjjim 4omus Dx>mjarint Jc-iBarii Régis Pcrfounu ' * * 
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* j — bre de faux Tapes & de timides politiques , qnï 

& n impofent à In multitude par des conieils remplis 
de 3484". ^* unc ^ c ^ c prudence & d'une modération de- 1 
' placée. A les entendre, il ne faut pas aigrir les 
chofes, ni rifquer de tou t perdre en précipitant 
fes réfolutions : il y a des tenu où l'intérêt mê- 
me d'une bonne caufe, exige qu'on en lufpende 
ïapourftftte , & qu'on attende de plus heiueu- 
fes coujondu^es. Ces maximes adoucies, qui 
'quelquefois peuvent être d'ufage>mais qui plus j 
fouvent encore font la ruine du véritable zélé, 
dans les affaires où la Religion eft intereflée, fe | 
font aifemencécouccrjparcc qu'elles flattent la j 
lâcheté naturelle des hommes , en même tems j 
qu'elles raifurenr la conlcicncc. Elles prévalu- ■ 
jent parmi les ]uifs, & on s'y conforma dans la 
conduite. On le lafla de refifter au torrent. On 
fepetfuada qt^'on en n*oit allez fait , & que 
c'étoit à Dieu de fournir les moyens de conti- 
nuer l'entreprife , s'il vouloit qu'on la confom- 
mât.Zorobabel &Jofui de concert avec Efdras^ 
Nehcmic & cjuelques-unsdcs plus fervens , eu* 
tent beau faire pour ranimer l'ancienne ferveur^ 
ils ne trouvèrent que des hommes fro ; ds , & 
infenfibles , qui fefçavtienr bon gré de leur 
prétendue diferetion , & qui'condamnoicnt 
'hautement ceux qui n'entroient pas dans leurs 
ménagemens* La vivacité du zélé s'étoit tour* 
née en indifférence, fous le beau nom dcfageP- 
le , & l'on prétendoit encore fe faire un mérite 
auprès de Dieu, de ce qu'on n'abandonnoit pas; 
pour toujours le projet Ci heureufement com- 
mencé, du retabliflemeinde fon peuple dans la 
• Judée. On fe lailfa flatter agréablement de la 
facilité qu'on renconteoit, de la part des Habir 
tans du païs, à rebâtir fes propres maifons , à j 
planter fec vignes, à activer (cï terrés.' Ou ne j 
^l^appcrcut pas que c'cjcwlc-ià de tous les pié|gji 
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1c plus dangereux à des hommes chargés de la ~ — ~ 
taufe du Ciel. On Ce livra , au-préjudicc des ^ n ^ c 0 ] 
ordres de Dieu, a fes avantages particuliers,& ^ c H $; 
on remit le renouvellement du faint culte à un 3486% 
tcms plus favorable -/tandis qu'on fepropofoit 3487. 
deprofiter des conjorïftures , pour travailler à 3488. 
fe bâtir, à fe meubler, à rétablir fes fonds , & 
a s enrichir. 

Ilcft r ue qu'on réufïîfle quand on r<fnver(e 
l'ordre eflcnticl de la Providence : & tout ce 
qu'on a coutume de gagner par cette indigne 
po!iriquc,quifait abandonner les progrès de la 
Religion, pour fe ménager foi-méme, c'eftde 
perdre devant les hommes la gloire d'un zélé 1 
intrépide,dontor\étoit peut-être en pofleflîon, , 
& de ruiner fes propres intérêts par la crainte 
de les expofer. Pendant efeq ans que les Juifs 
travaillèrent fans oppofition & fans relâche à 
leur fortune , qu'ils plantèrent des vignes avec ^ 
des foins extrêmes, qu'ils cultivèrent leurs - 
fonds avec toute cette induflrie dont ils étoient 
dttpiblcs, ils eurent conftamment laJouleur de 
voir leurs peines maudites , & leurs efperauces 
confondues. Le païs du monde le plus fertile , 
devint pour eux une terre j|phc & aride. Le 
Ciel ne fe couvrit plus de nuces fécondes, la 
roféç Ce refufa au befoin des campagnes -, ils 
vécurent dans lamifere , ils firent réduits à la 
famine * & comme ils avoient feirté dans Tin- 
jufticc , ils recueillirent dans les larmes. 

Ce châtiment ne les corrigeoit point cepen- 
dant , tant il eft aile de prendre le change entre 
la diferction & la lâcheté i ils ne remontoient 
' point jul qu'à la fou rce du mal, & contens de 
plaindre leurs difgraces , ils n'y apportaient 
point !e véritable remède. Ils croient convain- 
cus qu'il n'y a voit rien àcfperer pour lcréca- 
^feUUement du Temple, tandis qu'Artaxefxès 
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demeureroit feul Maître de Babylone , & R U 
du mon- Seigneur n'eut permis une révolution qui leur 
de j4$4. ouvr it les yeux , il eft vraifemblable que 
'malgré les avertiflèmens de leurs Prophètes, 
ils n'euflent pas changé^de difpo/îtions. Voici 
ce que nous trouvons fur cet article de plus 
vraifemblable, pour ne nous écarter *n rien dc 
la narration des Ecrivains facrés. 

Artaxerxès qui n'avoitpasà beaucoup près 
les grandes qualités de fes illuftres Prédecet 
feurs, fe rendit fort odieux , ou plutôt extrê- 
mement méprifables aux Babyloniens. Tandis 
qu'il étoifdans fon Royaume de Perfe occupe 
de fes plaifirs,& qu'il abandonnoit à d'infidèles 
Mihiftres le gouvernement de Babylone , cette 
Ville rebelle fecoua le joug, & refufi de le re- 
connoitre plus long-tems pour fon Souverain» 
Elle avoit fenti la ToiblelTe du Maître,& elie.fc 
tenoitfort aflurée qu'elle n avoit rien àcraindre 
de fon reflentiment , tandis qu'elle n'auroità 
redouter que lui. Bien en prit àArrnxerxès,d'a- 
voir entretenu , fur le modèle des Rois fes qg- 
cétrcs,uné étroite intelligence avec les Rois de 
Médie. Cambyfes fils de Cyrus étoitfciort en 
Syric,au retour d'une grande expédition qu'il 
avoit faite contre l'Egypte , & if n'avoit point 
Jaiflc d'enfans* Les Medes par cette mort palTc- 
rent de nouveau fous la puilfance d'un Prince 
Perfan de ijaiHàifcc , nommé Darius fils d'Hyt * 
tape & gendre de Cyrus dont il avoit époufé 
la fille. Ce fut à cePrince qu'Attaxerxèseut re- 
cours pour fe venger de Babylone: comme fî le 
fort de cette grande Ville, depuis Nabuchodo- 
nofor , eilt été de ne pouvoir être conquife que 
par un Prince Pcrfon Roi de Médie , tel que 
l'é toit aduellemcntDarius,& tel que l'avoir été 
avant lui, Cyrus fon beaiupere, premier Con- 
quérant; deBabylone fous le règne de Balthafar, 
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'Darius en fit le fiége à la prière d' Artaxerxès, 
& il ne traita d'abord d'aucuns dédommage- ^ nn * c ^ 
mens avec lé Prince Ion allié. Il ne prétendoit £ ™g** 

Îkis néanmoins faire la guerre à fes frais pour 
'avantage d'un autre , & mettre tout*du fîen , 
fans être enfuitfc payé de fes peines. Mais avant 
-toutes chofes , il falloit achever l'entreprife , S* • • 
il comptoit bien qu'alors il ne rendroit fa con- 
quête à Artaxerxès qu'à de bonnes conditions. . 
Babylone réfîfta vingt mois entiers à toute la 
valeur & à toute la condSite de Darius. Il étoit 
même foifcdouteux , qu'il pût emporter cette 
fotte Place, fi un de fes Officiers nommé Zo- 
pirus ne la lui eut livrée par un ftratagême 
suffi heureux &plus extraordinaire, que celui 
qu'avoit employé Cyrus dan#unq femblable 
conjoncture. Maître de Babylone & de toutes 
les belles Provinces qui en ciepcndoient,il gar- 
<da pour lui (a conquête , non pas abfoiumcnt 
pour ne s'en défaiiir jamais, & pou* W tranC- 
mettre à fes fucccfTeurs ;mais au moins comme 
une compenfation qui lui étoit dûe pendant 
quelques années, & comme un moyen fort pro- 
pre de convenir avec Artaxerxès d'un échange 
avantageux qu'il avoit extrêmement à cœur* 
Cette conduite deDarius,quelque haute qu'elle 
dut paroitre, ne rendit pas les deux Rois enne- 
mis. A ttaxerxès content d'avoir puni par les ao* 
mes de (on allié la révolte des Babyloniens, de^ 
m cura tranquille dans fes Etats de Perfe, eu 
confervant toujours les prétentions fut laBaby- 
loniequi lui appartenoit de droit, tandis que 
Darius paifible poflefleur y portoit hautement ' 
le noni , & y exerçoit l'autorité de Roi. 

Cette révolution étoit fort avantageufeaujc 
/Juifs pour reprendre leurs anciens travaux , &* 
*ils n'anroient pas manque de s'en prévaloir, fi 
leur zele depuis loug-tems raUeuti,n'eût atteor 



du que les occafîons pour fe ranimer. Mais leur 
nncc j lî( j 0 j ence devenue extrême & changée prefquè 

du mon- -» ... , . . r . ., > *n* r 1 

de 54^0. enftupidite,avoit beloin d être réveillée par un 
plus puillànt aiguillon. Le Seigneur,qui malgré 
leur relâchement, avoit refolu de rétablir la 
pureté de fon culte dans la Jucfëc , Jeur envoya 
des Prophètes , qui en leur reprochant le-défor- 
dre de leur conduite, & en leur faifant fentir les 
avantages du tems , renouvellerent parmi eu*' 
les premières ardeurs qu'on y avoit admirées. 

Ce fut la féconde année du règne deDarius, 
Xiow pas dans fon Royaume héréditaire de Mé- 
die, mais dans ta nouvelle conquête de Baby- 
' lone , ( car il ne faut pas oublier ce que nous 
avons remarqué ailleurs , que les Ecrivains 
Sacrés ne. partent des Rois & des Royaumes 
étrangers , que par rapport aux intérêts de la 
Judée , ils n'ont du compter les années de Da- 
rius que depuis le commencement jufqu'à la fin 
de fa dbm nation deBabylone,) cçfiitdonc à 
la féconde annéedu règne de ce Prince, ainfî 
entendue , que parurent dans la Terre-Sainte 
les Prophètes Aggée & Zacharie, & que leurs 
ferventes exhortations y produifîrent dans les 
«œuf s le changement ff neceUaire à l'achève- 
ment de l'oeuvre de Dieu. 

Aggée fut le premier des deux envoyés du 
Seigneur, qui le premier jour du fixiéme mois • 
de la féconde année deDarius àBaby lone,porta 
la parole à Zorobabel lils de SalatieiChcf de 

1. Efdr. V. ; Rcgis in menfe fexto iu 

1. Propftetavcruîjt autem die una menfis, fa&um e(l 
Aggœus Pmphcta & Za-'vevbum Domini in manu 
châtias filius Addo pro-j Aggari Prophctac. ad Zo- 
phctaiitcç ad JuJacos qoti robabcl filium Safathiel > 
» erant in Ju:!a»a & Jcrufa-jduccm Juda , & ad Jcfum 
lem iitnommc Dci [fracl.jfilnini Joftdcc , Saccrdu% 

Agg. I. tem magnum > diçcntis : 

°t. In anno fecundo Darii| 
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Juda, & à Jofué ou Jefus,fiU de Jofedec granJ 



peuplequi s'cntretientvolontairamcntdans une 
erreur agréable, &»qui fe dit avec aflurance? 
Le tems marqué par lé Seigneur pour rebâtit: 
fa fainte Maifbn , n'eft pas encorfc arrivé. Ce- 
pendant , Nation incrédule , vous trouvez lç 
tems propre à vous bâtir des maifons lambrlP 
fées de cédre, & vous habitez clans des Palais, 
tandis que le temple de votre Dieu elt aban- 
donné & défert. Examinez-vous devant le Sei- 
gneur^ jugez -par la conduite qu'il tient avec 
vous, s'il cft content delà vôtre. Depuis que 
vous négligez fes" ordres, Vous avez beaucoup 
femé , & vous n'avez prefque rien recueilli. 
Vousavez mangé, & vousne vous êtes point 
raflafïés. Vous avez bû , & vous ne vous êtes 
poin|dcfalterés. Vous vous êtes couverts d'ha- 
bits^P& vous ne vous étés point échauffés. 
Vous avez amafl^de l'argent y mais vous l'avez 
mis dans un fac percé,&vous ne vous êtes point 
enrichis. A la vûë de ces malheurs , reconnoif- 
fez le crime dont ils font la peine. Ranimez vo- 
tre zélé. RctoimJtt fur la montagne, préparez 
les matériaux & iFf ois , rebatilîiz ma maifon. 



2. Uxc aie Dominus 
exercituum , ilfccns:Pt> 



ois yrebâtilîizma maifou. 

& i> •tulrfljs pnrûrrtîcome* 
diftis, & non cftis faciati \ 
Bibiflis, & non cfKs ihc- : 



mini jetlificanda». 

4. Numquid tcmptiivo- 
bis cft ut hnbitctis in do- 
mibiis îtquckciSi & dômus 
ïfla 



pulu< iftedicic : NonJum briati. Opcruifti vos , & 
vcnit tempus do mil s Do- non cftis calcfa&i : & qui 



mercedes coiigrcgavic , 
mifît cas in facculum per- 
tnfum. 
8. Afcénditc in montem, 



de'fiirta ? j. ' jportatc li^na^fc xdificate 

5..,; Ponitc corda vcftraf domum , acccptabiJis 
fiipci *iaçv (lias. A '' mjhi cric, bc glorifie abor^. 
6. Scminaftis muhum ,ldïcit Domian^ * ' 
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z*+ Histoire du Pe^pl* r 
A i J*y placerai me* complaifances , & j'y féraf 
du "mou- éclater ma gloire. Gonvenoit-il que vous né^ 
dc,J45>o. gHgcaffiez la demeure dç votre Dieu , & que 
vous n'euflîez d'emprefiement que pour les 
vôtres. Voilà pourquoi , continue le Seigneury 
%p$ plus belles elperances Cç réduifoient a rien* 
Vous^emportiez chez vous avec ardeur vos ré* 
çoltes&vos moi/Tons. Mais le (buffle de ma 
colère avoit tout diffipé. J'a vois défendu au 
Giel de verfer fur vous fa rofée,& à la terre de 
# vous accorder fes fruits. J'ai appelle la féche* 
relfc, & elle s'eft. répandue fur vos campagnes:.: 
fai commandé à la fterilité , & elle a>frappé le 
bled le vin , l'huile , tout ce que la terre 
produit •> elle a attaqué les bétes & les hom* 
mes. Elle a rendu inutiles tous les travaux dc> 
vos mains. 

A ce difeours du Prophète , Zorobabel , 
Jôfuc & les fidèles ralfemblés s'humilièrent de* 
vant le Seigneur. Ils reconnurent la voijc de 
leur Dieu dans celle de fon Envoyé , ils wrenc 
recours à fh mifericorde, & pttietrés de crainte 
à la vue de leur indifférence, ils fe fournirent à? 
tout ce qu'il plairoit à Dieu de leur ordonner* 
Alors le Prophete,Ambaflàdeur du Très-Hautj 
prenant un ton plus doux, VÊÊk marquer que le 



$r*Rcfpexiftû ad amplius, 
& ecce fa iftu m cft minus , 
& intulifUs in domum , & 
cxfuffVavi illud : quam ob 
caufam , dicit Domious 
cjcercituum : Quia do mu s 
me a déferra cft,& vos fcf- 
tinatis unirfquîfque in do- 
mum fuam. 

io.Proptcr hoc fuper vos 
©rohibici funt cœhne da 



iîrix vocavi ficcitatem 
fuper terrain > & fuper 
montcs,& fuper ttiticum > 
& fuper vinum & fuper ©~ 
Icum, & quaecumque pro- 
ferc*humus>& fuper homi* 
nés & fuper juroê'ta&fuper» 
omnem laborcm manuum. 

î|, Et 4ixit Aggaws nun~ 
tius domini d o nunciis Do*, 
m mi, populo dicens : Ego* 



w:nt roré,& terra prohibi: I yôbifcun^fiiffl >• 41^ ft»»* 



DE D I EO.IîVR'B XXXVII. llf 
Seigneur ctoit content de leurdifpofïtion: Al- 



Iez,leur dit-rl,& ne différez point de reprendre * nnc< * * 

i •! 1 «du mon-* 

avec courage l^jtravaxlique vous avez mter- ^ H9 q» 
rompu : car voici ce que die le Seigneurie fe- 



rai avec vousf, tandis que vous travaillerez 
pour moi, & je répandrai avec abondance ma 
benediâion fur votre ouvrage. 

En meme temsque le Prophète parloir, l'ef- 
prit de Dieu s*emparoit du cœur deZorobabel 
♦ Chef dejuda,du Grand Prêtre Jofué, & de 
tous ceux de la Nation qui fe trouvèrent au- 
près d'eux. On fe remit à travailler avec plus- 
é'ardeu r que jamais. On cflaya de reparer par 
fa diligence tout le tems que la lâcheté avoir 
fait perdre. On oublia de dangereux intérêts 
qui avoient fait oublier ceux de Dieu , & Pot* 
ne s'occupa plus que du prompt rétabliflemenc 
de fon augufte demeure. 

Ce ne fut pas fans y trouver encore,comme 
oti devoit bien s'y attendre, de nouvelles op- 
pofitions de la part des étranger*. Thathanar 
Commandant General pour le Roi dans toutlc 
Païs au-delà duJourdain,Stharbuzanaï & leurs 
Adjoints,a*yant appris que les Juifs recommea* 
çoient leurs travaux au Temple de Jeru&len*, 
vinrent bruiquement les trou ver. Ils leur de* 

perunc aedificarcTcmplum 
Dci in Jerufalem , & c«m 



Agg. I. 
14. Et fulcitavitDominus 
fpiritumZorobabcl filii Sa- 
lachiel ducisjuda,& Ipiri 
tum Jefu filii Jofedcc Sa- 
cerdoris magni,& fpiritum 
rcl quorum de omni popu- 
h>,& iugrcfïi fiifie»& facie- 
bauc opus in domo Domi- 
ni cxcrcicuum Del fui. 
r. Efdr. V.. 
2. Tune furrexerunt Zo«- 
robabel filius SaJathiel»& 
Joûicfiliiis JofaUçj&CjR.- 



cis prophaua;Deiadjuvaii# 
tes cos. ^ 
3. In ipfo autem tempo- 
Tè%enic ad cos Thathanaf, 
qui cratdux trans Flumcu 
& Scharbuzanai> & conft- 
liwiL corum:fïcquc dixe- 
runt cis : Quis dedir vob.is 
confilium uc domum hanc 
aulificarctis» & muroscjjW 
inftaurarctis t 

y xi 
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23^ Ht stoïr e d uJ>zupz t 
mandèrent en vertu de quelle pcrmiflîon ils r& 
Bn^mo ta blîfloient le Temple & ils en relevoicnt le» 
«ie ilço. mwK ^ w » ^ es travailleurs nyepartirent que 
par les noms de Zorobabel,deJofué 3 d'Aggée,de 
Zacharie ? &desAnciensde laNation,qui ètoienc 
les principaux Auteurs de l'entreprife.Le Gou- 
verneur étranger s'adrefla à eux 3 & leur fit la 
même qneftion: Ils lui répondirent avec beau- 
coup de modeftie & de gravité. Qu'ils ne cebâ- 
. tiffoient point les murailles de la Ville, ce qur 
pourroit paroître contre les derniers ordres 
d'Artaxcrxès .-Qu'ils continuoient Amplement 
de relever le Temple de Dieu , & à cette occa- 
jfion ils racontèrent en peu de mots à Thathan^i 
l'Hifloircdc la fondation & delà ruine de ce 
magnifique bâtiment. Ils ajoutèrent qu'on ne 
kuravoit pas défendu d'en rétablir les murail- 
Ies,après qu'ils en avoient eu, non- feulement la 
Kberté,mciis un ordre exprès de Cyrus, dans ura 
Edit autentiquement & folémneHement pu- 
MiérQu'ilsrffe doutoient pas qu'en cela ilsn'a- 
giflent conformément aux intentions deDariua 
aduelleoient Maître de Babylone , & qu'après 
tout il n'étoit pns difficile de s'en inftruire. 
Dieu*répandit fon onétion lu r la réponfc de fes- 
ferviteurs, & adoucit en leur faveur l'efp rit du 
CommandementGeneral,qui par une providen- 
* ceparticulieredu Seigneur s'étant.laifî de l'afFai- 
te, arretoit par fon autorité les entreprifes de* 
Officiers fubaJternes,& la violence desNacions 
voifines. Thathan^ne s'oppofa point à lacon* 
tinuationdu travail. Il convint avec les princi- 
paux des Juifs qu'il écriroit au Roi de Rabylo- 
ne y pour lui rendre compte , félon le devoir 

% 

x.Efdr. V» linhiberc co$. Placuicque 

*fi Ocûlus aneem Dçi co- /ut tes ad Dariuin referre- 
ftim fa&us eft fuper fencsluir , & tnne fatwfaccrcnfc 



V. 
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de'Died. Livre XXXV II. l%j 
ie (a Charge , de ce qui fe paflbit à Jerufa- 
Jem : Que les' Juifs de leur côté pourvoient ^ nn * c 
députer de leurs gens vers le Prince, rftur ré- ^ 4 
pondre à ce qu'il ne pou voit fcdifpenfer d*écri- 1 
re au fujet de cette en treprife,&qu'on s'en tien- 
droit de part à d'autre à ce qui feroit ordonné, 

€'étoit-là en uferavec la modération d'un 
Juge,& non avec la fureur d'un enncmi 5 comme 
avoient tait quelques années auparavantReum* 
BeelceemjSamfaï & leurs Collègues* La Lettre 
du Gou verneurjà Darius fut di&ée par cet efpric 
de paix, & fe trouva d'un ftylebien éloigné de 
l*amertume & du fiel répandu dansles premières 
Lettres adreflées à Afiberus & enfuitc à Arta- 
xerxès. Elle étoit /ignée paf Thathanaï, Com- 
mandant General de toutes les terres au-delà 
du "Fleuve, par Starrîu fanai & par les Officier* 
Ar^hafaccefïs de leur Confeil. On n'auroit cer- 
tainement dû rie» attendre de pareil de ces 
étrangerSjS'ils n'avoient déjà été mftruits des 
favorables diljpofitions dcDatius à l'égard des 
Juifs.ou plutôt, Ci le Seigneur,content des nou- 
veaux efforts de fou peuple,n'eut voulu le con* 
vaincre par ces traits de fa puii)ànce,decequ'on 
doit fe promettre de fa protc&ion , quan^on 
n'en fufpend pas les effets par une lâche dehan* 
ce. Ln Lettre étoit écrite fn ces termes:AU ROI 
D A R I U S>, toute forte de profperitc. Nous 
flvotis crû de notre devoir d'avertir le Roi , que 

i. fifdr; v. 
6. Excmplar epiftola? , 
quam mifit Thathanai dux 
regiunis tra4isFlumcn & 
StharbuOmai, & confiiia 
tores cju$ Arphafacha?i , 
qui crant trans Flumen , 



ad Darium Regem. 

7- Se impolie m mifcranr 
ci;ûçfciiocui cfiu;Dajiu 



Régi pax omnis. 

8. Nom m Ht Régi , ifle 
nos ad Jttdaeam provinciaro 
ad doatum Dei magni>qHae 
«dificatur lapide, ia^poli- 
to , aligna ponuntur in 
patictibus : opufque iljpâ 



diligenrcv extrnitur , Se 
creicit mmatubus coruan 
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nous nous fouîmes tranfportés danslaProvîncÔ 
Année ic]\xdée à la mailbn du Grand Dieu. Nous y 

du mon- ^ * » v r 

i avons reconnu par nous-mêmes que cet édifice 
*fe rebâtit de pierrres brutes ; qu'on infère de 
fortes pièces de bois dans les murailles \ que 
l'ouvrage fe conduit avec une extrême diligent 
ce, & qu'il fait tous les jours de grands progrès 
entre les mains des Juifs. Nous nous fommes 
adrefl'és aux Anciens de leur Nation>ribus leur 
avons demandé de qui ils avoient reçu le pou- 
voir de bâtir cet édifice & d'en relever les mu- 
railles. Nous avons aufli exigé qu'ils nous don-» 
uaflent les noms des principaux auteurs de l'eu- 
treprife,&Aiousvous les envoyons joints à- cette 
Lettre. Ils nous orft répondu ain/î \ Nous fom- 
mes les ferviteurs du Dieu du Ciel & delaTer- 
ne : nous rétabliflbns fa dftneure qui fublîftoic 
il y a bien des années, depuis qu'ttle avoit^té 
commencée & achevée pa^un grand Roi d'If- 
xaël. Mais nos Pères s'étant attiré par leurs pré* 
varications la cotere du Dieu du Ciel que nous 
adorons 5 i!s ont été livrés entre les mains deNa-» 

* buchodonofor Roi de Babylone. Ce Prince vic- 
torieux , Miniftre des vengeances du Seigneuc 
contre les coupables^détruifit ce faint Temple, 
& emmena captifs dans fes Etats les habita as de 
cette Ville. Après (binante & dix ans defervi- 

• i. Efdr.V. Jquod crac e#tru&um> ante 
9* TntciTogav-imus ergojhos annos mu ltos, quoique 

fencsillos, & ira diximusi Rcx Ifraëi magnus «djfU 
<is : Quis dedit vobis po' j caverac & extruxerat. 
teftatem ut domum hancj 12. Poftquam. autenrad 
aedificarctu , & muros hos 
înftaurarctis ?' 

il. Hujufccmodiautem 
fcwnoncm refpondcrunt 
îiobis>diccntcs:Mos fumus 
fccvi.DcLcœli y terrx»&- 



Ldificamus Xçroglum. t^bglonta*. 



iracundiam provocaverunt 
patres noftri Deum cœli » 
tradidit cos in manus Na- 
buchodonofor Régis Ba- 
byJonis Chaldzi » domum 
quoque hanc dcftruxit, & 

popuîum cju$ u^nftulnaii» 



1 
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&B DïBâ. Lrru JCXXVir. 



ttlde, Cyrïrs Rfci de Babylone, à la premiè- 
re année dcfotr glorieux Règne-, fit publier Année 
«n Edit pour la réédification de la Maifonr jtl 



de Dieu. Il ordonna par le même afte que 
tous les raks d'or & d'argent confactés au cul- 
te du vrai Dieu , & trnnfportés autrefois de 
Jerufalem à Bafcylone par Nabuchodonofor ,/ 
Croient tirés du Temple d'une Divinité étran- 
gère, où ils étoient gardés, & il les remit entre- 
les mains dc'Safllbafar Chef & Conduâeur des*- 
Israélites, en lui difant: Recevez ces v^ifes , 
reportez-les à Jerufalem, & placez-les dans ta* 
Waifon de Dieu /que vous ferez rebâtir. Safla- 
Jjafar eft donc venu à Jerufalem. Il y a jetté 1er 
premiers fondemens du Temple du Sejgneur- 
Depuis ce temsqtie l'ouvrage a été commence, 
on a effayé de le continuer, & vous voyez qu'il 
n'eft pas encore achevé! Telle eft , grand Roi 
la répenfe que nous ont faite les Anciens & les 
Chefs de la Nation Juive. Maintenant donc fi' 
Je Roi le juge à propos,qu'il fafTe chercher dans 
les Archives delà Maifon Royale, qui doivent" 
être àB'abylone, pour s'aflurer s'il eft vrai y 
comme le difent les Juifs, que It Roi tyrus' 
ait commandé par un Edit la réédification de- 
là Maifon de Dieu h Jerulalem. Qu'il lui 

' ftnt SafTabafar vocabulo, 
quem & principem conflit, 
-tuir. 

t. i6 m 

i7»Nuncerg 0 î fî vide- 
curRcgi bonum^rccenfcac: 
m bibliotheca Régis, qua* 
eft in Babyloncutrumnam 
„ à C F° Rege jumim fuerir 

lerufakm , & afportave :it ardificarctur donmsDcÊ 



r. Efdr. V. 
i$. Anno autem primo 
Cyvi Rcgis Babylonis,Cy- 
tus Rex propofuit cdiéhim 
ut domusDei hxc édifie a 
refur. 

14. Nam & vafa Templi 
pcî aurea & argeiitea,qua? 
Kabuchodonofor tulerat 
«le Templo %)od erat in 



rat ea in Têmplum Baby 
lonis,protul 



i" Jerufalem, & voluntar- 



protulitCyrusRexde tem Régis fuper ha<L rt 

>loBabylonû,&.dauknitwaanosJ ' 
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Ho Histoire d f ? P etj p i « ; 
plaife de nous envoyer fes ordres fur cetW> 
Année a ff a i rc & nous aurons foin de les faire exo 

clu mon- 

curer, 

Thathannï communiqua fes dépêches pour 
le Roi aux principaux des Juifs, qui furent 
charmés d'une Lettre fi 6gCj &par fa feule 
modération , infiniment favorable à leurs def- 
feins. Ils ne manquèrent pas de députer vers le 
Roi cjlielqucs-uns d'entr'eux , qu'on jugea le 
* plus capable d'appuyer par Ie*r crédit la jufti* 
ce des demandes delà Nation , & de foutenir 
par \cyt vigueur les fatigues d'un fi long voya* 
ge. L'hiftoirè ne nous a pas*confervé le nom 
de ces Envoyés -, ma s comme Efdras & Nehe- 
mie étoient certainement du nombre de ceux 
qui revinrent les premiers de Babylone, & 
que cependant au bout de quelques années on 
le voit encore retourBer l'un après l'autre 
à Jerufalem ; on ne peut guéres douter que ce 
ne foit à cette occafion qu'ils ayent été envoyés 
auprès du Roi , par l'affcmblée du peuple , qui 
avoit en eux une jufte Se entière confiance. 

Les Députes accompagnèrent la Lettre du 
Commandant«étranger,& ils allèrent inceflam* 
ment folliciter à la Cour la Confirmation de 
TEdit de Cyrus. On profita à Jerufalem du 
confentement provifîonncl qu'on avoit obtenu 
de Thathanaï,& on continua fans oppofition,de 
poufl'cr les travaux qu % on avoit recommencez. 

On creufoit les fondemens des Edifices exte- 
neurs , comme on avoit fait dovtzc ans aupattf- 
vanr,à l'égard des fondations duTempîe même; 
' lorfquc le Seigneur, content de l'obcïflance de 
fon peuple,lui ht annoncer par fon Prophète de 
favorables promefles , qui furent pour lui unt 
• nouveau motif de ne fc plus relâcher dans la 
pour foit e de fou entreprife.Dieu fit entendre Hv 
.voix à Aggéç dès le vingt-quatjicaie jour.dir 



obDte9- Itvre XXXVIT. ï4r 

ftxiéme mois , un peu moins de deux mois de- 
puis ùt première exhortation, & enfuite le vingt Année 
& unième jour du mois unvanr,c}uie toit le iep- ^ ç , 4 a 0 , 
tiéme, avec ordre de porter en fon nom ces 
conformes paroles à Zorobabel chef de Juda , 
au Grand Prêtre Jofué, & à l'affemblée de tout _ 
te Peuple. Où font ceux d'entre vous, dit le 
Seigneur, qui maintenant dans une vieillelfc 
avancée, & touchans prefqu'au terme de leur 
courfi? , ont été confervés jufqu'à ce jour , & 
ort a v$ a# tems de leurjeuncfle, mon Temple* 
^uguflc dans fa fplendeur ; Aujourd'hui qu'ils 
voycnt Ycs fondemens de cette nouvelle Mai- 
fon qu'on me bâric , ne j^roît-clle pas à leurs 
yeux, comme fi elle n'étoit pas en comparai fon 
de l'autre ? Prenez courage , cependant, Zoro- 
babel , dît le' Seigneur , armez- vous de conf- 
iance, Grand Prérre Jofué, fils dejofedec, ne 
vous lailfcz point abbattrc , reftes précieux de 
mon Peuple, qui habitez defnouveau la terre 
de vos Pères. Sçachez que je vous protege 3 moi 
qui fais le Dieu des Armées. Gardez de votre 
part les conditions de PAlliancc que j'ai faite 
avec vous , lôrfquç vosayeux fortoient de l'E-' 
gypte. Mon efprit, ma proteéHon, ma vigtlan- 

Agg. II. [non fît in ocuUs vcitiis ? 

i. In die vigefim&& 5.. Et nunc confa tare 
quarta menfis , in fexto Zorobabel , dicit Domi* 
menfe, in anno fecundo nus : & confortarc Jefu 
Darii Régis, tf.*. fili Jofcdec Sac^rdos 

magne, & confortarc om- 
nis populus terra? > dxcic 
Dominus exercituum Se 4 
façitc quoniam ego vobif- 
cum fum , dicic Dominus 
exerrituum. 

6. Vcrbum quod pepigi 
vobifcfom cû cgrcdcrcrni- 
ni de terra iEgypti: Se fpi- v 
mus mciùv eric in medié 
veihûm , nolue timerc. 



$. Loquere ad Zoroba*- 
bel filium Salathicl du- 
cem Juda , & ad Jcfum 
filium Jofcdc* facerdo 
tem magnum- , & ad reli- 
quos populi , die eus. 

in vobis cft dereli- 
&us, qui vidit domum itU 
in gloria Tua prima ? & 
quod vos videtis hâc nue? 
jiumquid non ita eft quali 
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ce ne s'éloigneront point de vous, & vous n'nû* 
nncc rcz f j en ^ cra i lu j re . cai^voici ce que vous an* 

de îToo noîicele Seigneur des Armées. Encore un peu 
* de tems, j'ébranlerai le ciel, la mer & la terre. 
Je remplirai d'étonnement tous les habitnns du 
monde. J'exciterai toutes les nations à fe ren- 
dre en foule à ma fainte maifon. Car alors , & 
( -ce tems n'eft pas éloigné . le Defiré de toutes 
. les Nations viendra , & je remplirai de gloire 
cette nouvelle demeure que je me ferai confa- 
crée. j'aurai foin que rien n'y manojue de ri- 
ches ornemens qui conviennent à fa dignité* 
Tout l'or & tout l'argent du monde eft n moi,il 
cft mon ouvrage,j'en u ferai félon mon pouvoir- 
La gloire de ce demie? Temple furpaflera de 
beaucoup celle du premier. C'eft dans <:e lieu 
que je donnerai la paix,dit le Dieu des armées, 
Ainfi par la promeife du Meflîe , connu fous 
le nom de Defiré de toutes les Hâtions, qui de- 
voir honorer de fit préfence Divine le nouvel 
édifice, & porter par cet endroit la gloire du ? 
fécond Temple, fort au-deflus de celle du pre- 
mier, le Seigneur relevoit le courage des chefs 
• <le fen peuple. Ainfi il foutenoit la perfeveran- 
ce de fes ferviteurs dans la continuation d'un 
ouvrage entrepris pour l'honneur de fon nom 
& fur le fond de fa Providence. On oublioic 
4ans de fi doùxmomens fes fatigues paflées, & 



♦ Agg. IL 
7. Qiiia h*c dicic Do- 
minus excrcituum : adbuc 
unutn inodicum eft , & 
ego commovebo cœlum 
& terram , & marc , & 
aridam: 

8 Et moveboomnesgen 
tes : ET VENIBT DESI- 
DEIRAT JS cun&is Gcn- 
tibus : & împlclfo domum 



iftam gloria , dicic Domi- 
nus excrcituum. 

p.Meum cil argentum : 
& meum cft aurum, dicit 
Dominus sx^rcituum. 
lo.Magna crit gloria do- 
mus iftiusnoviflimae pluf- 
quam primae, dicit doUi- 
nus excrcituum : & înlo- 
co ifto dabo paeem» dicit 
Dominas excrcituum» 
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ï>e Drtô t rvREXXXAnr. Z4j 
ttn prcflbic les travaux avec une ardeur toute — 
nouvelle. Mais comme fî Dieu fe fut piqué d'u- * nntc i 
ne efpece d'émulation, à mefure qu'il cdtifi- j" 
deroit la confiance de fes ferviteurs , il leur ! 
faifoit de plus grandes grâces , & il ordonnoit 
a (on Prophète de leur annoncer de nouveaux 
fujets de confolacion. 

• Le vingt-quatrième jour du neuvième mois, 
la féconde année de Darius , deux mois après 
la prédidiôn dont nous venons de parler , le 
• Prophète Aggéc leur promet au nom du Sei- 
gneur, &en récompenfe de leur fidélité, une 
riche moiflbn en toutes fortes de fruits.qui les 
dédommagera abondamment des rigueurs d'u- 
ne longue famine , que leur avoir attirée leyr ■ 
indifférence pour la réparation du culte de 
Dieu. H adrefle encore la parole à Zorobabel 
Chef & Condudeur de Juda. Il lui apprend de 
la part du Seigneur ce qui lui avoir été montré 
dans une vifîon du même jour. Cétoit le ren- 
verfement des Empires actuellement fuhfiftans 
de Perfe & de Babyione defîgnés fous Je nom 
de Trône du Royaume ; la ruine de l'Empire des 
Grecs., qui devoir fucceder à celui de Peïfe 
marque fous le nom de ? usante des Nations \ 
& fur-tout la confervation de la rade Royale de 
Juda jufqu'à JanaiiTancc du Metfie, lequel 
par les defeendans de ZorobabeJ devoir fortic 
de David , de Jacob , d'Ifaac & d'Abraham. 

Voici, dit Aggée , en continuant de parler à * 
Zorobabel , voici ce que vous annonce le Sei- 



Agg. II. 
iï. In vigefima & qua- 
ta.noni menfis in anno 
fecundo Darii Kcgis, fac 
tum eft verbum Domini 
ad Aggatum proptictam , 
dicens. 
%u Et faâum cft ver- 



bum Domini fecundo ad 
Agga?ujp in vigefima & 
quarra menfis , dicens 

22. Loqucre ad Zoroba- 
bel ducem Juda, dicens : 
Ego movcbo cœîum pari- 
tcr&tcrram. #.2$. 

J4.In die iila,dicic jdq. 

Xij 



* 
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gneur des Armées. Pendant que je détruirai 3k- 
Année mon * j es R 0 y aumcs & i es Empires , je vous 

<iu mon- J? - r -iv o * 

^ c 0 pretmrai fous ma puiiîante protection, vous 

* Zorobabel , fils de Salaticl, vous mon fer viteuc 
fidèle y & par droit de naiflànce , le légitime * 
Roi d'Ifraçl , vous qui feriez aflîs fur le Trône 
dcvosPercs, lî je n'avois refolu de ne plus 
donner à mon Peuple de Souverain du fang de 

. les Rois. Je conferverai fans interruption vo- 
tre race & votre famille, je vous mettrai corn-» 
me un cachet furmamain & fur mon cœur. 
Vous, votre dignité, vos defeendans ferez tou- 
jours préfens à mes yeux & à couvert fous les 
foins de ma providence , parce que c'eft vous . 
que j'ai choilî parmi tous l^senfans de David , 
pour vérifier les prédiâions de vos Prophètes , 
pour être le pere des ayeux de mon Chrift , le 
digne héritier du Sang & des droits de la Mai- 
fon Royale, & pour les tranfmettreauMeflïc 
que vous attendez. 

A peine le Prophète Aggée eut* il achevé 
d'annoncer au Peuple de Dieu , & à Zorobabel 
Prince de Juda toutes ces merveilles commu- 
nes oîi personnelles , que Zachatie autre Pro- 
phète du Seigneur les confirma fous de nouvel* 
les figures., & y ajouta encore des promeffes 
plus étendues. 

Le onzième mois de la même année féconde 
de Dariiis, appelle le moisSabbath, le vin g t- 

• quatrième jour du. mois , ce grand homme eue 
une vifîon dans laquelle il entendit l'Ange du 

quauta umlecimi mentis 
Sabbatht, lu anno fecun- 
ào Darii. 

n.Etrefpondit Angélus 
Dorrtini,cV tlixic : Domine, 
exercitunm , ufqucquo tu 
non mifereberis Jeruia- 
1 ■■ m, & urbium Jatia, qui 



minus exercitum , aflu 
mam te Zorobabel fili.Sa 
Jathiel ferve meus? dicit 
Dominus : & ponam te 
quafi fignaculuni ^quia te 
clc^i.iiûitDoinuiusexer- 
cicuum. 

Zachar. I. 



7. In die vigefima & i bus iutus es ? Ifte jana 
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Seigneur ad reflet la parole à Dîeu Tout-puif- 
Tant & lui dire : SeigneutDieu des armées, juf- * nnéc 

»*« i 1 -r - •/» • du mon» 

qu a quand difrererez-vous de faire miiencot- ^ ^ 
de à Jerufalem & aux villes de Juda,fur lefquel- 
Jes vous avez répandu !es torrens de votre cô- 
lere ? Voici déjà la luxante & dixième année, 
depuis que ces Villes malhcutctilcs & la Capi- 
tale de toutes ont été ruinées en exécution de 
vos vengeances. L'Ange qui pnrloit ainfi au 
Seigneur, étoit faim Michel , fpecialement in- 
tereflé au bonheur des Juifs , dont il étoit le 
-Protecteur & le Gardien. Auffi , continue le 
Prophète , le Seigneur répondit à l'Ange qui 
parloit en moi , & il lui dit de bonnes parole* , 
des paroles de camïblation. Criez de toute vo- 
tre force, me dit l'Ange interieu rement, & pu- 
bliez les penfées du Seigneur. Voici ce que dit 
le Dieu des armées: Je brûle d'an zélé ardent 
pour Terufalem, & Sion cft l'objet de mes 
complaifinces. Mon indignation s'eft tournée 
contre les fiches Nations dont ma Ville chai- 
Ce aétéla proye. Je n*étois qu'un peu fâche 
contre elle, & elles ont fervi ma colère avec 
excès. Je reviendrai à Jerufalem <lans ma mife- 
ricorde. J'y rétablirai ma demeure, & Ton 
^erra fes murs fe relever. Criez de nouve.m 
Prophète , & annoncez : Voici ce que dit le 
Dieu des Armées : Mes villes feront encore 
cotpblées défaveurs , on y verra régner la pai* 



* feptuagefimus annuseft. 
Zachar. L 
13. Et vcfponiit Domi- 
nus Angclo , qui loqtieba- 
tur in me verba bona, ver- 
ba confolatoria if. 14. 

15 .Et ira magna ego iraf 
cor fuper gentcsopulen- 
tas :quia ego iranis fum 
f arum , ipfi m* adjuvt- 



runt in malum. if % gc. 

17. Adhuc clama , di- 
cens : Harc dicit Dominus 
exercituum : Adhuc af- 
fluens civicates mcae bo- 
nis :& co.ifolabitur adhuc 
Domiuus Sion , & cliget 
adhuc JcTirfalem 

T.achar. IH- ■ 
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Année ^ l'abondance • le Seigneur recommencera a 
du mon- con ^ cr Stoii de fes anciennes difgraces, & Jc- 
iç $4 9U rufalem fentira qu'elle eft la ville choifie. 

Le refte de la prophétie du faint homme pen- 
dant le cours de cette annéejn'eft qu'une fuite 
de benediftions fblemnellcs & de magnifiques 
' oracles. On y voit le Grand Prêtre Jofué cité 
par Satan au Tribunal de Dieu , fortir abfous 
de ce Jugement formidable. On y voit l'Ange 
du SeigHcur mettre fur la tête du fidèle Minif- 
tre une Thiare éclatante 3 en lui dilant au nom 
de Dieu des armées: Si vous continuez de mar- 
cher dans irtes voyes 9 fi vous gardez mes' pré- 
ceptes avec une confiante fidélité , vous préfi- 
. derez dans ma Maifon , vous gouvernerez mon 
Temple & je vous donnerai pour j^uide ces An- 
ges mêmes qui afliftent en ma prefence. 

Un peu après, la révélation tombe fur Zoro- 
babel Prince de Juda. Voici,ajoute le Prophè- 
te, ce que lui dit le Seigneur. Cen'eft ni fur la 
. force des armées. > ni fur le fecours de lapuif- 
. fance humaine que vous devez compter. Mon 
efprit fera votre foutien,& doit faire feul votre 
cfperance. Qui êtes-vous , montagne fuperhe 
en prefence de Zorobabel ? Vous ferez appla- 
iiic. Il placera la principale pierre de mon Tem- 
ple: il y ajoutera beautés fur beautés. Lesmains 
de Zorobabel ont mis les fondemensde cette 

ccns:Nonin cxcrciciwnec 
in robore , fccl in fphitu 

meis arabulaveris, & euf- 
todifm mcam euftodicris: 
tu quoque judicabis do- 
mum mcam , & cuûodies 
atria mca » & dabo tibi 
ambulanres de his qui 
nunc hic affiftunr. 
Zachar. IV. 
6. . . . Hoc cft verbum 
Domini ad Zorob^bçJ^dU 



7. Haec dicit Dominas 
exercituum : Si in viis 



mco,dicit Dominas excr- 
citimm. 

7- Quis tu mons magne 
coram Zorobabcl?In pla* 
num : & educet lapidem 
primarium , & exaequabit 
gratiam gratis cjus. 

9-Manus Zorobabel fun- 
clavcrunc domum iftam,& 
m amis cjuspcrfiçicnt ci^ 



Digitized by Google 



bÊ D ieO. Livre XXXV II. 24? 

Waifon, fes mains y mettront le comble &la Année 
dernière perfection. * § jj 1 ^ 

Dans une troifieme prophétie on joint en- dc 
fcmblcle grand Sacrificateur Jofué , & Zoro- 
babel, l'héritier de David. • 

Je me fuis tourné d'un autre côté,dit le Pro- 
phète , j'ai levé les yeux vers le Ciel 3 & una 
nouvelle vifîons'eft prefentée à moi. J'ai vu 
quatre chars fortans du milieu de deux monta- 
gnes, & ces montagnes me paroiflbicnt de 
£>ronzc & d'airain. Ces quatre chariots défîg- 
ttoicnt manifeftemcnt les Juifs divifés comme 
en quatre clafles différentes. Les deux monta- 
gnes font les Royaumes de Juda & d'Ifraè'l. Le 
bronze Se l'airain font un fymbole naturel de ta 
confiance de la nation dans fes calamités. Au . 
premier chariot étoient attelés des chevaux 
xoux,couleur affeâée, dans le ftyle de l'Ecritu- 
re, aux prévarications des hommes 5 & qui mar- 
que ici les Juifs coupables , tels qu'ils croient 
avant leur captivité & Icur^enitence. Au fé- 
cond chariot on voyoit des chevaux noirs. C'é- 
toient ces mauvais Juifs dans le teins de leurs 
malheurs & de leu r cfcla vage. Le r roifiéme cha- 
riot étoit conduit par des chevaux blancs. Ce- 
toient encore les Juifs 3 mais fbrtis de Babylonc 
avec leur innocerice,& rentrés en poffcffion cîe 
leur premier héritage. Le quatrième chariot pa- 
roiflbit traîné par des chevaux de différentes, 
couleurs, & extrêmement vigoureux. C'eft ici 
la figure de ces guerriers de juda, & de cet aL 
fcmblage de Juifs ramaflës de tout Pays, qu c 

Zachar. VI. 2. In quadnga prima 



1. Et converfus fum , $ 
Jevavioculos mcos* & vi- 
di & ecce quatuor quadri- 
ge cgrcdicntcs de med io 



equi ruB > &inquaciriga 
fecunda equi nfgrû 

3. Et in quadnga tertia 
equi al bi , & in quadiiga 



Quorum montium?Ôc mon quarta cqui varii „ & for- 
tes > montes «ici. (cet. 

X »»J 
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Histoire du Peuple 
»— ~ nous avons vus peu de tems après la ruine Je 

du mon- J cr r ufalcm > ^belles ^ux ordres de Dieu tanc 
de 34*i. de fois annoncés par Jeremie, & comptant fur 
leur propre force , fe retirer en Egypte , pour 
y éviter la cojercdu Seigneur. 

Le Prophète inquiet ne comprit pas d'abord 
tout le myftere de cette vifion , & il s'adrefla 
à l'Ange du Seigneur pour en être inftruir. Les- 
quatre chariots , lui répondit-on , font les qua- 
tre vents du Cieisc'eft-à-dirc les Juifs des qua- 
tre parties de la Judée, qui fortent de leuc 
J?ays , & qui par tout où ils fe rencontreront^, 
demeureront fous les yeux du Seigneur,fouve- 
rain Maître de toute la terre. Le chariot au* 
chevaux noirs, ajouta l'Ange, ( car il pafla ex- 
près les chevaux roux ? parce que les iniquité* 
des Juifs, dont ils éroienr la figure, étoient 
alors effacées, ) marquent les captifs envoyé» 
vers le Nord, c'eft-à-dire à Babylone. Les che- 
vaux blanc* Jesoat fuivis , Pcfperance a . été la 
compagne de leur efclavage , & l'innocence ei* 
a été le fruit. Potirles chevaux de différentes, 
couleurs, ils font allés vers le Midi;, ou dans le 
Royaume d'Egypte. Enfin les .plus jrohuftes & 
les plus vigoureux fe font difperfes parmi les 
Nations. Ils cherchoient à parcourir les Pro- 
vinces pour y commercer , ou pour s'y établir* 
Tandis que l'Interprète du Seigneur cxpli- 
^uoit ainiî les obfcurités de f énigme , le Pro*- 



Zachar.VI. 

4.Et vcfpondi,&dixi ad 
Angclum, quMp^uebatur 
in me : Qiud funt haec uo- 
mme mi ? 

y.. Ec rcfponcttt Angclus 
&ait ad me: Ifti funt qua- 
tuor venti cœli, qui egre- 
diuntur , ut ftcnt coiam 

pomuutore omnis ccrçacv 



6. In qua crant equi ni- 
gri, egrediebautur in ter- 
rai Aquilonis j & albi 
egreflifunt poft eos ; & 
vani egreffi funt ad ter- 
ram Auftri. 

7. Qui autem crant ro* 
buftiifimi , exieruut B & 
qu aère banc ire & difeune* 

}X £cr ojnnçm terrain», _^ 
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phete écoutait: avec .mention, pour aptendre 
a quoi fe termineroit cette myftcrieufe Vifîon, Arméc 
L\Ange l'appcllade nouveau , & il lui dit au J 1 mon-1 
nom du Seigneur : Ceux de tous les Juifs qu'on mh 
vient de vous reprefenter fous div«s fymboles, 
qui ont mérité mes plus grandes complaifàn- 
xes, & qui ont caufé à mon cœur paternel fe 
|>ius grande confolation , cefoatJ*s Captifs, 
«qui fidèle aux avertiflemens de mon Prophète 
font paflës par mon ordre dans la rerre du nord r 
& fe font fournis au joug de Babylone. Allez 
donc , & maintenant que vous connoiflez fur 
quelle .portion de votre Peuple sieft atachee 
mon inclination , recevez ce <)ue vous donne- 
ront Holdaï, Tobic & Idaïa, rcwmis tous trois 
de la captivité où leurs pères s'étoient laiiTés 
conduire pour ofabéft. Vous entrerez enfui te 
.dans la maifon de Jofias fils de Sophonic , au- 
trefois auflî captif en Baèylonc, & mainte 
*ant de retour à Jerufalcm. Vous prendre» 
Yot & l'argent qu'ils vous offriront : vous en- 
trez deux Couronnes 5 vous mettrez Tu ne f&r 
Ja te te du Grand Pmre Jefus fils de Jofedec, 
& vous lui direz* en lui .montrant Zorobabci 
Prince de Juda : Voici ce que dit le Seigneur 
^es Armées* Ce fils de David eft un homme 
felon mon cœur , Se fon mmjft f Orienu: 
nom Pirophétiqu* qui annonce edui que porte- 



Zachar.VI. 
8 ..Eccc qui egrediuntur 
ïnterram Aquilonis , rc- 
quiefecre fecerune fpiritfi 
meum in terra Aquilonis. 

9.Etfa&um cft verbum 
pomini à me , dicens ? 
10 Sumc à tranfmiçratio 
me ab Holdia , & à Tobia, 
& ab Idaïa:& ventes en in 
die ilia.&intrabis domum 
Jofi*, filix Sofhoiiia » qui 



vencrunt de Babylone. 
1 j.Et Tûmes aurum & ar- 
gcntum:& faciès coronas^ 
Spones in capite Jcfu filii 
JofedecSacerdotis magni 
ix. Et loqueris ad cnm , 
dicens , h*c ait i>ominus 
cxercituum , dicéhs : 
ECCE VI R ORIENS 

NOMENEJLFS:&fubt«r 
cum orietur,& 
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ifo Histoire Pe^pih i 
ra le Meflîe. Ceft de Ton tems'& fous fa corr- 



gneur, il aura l'autorité de Roi , fans en por- < 
ter le nom ,ij fera aflïs fur un Trône, & on fc 
(bumettraàfa domination; Le grand Prêtre 
auranuffi (on Trône Pontifical avec une puif- 
fanec convenable à fa dignité. O a verra ré- 
gner entre ces deux hommes une concorde 
mutuelle,& une parfaite intelligence. Dans ces 
heureux jours ceux qui font loin , & qui habi- 
tent encore à Babylone , reviendront avec 
joye, & il&ajouteront de nouveaux édifices au 
Temple du Seigneur. 

Cette partie de la prédiftion prife dans fon 
fens parfait & entier , ne s'accomplit que fous 
le règne du* Chrift , mhis dans un fens moins 
exad & moins littéral,on en vit l'accomplifle- 
ment,lorfquefeptansaprès,à la feptiémeannée 
d'Artaxerxès, le fameux Efdras de retour à Je- 
rufalcm, où il conduifît une nouvelle Colonie 
«Tlfraëlites , fît travailler aux deux vcftibules 
extérieurs & aux autres appartemens qui man- 
quoient à la perfeftion duTempIe. Quand vous 
verrez cette dernière circonftnnce s'accomplir, 
ajoutoit le Prophète, vous connoîtrez que c'eft ( 
le Seigneur qjii m'a envoyé 3 & que je vous 
parle en fon nom. Songea cependant tjue ces ^ 
magnifiques promefles de votre Dieu,font con- 
ditionelles , & que je fuppofe en vous les aa- 1 
nonçant de fa part , que vous ne vous laiflerez 
plus rebuter dans la continuation de l'ouvrage 
que vous avez entrepris pour fa gloire. 
On ne fe rebuta plus en effet, & les Prophètes 

Zachar, VL &<iominabi tur fuper folio 

ij.Ecipfc cxtructTcra- fuo,& eritSacerdos fuper 
plum Dominos& ipfe por- folio fuo,& conlilium pa,- 
• labic gjoriam , & ftdcbit, cis crit iater ilias duos v 
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de D i e y. Livre XXXVÎÏ. ifi 
* du Seigneur durent être confolés par les fruits 
qu'ils recueillirent de leur million. Les Juifs 
travaillèrent fans relâche à la conftrudion du ^ c 
Temple. Aucune fatigue ne les découragea, & 
ils avancèrent confîderablement pendant Pab- 
fencé de leursDéputés.Convaincus par les pré- 
dictions de leurs Prophètes des favorables dit 
pofîtjpns de Dieu à leur égard , ils attendoienc 
tranquillement la réponfe du Roi de Babylone, 
& fûrs de la protedfon du Ciel qu'ils eflayoient 
de mériter par leur ferveur ,* ils ne craignoienc 
plus les oppofitions de la terre. 

Pendant qu'ils s'occupoient de la forte, & 
que les Envoyés de Dieu les encourageoient , 
Efdras & Nehemie arrivèrent à Babylone avec 
les Envoyés de Tathanaï. Darius fe fit lire la 
lettre que ceux-ci lui apportoierit au fujet du 
bâtiment du Temple dejerufatem, & ildonna 
enfuite audience aux Députés des Juifs,qui lui 
expliquèrent à loifîr le fujet de leurÀmbaflàde. 
Apres avoir entendu ce qu'on étoit chargé de 
lui repréfenter de part & d'autre, il déclara 
qu'il ne vouloit rien changer à ce qu*avoit per- 
mis oû ordonné le Grand Cyrus fon prédeceC 
feu r , & que PEdit de ce Prince feroit toute la 
decifion de l'affaire. Il donna ordre qu'on cher* 
cha l'original de cette pièce dans les archives * 
*le Babylone, & qu'on parcoyrut toutes les An- 
nales dq Règne de Cyrus en Chaldée, jufqu'îl 
ce qu'on eût rencontré ce que les Juifs aile- 
guoient en leur faveur. On eut beau faire , tn * - 
ne peut rien découvtir de femblable, parce qur 
Cambyfes fils de Cyrus, & fon premier héritier 
dans le Royaume de Médie, avoit fait tranfpor- 
ter à Ecbatane , Capitale de fes Etats , tous les, 

i. Efdr.VI. in bibliothec a librorum • 

x. Tune Darius Rcx qui erantrcj>ofiti in Baby- 
jjjratce.pic: & rcccniaciunt lonc» 
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2$i Histoire du $e'.jpib 
Année P a P* crs S 11 * concernoient le Gouvernement 
au mon- ^ on P ere ' Les Juifs pleins de confiance en 
aie j^i. Dieu ne perdirent point courage pour ce fâ- 
cheux contre-tems. Ils demandèrent au Roi , 
puisqu'il avoitplû au Seigneur de réunir fous 
fon Empire les deux grands Etats qu'avoir gou- 
vernés Cyrus, & qu'il étoit Maître ablblu dans 
la Médic encore plus que dans la Chaldée, qu'il 
roulût bien envoyer à Ecbataue, pour*y faire 
la recherche qui n'avoir pas réiïifi àBnbylone* 
- Le Roi y confentk volontiers -, on alla à Ecba- 
tane, &on y trouva la pièce autentique qu'on 
cherchoit. On rapporta à Darius le volume où 
croient écrits, par forme de Journal, les évenev 
jnens arrivés à Babylone fous le Gouvernement 
de Gyrus , & voici ce qu'on y Iifoit au fujet des 
Juifs à la première année de (on Règne. 

Le Roi Cyrus a ordonné que la Maifbn de 
Dieu feroit rebâtie àjerufalem dans le lieu an- 
ciennement deftiné à lui offrir des facrifices , 
afin qu'on y renouvelle le culte qui lui cft dû. 
Xesfondemens de cet Edifice feront propos 
tionnés à un bâtiment de foixante coudées de 
haut 3 & de foixante coudées de large.- On y 
mettra trois étages depierres bruttes > & au- 
deflûs des pièces de bois neuf. L'argent neceÇ. 
faire à cet ouvrage fera fourni de l'épargne du 
Roi. On rendra auflî aux Juifs les vafes d'or 8ç 
d'argent que le "Roi Nabuchodonofor avoic 



i. Efdr. V. a. 
i.Efdr. VL 
3. Anno primo Cyri Ré- 
gis : Cyrus Kex decrevit 
ut domusDci asdifl caret ur, 
qua? eft in Jerufalem , il) 
loco ubi immolent hof- 
«as, ut ponant funda- 
menta fupportantia altitu- 
dincm cubitorutn fexagin- 
ta , & latûudijiçm ç ubitu- 



um fexaginjta. 

5. Std 8c vafa Templi 
Dci aurea & argenté* que 
NabucNodonolbr tulcrat 
de Templo Jerufalem , & 
auulerat cainBabyJonem* 
reddantur,& rercrantur in 
Templum in Jerofalcm in 
locum fuum, qnx & pofua. 
fuat wTcroplo DçL ± 
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•transfères à Babylone. Ils feront raportés dans — 
h Ville Sainte , & remis au lieu où ils étoient * nn 
auparavant , dans le Temple de Dieu. ^ u 
Darius écoura avec un plaifîr fîngulier la le- c 
-âure de ées Mémoires, parce qu'au fond il 
vouloit du bien arux Juifs , & qu'il ne cherchoic 
qu'à s'autorifer devant (es fujets, pour leur 
procurer toutes les facilités qu'ils pouvoienc 
defirer. Il fit tranferire tout au long FOrdon- 
nnnee de Cyrus , & encheriflànt de beaucoup 
furies bienfaits de ce Prince, il y fit joindre 
la fîenne en ces termes. 

Eu égaTd à l'Edit deCyrus monPrcdecefleur,. 
que je me fuis fait rapporter , vous Tathanaï , ' 
Gouverneur des Provinces au-deîà du fleuve, 
vous Stharbufatiaï, & tout votre Confeil d'Ar- 
pharfacéens , vous vous retirez d'auprès des 
Juifs.Vous les laifferez en liberté de continuer fc 
leur travail. Vous nemettrez déformais aucun 
empêchement à ce que le Temple de Dieu foit 
achevé , & vous permettrez en mon nom à ce- 
lui qui commande les Juifs , & aux Anciens de 
leur Nation , de donner tpus les ordres neceC- 
faires à la rééducation de la Maifon du Seig- 
neur dans fbn premier emplacement. J'ai réglé 
auflîla maniere.dont en doivent ufer les An- 
ciens des Juifs , & ce qu'on doit leur accorder, 
pour leur faciliter laper fcdion; de l'entreprife. 
Gi\, prendra dans les coffres du Roi & fur les 
tributs qu'on levé au-delà du fkuve , tout l'ar- 



« i.Efdr.VI. 



6. Nunc ergoTnathan 
diix regionis,qu«.cft trans 
Flumen , Stharbuzanai & 
confiliarii veltri Arphar- 
hchxi , qui eftis trans 
Blumcji , procul recedite 
ab il lis. 



| 8. Sed à me preceptun* 
ai eft , qui oppoiteat fi en à 



qui oppoi 
Prcsbytcris Judcorû illis, 
ut aîdificctur domus Dci r 
iciliect ut de aicaacgis ii 
eft de tributisiquac dantur 
de regioue trans F^lumen , 
ftudiosè fûprus détur viris 
îihs > ue impediatur opus; 



zj4 Histoire ©y Pe'jpls 
b — - — gcnt donc ils auront bcfoin , &oti le leur t& 
j n c mettra avec grande fidélité , afin que l'ouvrage 

du mon- r . . P r i 1 • 

dcj4px. ne p' u s interrompu faute de matériaux, ou 
de payement des Ouyriers.Nous ordonnons de 
plusjlî befoin eft,qu'on leur fournifle tes veaux, 
les agneaux, les chevraux, qu'on doit offrir 
chaque jour en holocaufte au Dieu du Ciel : 
Qu'on y ajoute auflî tous les jours le bled , le 
fcl, le vin & rhuile,felon l'ufage & les cérémo- 
nies desPrétres de Jerufàlem. En un mot, qu'on 
pxéviene toutes leurs nece/ïités,qu'on fatisfafle 
à leurs juftes defirs pour le fer vice du Temple, 
& qu'on ne leur donne en ce point aucun lieu 
de fe plaindre de nous ; car nous defirons qu'ils 
offrent des (acrifices au Dieu du Ciel, & qu'ils 
lui adreflènt leurs vœux pour la vie du Roi & 
des Princes fes enfans. Telle eft notre volonté 
. abfoluë & notre Ordonnance irrévocable. Que 
s'i) fe trouvoic quelqu'un aiTcz hardi pour con- 
trevenir à nos ordres , nous voulons qu'on tire 
<Je fa propre maifon une pièce de bois , qu'on 
l'élevé devant la porte, qu'il y feit attaché ? & 
que (a maifon demeure confifquée. Que lcDieu 
Touc-puiflant qui achoifi fa demeure & fait 
' éclater la gloire de fon nom dans le Temple de 



i. Efdr.VI. 
9. Quod fi ne ce (Te fucrit, 
. & viculos, & agnos , & 
hœcîosin holocauftuniDeo 
cœli , frumcntum^faU vi- 
num & olcum", fecundum 
vil uni Saccrdotum 1 qui 
finit. in Jerufàlem , detur 
cis per fingulos dies, rte fit 
in aliquoqucrinionia. 

jo. Et orferanr oblatio 
îiesDeo c&li>or'cntque pro 
vita Rcgis & filiorum cjus. 

11. A me ergo pofïtum 
Cft deerctum , Ut omni; 



homo qilî hanc mutaverit 
juflïonem.tollatur lignum 
de domo ipfius , & criga- 
cur 1 & configatur in co > 
domus autern ejus puKli* 
cetur. . 

1 2. Deus autem>qui ht- 
bicarefecit nomenfuû ibi 
liflîpct omnia régna de po- 
pulum qui extenderit ma- 
num ftiaftii ut répugner & 
diffipctDomuniDci illam, 
qtljë eft in jerufàlem. Ego 
Darius ftatui deerctum , 
quodftudiosè impicti vola* 
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Jeruftlcm, rcnvcrfe les Royaumes & extermine 
les peuples , qui oferont étendre la main pour * nncc 
refiftcr a fa volonté, «pour ruiner Je Temple ^ C , 49I# 
qu'il le fait ériger à Jerufalem ! Moi Dariusj'ai m * * 
faic cet Edit -, & je veux qu'il foit exécute ians 
oppofîtion , fans délai , (ans repréfentation. 

On reconnoit à un adede cecaraâerc,touc 
le zélepour Lrgloire du vrai Dieu,& toute Tef- 
time pour la Nation Juive>qu*on avoit admirée 
d-ans les prédecefleurs de Darius, foit en Perfc, 
foit à Babylone. Ainfi s'exprimoient depuis le 
grand Nabuchodonofor, Afluerus époux de ta 
Reine Efther, Roi de Perfe,D arius le Médc, fils 
& fuccefleurde cePrince,CyrusPerfan d'origi- 
ne , Roi de Médie & conquérant de Babylone. 

Le peuple deDicun'avoit depuis long tems 
rrouvé d'oppofition que dans les deux frères , 
Afluerus & Artaxerxès , petit-fils de Darius le 
Mede,que l'un après l'autre avoient interrompu 
l'ouvrage du Temple, & d<jnt le dernier aftuel- 
lement régnant en Perfe, paroiflbit le plus con- 
traire à leurs intérêts, & le nom favorable à 
leur Religion. Cétoit peu cependant d'avoir 
obtenu deDariusles Edits les plus avantageux* 
fi on ne regagnoit à cette occafion l'efp rit d' Ar- 
taxerxès, & fi l'on ne rentroit dans fes bonnes 
grâces. Les Juifs* n'ignoroient pas que Darius 
ne pofledoit Babylone qt^pour quelques an- 
nées , feulement pour fe ^yer des frais qu'il 
avoit jfé obligé défaire à la conquête de cette 
Ville rebelle , qu'il fouhaitoit paflionnemenc 
d'échanger la Babylonie contre la Perfe, & que 
c'étoit cette grande affaire quifenégocioit entre 
les deux Cours. Ils prirent occafion des faveurs 
qu'ils reccvoientde Darius,pour lui remontrer 
avec rcfpeâ qu'ils fc tiendroient fuffifommenc 
honorés de fa ptotcâion,& qu'ils n'afpireroient 
à rien de plus , s'ils dévoient l'avoir toujours 
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pour Maître. Maisqu'Artaxerxès RoidePerfi* 
Année p aro ifloit bien éloigné des difpofitions de fes 
dcTw. Ancêtres , & que H de lui-même il ne haïflbit 
* pas les Juifs, on avoit eu grand foin de l'irriter 
contre eux. Qu'il étoit néanmoins niiez vrai- 
fembJable que laBabylonie redeviendroit bien- 
tôt le partage de ce Prince, & qu'alors ils fc 
verroient cxpofés à de nouvelles flilgraces-, par 
la jaloufie des Nations voifines de lajudéejpour 
peu quelles le viflent appuyées des préjugés 
dfArtaxcrxès.Qu'i! étoit pour eux d'une extrê- 
me conféquence de prévenir *ces malheurs , 8C 
qu'ils n'avoient pour y réùflîr d'autre protec- ' 
tion à'implorer,que celledu grandRoi à qui ils 
avoientl'honneur de parler.Qu'ils a voient une 
confiance fi parfaite en- fes bontés,qu'i!s o (oient 
le conjurer d'y mettre le comblc,en les apuyant 
de fom crédit auprès d'un Prince dont il étoit 
refpeôcy&r qa'tbnfauroientphis rien a délirer, 
pour continuer avec jfuccès l'ouvrage entrepris; 
» la gloiic du Dieu du Ciel,Iorfqu*à fa deman- 
de le Ror Artawctixès auroit, de concert avec 
lai, ligne l'Edit honorable qu'ils devoit à fa 
jufticc , à là clémence & à fa Religion. 

La. Requête des Juifs ne laiflbit pas de fouf- 
ftir fes <drfficukés,& ii étoit à< craindre queDa- 
fius ne s'offensa* jjreut-étre un peu de leur dé- 
fiance, ou de l'excès^e leurs précautions. Mais 
ce Prince les aimoit véritablement, & il con- 
fentit avec boniré à ce qu'ilis fouhaitoien<jlJ en- 
voya fonEdit pour le rétabliflemerit du Temple 
àÂrtaxcracs. Ill'inftruifîtà fonds du carade- 
re de la Nation - y il la lui recommanda en des 
termes pleins d'eftime & de confideration. 11 le 
prrok cÉe retenir» auprès de lui quelques-uns 
d'eux , perfuadé , difoit-il , qu'il lui fuffiroit de 
les connoître, pour ne pouvoir plus fe palier 
i'eu avoir tou jou ps plufieurs à fon lêrvice. 

Artaxcrxès 
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Prjnce fouliaitoit de lui. Mais ayant attaché h. 
fa perlbnne Efdras & Nehemie que Darius lui 
à voit députés , & reconnu en plus d'une occa- 
* fion le mérite de ces deux grands hommes , ou 
lutdt Dieu conduifantpar eux les événement 
la fin qu'il le propofoit , fe fervant de ces 
fidèles Miniftres pour changer le cœur 
d'Art axeras à l'égard de fon peuple , ce Prin- 
ce fe donna à eux par inclination , & ils éprou- 
vèrent dans la fuite qu'ils n'avoient jamais eu 
de protedeur plus déclaré. 

Efdras & Nehemie néceflaircs à la Cour de 
Perfe pour y ménager les intérêts de leur Na- 
tion, ne retournèrent pas alors à Jerufalem , 
pour y rendre compte de leur Ambaflade ; mais 
ils y envoyèrent a leur place le magnifique 
Edit qu'ils avoient obtenu , avec toutes les 
conditions , l'autorité & les ratifications dont 
on pouvoit fouhaiter qu'il fût revêtu. Thatha- 
naï Gouverneur General des Provinces au-delà 
tdu fleuve, Starbuzanaï, & leurs Officiers fu* 
balterncs félicitèrent les Juifs fur l'heureux 
fucecs de leur négociation , &pour leur mar- 
quer avec combien de finecreritéilsprenoient 
part à ieurjoye , ils s\appliquerent à contenir 
ttans le devoir les Enncmi#Tle leur Nation, a. 
arrêter les murmures, ou du moins les vio- 
lences des jaloux , & à faire exécuter l'Edit 
des deux Rois dans la plus grande exactitude. 

Ainfi s'accompliffoient les prédiâions d'Ag* 

• 

1. Efdr. VI. Iccptrat Darius Kcx , fie 
*9.Iî»ituTThathtrraidnxjdiîfgentci- executi funt. 
regianw cram Flumcn &J 14. Seniot cs autem Ju~ 
Starbuzanaï, & con<Uiarïi|da;ùrura aedificabanc , 5e 
cjus,fccundum quod prae -ijprofpcrabanrur jiyta j?ro^ 
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» ; ' eéc & de Zacharie > ainfî le Seigneur remplit 
Année f olt ç çs p ro mcfles & combloit fon peuple de 
de 5491 benedidhons après l'avoir éprouvé par de rudes 
' travcrfes r & puni fa lâcheté par de feveres , 
mais utiles châtimens. L'Edi t des Rois renou- 
velât l'ardeut de tous les Juifs occupés au bâti* 
ment du Temple. Les anciens ne fc laflbient 
.point de lire au peuple cette belle pièce ,*où fe 
trouvoient enfemble y avec les ordres du Dieu 
d'ifraël , les noms glorieux de Cyrus premier 
libérateur de ln Nationale Darius ^d'Artaxcr- 
xèt f tous deux également néceflaires & égale- 
ment favorables a leurs prétentions. Munis de 
ces pouvoirs , ils ne craignoient point leurs 
ennemis, & leurs ennemis , fans cefler d^les 
baïr , n'ofoient les traverfer. Ils continuèrent 
ïàns trouble leur ouvrage. Leurs tentes aufli 
fertiles que dans cçs premiers jours d'abondant 
ce,ou leurs pères en prirent pofleflïon,répondi" 
, xent avec ulure aux travaux de ceux qui la cul- 
ù voient. Les familles fe multiplierent>& à me- 
fure que la Mai fon de Dieu s'élevoit à Jeiula* 
lem , on voyoit fe répandre dans tout le Païs 
' % «ne heureufe fécondité.. Il femêla néanmoins 
un grand défordre h ce zélé fi vif pour les inte- 
* têts de Dieu: tant la profperité même la plus 
néceflaire & la plus délîrable a de dangereux 
• attraits pour le crime.On oublia la défenfe que 
faifoit la Loi de prendre des femmes étranger 
tes , & de faire alliance avec les peuples idolâ* 
très dont la Providence croit environnée. Mais 
le Seigneur plein de M-fericorde , voulut bien 
diflîmulcr pour un t«ms , & réfolu de ronedier 
bien-tôt efficacement au mal , il le toléra avec 



jhetiam Aggan Prophctae, 
& Zachaviapfilii Addo : Se 
«dificaverunt & conft'ru 



.& jubente Cyro,& Da&io» 
Se Artaxcrxe , Rcgibu* 
Pcrfa^unu. 
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jMtiènce , jufqu'à ce que le grand ouvrage de 
la réédification de Ton Temple fut confommé. J l " , ^ n- 

On acheva le bâtiment principal de la Mai- ^ c 
(on de Dieu,Ia fîxiéme année du Règne de Da- 
rius, au bout de quatre années, depuis que les 
Prophètes Aggée & Zacharie Pàvoienc fait re- 
commencer parleurs exhortations,en attendant 
ÎEdtt de Darius Roi dcBabyIonc,confirmé par 
Artaxerxès Roi de Perte} & feize ans aprè* 
qu'on eut jette les premiers fondemèns de l'é- 
difice intérieur fous le Règne du grand Cyrus. 
• Cette année fameufe dans l'hiftoire des Juifs 
pat la folemnité qui fe fit de la dédicace du 
Tomple,lefut encore par Péchante fi long-tem* 
ménagé entre Darius & Artaxerxès de la Baby- 
lonic & de la Perfe. Nous ne voyons pas ait 
moins d'autre manière bien natiHrelle, d'expli- 
quer les textes (acrés,que nous nous propofons> 
de fuivre avec une fcrupuleufe exa&itude. 

Darius étoit Fer fan de Nation : il pofledoic 
déjal'Elimaide quiavoit éré cédée à Cyrus en. 
toute Souveraineté, pour dédommagement de 
fes frais à la première conquête de Babylonei 
La Perfe joignoitl'Elimaïde, & l'une & l'autre 
touchoient fon Royaume de Médie.Il fcuhaitok 
donc extrêmement que L? Perfe fa pa trie fût do 
fon I>omaine,& c'étoit dans cette vue qu'il dif< 
feroit toujours de fc deflàifir de la Babyionie.. 
/fctaxerxès aij contraire élevé à Babylone, fils- 
d'un pere & d'un grand Pere Souverain, avanc 
Cyrus, de cette belle Ville, qui étendoitfa do- 
initiation depuis TEufrate jufqu'à l'Egypte,for^ 
jaloux du titre du Roi des Rois attaché a fapof- 
fêflion , & anciennement Maître de la*Sufiane* 
Province voiffne de Babylone , de l'autre côté: 

i. Efdr. VI. jdkm tcrtîutn menfis A- 
»J. Et corn pic vcnuit do-!dar qui ci\ awius fextus. 
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du fîeuve 3 dans laquelle étoit la Ville de Sufèfy 
Annéc j e premier A (lue rus avoit établi le fiége de 
du mon. fon Emp i re je p er f e 3 redemandoic Babylonc à 

^^'Darius, qui n'en avoit fait la conquête qu'en* 
fon nom. llprétendoit qu'il en avoit jouiaffez 
long-téms, pour être fuffifamment rempli de 

> . fes dépenfes , & payé de Tes fervices. 

Les Princes ne donnent pas aifément ce qu'ils 
tiennent par leurs mains/nr-tout lorfqu'ils ont 
eu la peiné de le prendre , & bien moins enco- 
re,fi en les retenant ils efperent faire réiïffir 1er 
deifeins de leur politique. Darius ne voulut^ 
entendre à la reftitution de la Babylonie , qu'à 
condition qu'on lui cederoit la Souveraineté fur 
la Perfe > & qu'en cas que la race d'Artaxerxès 
yînti s'éteindte,laBabylonie retourneroit aux 
enfans de Da*us. Artaxetxès exigea à fon tout 
des dédommagemens & des compenfations.il y 
avoit de la juftice à les accorder , & Darius y 
confentk. On négocia long-rems , & on con- 
rintenfin de tous les articles 4 'du traité.Artaxer- 
xès rentra en pofleffion de la Babylonie, &y 
rétablit bien-tôt fon autorité , que les anciens- 
troubles avoient beaucoup affoiblie. Les Baby- 
loniens voyoientfqr leurs frontières, # preG- 
que à leurs portes , ce fameux Darius qui les 
avoit domptés avec tant de vigueur. Ils le fça- 
voient dans les intérêts de leur Maître, & il* 
era : gnircnt d'attirer encore une fois furleijr 
Ville fes armes viâorieufes. 

Depuis ce temson ne parle plus de Darius 
dans i'hiftoire des Juifs,parce que ce Prince er* 
cédant la Bjabylonie , céda tous les droits qu'il 
avoit eu'fur leur Nation. Artaxerxès au con- 
traire , reparoît en qualité dp - Souverain de la 
Judée , mais bien différent de ce qu'il étoit fîx 
ans auparavant- Darius Pavoit entièrement 

changé J£f(U^^Nçhçmkfojtaffidus i^ptes 
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lui,avjc>ient dilîipé Tes ombrages. Dieuavoit -. 

touché le cœur de ce Prince , Se on Je vit dé- Annéc 
formais aurïi favorable aux Juifs, qu'il leur du mon -' 
avort été contraire. On rejoint ce fécond com- de wy * 
mencement de fa domination fur Babylonc • 
aver les lîx premières années, pendant lefquel- 
les il y avoit paifîblement régné , & on comp- 
te celle-ci pou*la feptiéme , à laquelle tombe 

la dédicace du n ou veauTempIe que nous avons 
dc/a înfînuée , mais dont il faut maintenant 
que nous racontions plus en détail les cérémo- 
nies & la folemnité. 

La conftruftion de ce grand édifîce,dti moins » 
quant a fes principales parties & les plus ef* 
fennelles au culte de Dieu, fut achevée le troi- 
fiemejour du mois Adar, le dernier de l'année- • 
Ecclefiaftiqu e des Juifs. Nous ne dirons rien de 
1 extrême joie de tout le peupleront il ne fe- 
ïoit pas poflible de donner une jufte idée. Les- 
tranfports qu'ils avoient fait piroîtrc à la feultr 
rue de fes premiers fondemens,feront aifémenc 
juger des famts excès, où ils s'abandonnèrent,. 
Tl- r I. rtentl,ou v«gedansun degréde per- 
fection fuffifanr aux exercices de leur Religion» 
On n avoir pas manqué , quelque-tems aupara- 
vant, de faire avertir tous les Juifs revenus de 
fa captmté,dc fe rendre a Jerufalcm avec leur* 
familles , pour la cérémonie de la Dédicace • - 
d'autant plus que la fête de Pâques devant f£ 
célébrer le quatorzième du mois fuivant il« 
,fe trouveroient déjà raffcmblés pour cette 
grande folemnité. On rechercha avec gran* 



i-jpfdr. VI. 
itf.Fccerunt autemfilii 
ïfïaêl.Saccrdotes & Lcvi 
tat , & rel»qui*fiIiorum 



17. Ht (t&wcrnnt Sacer» 
dotes in ordinibus fuis , $r 
Le viras in vicibus fuis.fu- 
jper opcra Deiinjcrufa- 
tianimigranonis , dediea- l cm , fïeue feriptum-ctt m 
uouê^musDcimsattdio-hxbwMoyfi. * ' 
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foin dans les Livres de Moyfe la diftinâion de* 
Année or£ } re s , des offices , des minifteres attribué* 

de 1495 aux P r ^ trcs & aux Lévites. Chacun fut mis a 
' fonrang,& appliqué à fon emploi. Une multitu- 
♦ de fervente de peuple fe joignit aux Miniftres 
du Seigneur. Les Ifraelites des dix Tribusan-* 
ciennement revenus dans leur païs de la fervi- 
tude d'Aflyrie, s'unirent fansd^linâion à leurs 
frères de Juda & de Benjamin, retournés plus 
nouvellement de Babylone;n'y ayant plus alors 
ni diverfîté d'intérêts, ni réparation de Royau- 
mes , ni émulation d'autorité. On chanta miHs 
cantiques de joyeen l'honneur du Dieu Tout- 
puiflant, on lui offrit les victimes preferites 
parla Loi. On immola fur fon Autel, dans 
cette célèbre occafîon , cent veaux , deux cens 
béliers , quatre cens agneaux , & on y ajouta 
douze boucs, félon le nombre des douze Tri- 
bus d'Ifraëi, pour l'expiation des péchés de 
tout le peuple, conformément à ce qui s'étoic 
pratiqué par ladiredion du faint Légiflateur 
* 77um» ^ la Dédicace * du Tabernacle. 

9^11.87» On n'étoit qu'à peine forti'de la'célebration 
de cette Fête,lorfqu'une autre lui-fuccéda.C'é- 
toitlaFètede Pâques, toujours folemnelle par- 
mi lesjuifs dans tous les tems de leur Republi- 
que, mais bien plus intereflante encore cette 
année, où elle de voitfe faire avec éclat, après 
Une fi longue interruption . Tous ]çs Prêtres & 



Efdr. VI. 



i8.Bt obtulerunt in de- Palcha > quarta decim* 



dicationem do mus Dei.vi* 
tulos cencum, arietes>du 
céntos, agnosquadrîngen- 
tos , hircos captarunv pro 
peceato totiiis Ifraêl duo 
decim » juxta numerum 
tribun m Ifracl. 

Fccccuutautçnvfilii 



Ifracl tranfmigratîoais 



die nvcnfîs primiè * 

20. Purificati enimfue*- 
raut Saeerdote^& Levitat- 
quafi unus : omnes mundi 
ad immolandum Pàfcha. 
univerfîi filiis tranfmigra- 
tionis, & fracribus fuis Sa^ 
ectdotibus , & fibi.. 
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fous les Lévites Ce purifièrent félon la Loi,avec — * 

une exaâitude auffigrande, quefi leur nom- Année 
breufe troupe n'eût été qu'un feul homme. Ils** mon " 
fe trouvèrent tous dans l'état de pureté Iégale- dc }4 ' 9 °'' 
neceffiure à une fi fainte cérémonie. Ils immo- 
lèrent la Pâque pour tous Jes Ifraëlites préfens 
a Jerulalem , pour les Prêtres leurs frères 8c 
pour eux-mêmes. Tous les enfans de la capri- * 
vite revenus dans la Terre-Sainte mangèrent 
l'Agneau Pafchal, aufli-bien que tous ceux qui 
Cparés de la corruption des Gentils , convertis . 
au Judaifme, devenus Praieiytes , & ayant re- 
çus la. circoncifion , pour fervir avec le peuple 
fidèle le Seigneur Dieu d'Ifraèï, avoient les 

Tu ^GTS^SiH L ^^T icï ^ 

a la me. La fo comice des azimes ou dés pains XII -&* 
fans levain, s'obferva auffi durant fept jours. 
Les .Juifs pafierent tout ce tems en exercices de 
pieté , & en famtes re,oui<rances,autorifées par 

Tn' d ° nt *f S «'8«e« 'es avoie 
combles lorfqu'd a voit prévenu fi avantagea 

lement a leur égard le cœur du Roi d'A/Tvrie , 

que ce religieux Monarque, peu content de les 

protéger par fes Edits dans la pourftme de leur 

cntrepnfe avoir encore voulu les y animer par 

fa r e , X ïï p, %' & 7 contribuer pnr fes bienfaits. - 

Le Dieu Tout-puiflànt n'avoir pas agi avec 
moins d'efficace fur l'efpric d'Artaxerxes dé ' 
qu'ilétoit rentré dansHon domaine dcBabtlone; - 
& le nouvel etabliflement des Juifs àjtrufaleni 

i. Efdr. VI. | 22.EtfeceruKf 0 l emni . 

- Et comederunt fihutaten. Azymorum feptem 

dicbiis in lartitù.quonùm 
l*cificaveraceo5Dominus, 

x» ... _ 



Ifraël , qui.reverfî fuerant 
de tran(migratione,& om 



nés qui fe fepararerant à. & converterat cor Récit 
co.nqutnationc gentium AflTur ad eos, ut adiuvarct 
wvr* ad eos,iitq UaC rcrent manus corumf,, ov ' cre do . 

Bornant» Dç« m . IfrwiL m « Ù9miAî)t^^U 
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— ne fut pas long- temps fans en éprouver d'frctf- 
Année reu f es fuites. En effet, tandis que le Temple s'y 
du mon- jétabliflbit avec tant defuccès , & qu'on y te- . 
commen ç 0 it avec une ferveur fi édifiante les cé- 
rémonies du culte de Dieu, Efdras dont le cré- 
dit auprès du Prince, ne faifoit qu'augmenter , 
obtint de lui un nouvel Edit plus favorable en- 
* core que tous les autres à la République des 
Juifi-,avec la^>ermiflîon de retourner lui-même 
en Judée , & d'y reconduire une féconde colo* 
nie d'habitans, compofée fur- tout des Prêtre* 
du Seigneur, & des autres Officiers inférieurs, 
néceflaires au fervice de fa faintetmifon. 
Un homme du caraétered'Efdras, étoit certai- 
' . nement dans des circonftances où fe trouvoient 
alors les Juifs , Phomme de fa nation le plu* 
utile à leur foUde bonheur. II étoit queftion de 
rétablir dans toute fa pureté l'obfervation de la 
Loi,la régularité des cérémonies , & la décence 
du culte de Dieu. Depuis long-terro on en avoit 
interrompu l'exercice, &en lerepreiant,quoi- 
qu'avec de fort bonwes intentions, on y faifoit 
bien des fautes qui en deshonoroient la fplen- 
deur. Il falloit donc a Jerufalem un homme ver- 
fé dans la leâure des Livres Saints, doué de leur 
intelligence, & qui eût confacré Ces jours à ea * 
pénétrer le verirable fens. Tel étoit le grand 
Efdras de l'aveu de tout le peuple, & fa réputa- 
tion flfr ce point étoic fii>ien établie, que le* 
étrangers même lui en faifoient honneur. La 
providence de Dieu ,qui Auvent pré parc les hom- 
mes à l'exécution de fes delfeins , fans les leur 
faire coniîoître,ravoit choifi pour achever l'en*- 
treprife , queZorobabel & le Grand Prêtre Jo- 
fuén'avoicnt fair,pour ainfî dire, qu'ébaucher* 
Ces deux Ifraëiites avoient été deftinés à faire 
comme l'extérieur & le corps del'ouvrage.Cé- 

*>it à Efdras qu'il étoit xefervé de ranimer , & 

d'y 
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«Py mettre la dernière perfeûion. Ilétoit fans A 1 
tefle occupé de cette penféej& réunifiant dans 7 n " * 

v r . S m T-i • r . du mon» 

Ton efprit le zele qu'il avoir eu toute fa vie iç 
pour l'étude de la fiinte Loi ,où ils'étoit ren- 
du l'oracle de fes frères, avec le haut degré de 
faveur inefperée, où Dieu l'avoit élevé auprès 

t <le fon maître ,il ne doutoit point qu'il ne duc 
employer (b/i crédit a rendre fon habileté utile, 
à fon Peuple. Il fe fentoit intérieurement prêt 
fé de faire ufâge de fes talens, & je ne fçai quel 
fentiment , fuperieur à ceux de la nature, lui 
faifoit comprendre qu'il ne devoir plus différer 
à fe déclarer Doâeur enlfraël, pour y enfei- 
gner aux Juifs les préceptes de la Loi, & pour 
y remettre en vigueur la parfaiteexecution des 
Ordonnances du Seigneur. 
11 recommanda inftamment Ibn deflein .à Dieu 

, dans la crainte où il étoic de fe tromper \ mais 
plus il prioit,plus il fe fentoi|>dc zéle,dc courar 
ge & de refolution. Il s'adreffat Artaxerxcs 
dont il ménageoit depuis long - tems l'efprit , - 
pour lepjépareràlapropofirion qu'il avoitàlui 
taire. Dieu qui conduifoit fon Miniftre,a voit dil- * 
pofé le cœur duRoicEfdrasparla au Prince de la 
manière du monde la plus touchante, &le Prin- 
ce répondit à Efdras comme au véritable Euvo- 
yé^de Dieu. Il lui accorda tout ce qu'il voulut^ 
& il prévint en beaucoup de points fes deman- 
des. Il fçavoit combien Efdras étoit propre à 
l'cntrcprile qu'il méditoit en qualité de Prêtre 

i . Efdr. VIL 6. Ipfe Efdras afeendic 

X. Pofthœc autem ver- dcBabylonc, & ipfe feri- 
ba , in regno* Artaxcrxis ba vclox iu lege Moyfi 9 
Régis Pcrfarum. .. quara Dominus Deusde- 

. lo.Efdrascnimparavic dit Iûaci:& dedic ci Rcx, 
cor fuitm , ut inveftigarec fecumium manum Domini 
iegem Domini, & facevet Dei cjus fupercum , om- 
& doccrcc in Ifracl prae- ne m petitionemejus. 
ceptum & Judicmm. 

VI* Age. Tome IX % ^ Z 
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& de Doftcu^infiniment au-deflus des autres^ 
du mon P ar ' a c °™orfl*ance parfaite qu'il s'étoit acqui- 
se 3495. ^ c ^ ans l'intelligence de la Langue Sainte,dans 
ks préceptes du Seigneur & dans Tordre des 
cérémonies preferites à Ifraël, Artaxerxès s'in- 
tereilbit lui-même finceremenc au fuccès de ce 
grand.ouvrage. Depuis qu'il avoit connu la re- 
ligion des Jui"fs,& qu'il avoit confenci au réta- 
bliflemcntdu Temple , il n'avoit rien plus à 
cœu r qu c de voir les chofes dans leu r per feftion. 
Pour mettre le fervireur.de Dieu en état d'y 
contribuer, il lui fit expédier des Patentes ma- 
gnifiques , que nous ne pouvons nous difpenfer 
de rapporter ici dans toute leur étendue , tant 
elles font honorables à Efdras , avantageufes 
aux Juifs, & refpeftueufes envers Dieu. 

Artaxerxès Roi des Rois, a Esdjias^ 
Prêtre & Dofteur très-éclairé dans la Loi du 
Dieu du Ciey SMit. Nous avons ordonné & 
nous ordonnons que tous ceux du Peuple d'It- 
rael , de fes Prêtres & de fes Lévites qui vou- 
dront retourner à Jerufalem,fe joignent à vous 
c & vous fuivent enliberté^car vousête»cnvoyé 
par le Roi & par fes fept Coofeillcrs, p©ur vifî- 
ter la Judée &la ville de Jcrufalcm félon la loi 
de votre Dieu, dans laquelle nous fçavons que 
vous'etes très, habile. Nous vous députons auflj 
fpeciaIement,pour porter ?ot & l'argent que le 
Roi & fesConfcillêrsont volontairement offert 
au Dieu d'Ifrael, dont le Temple eft à Jerufa- 

i. Efdr.yil. îfcrib*lcgi$Dcicaïliiloc- 



ii. Hoc cft autem exem- 
plar epiftolae cdiôi >quud 
dedic Rcx ArtaxerxcsEf- 
t\vx facerdoti, fevibâ eru- 
di.o infermonibus & pr* 
ccptisDomiu , & ccre- 
moniis cjus in Ifraël. 

iï. Artaxerxès Rcx Hc- 
gum, fifdrx Saçcrdoti, 



riffimo: faiutcm. 
♦.14. 

ij.Et ut feras a^entum 
& aurum , quod Rex Se 
confiliatorcs cjus fponte 
obtulcrunt Dco Ifracl * 
cujus in Jerufalcm tauer* 
UAculum cft. 



» 
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DE Dieu, lî vrï XXXVII. 167 : 
Icnw Recevez d'ailleurs en liberté tout l'or & 
l'argent qité vous pourrez recueillir d.-wis la Année 

r\ 0 • 1 t> 1 t 1 t» 1 du mon- 

Province de Babylone > tout ce que le Peuple Am9A , e : 
offrira, & ce que les Prêtres pre (enteront pout 
être employé dans laMryfon de leur Dieu rebâ- 
tie à Jerufaleui. Ayez foin d'acheter de cet ar- 
gent des veaux , des béliers , des agneaux , des 
victimes & des libations, pour faire des Cacrifi- 
ces fur l'Autel du Temple de votre Dieu dans 
fa ville dejcrulalem. Que fi vous & vos frères 
vous croyez devoir employer cet argent à quel- 
qu'autre iffagc plus conforme a la volonté de 
Dieu , mon dellein ni'cft pas de vous contrains 
dre. Portés à Jerulalcm les vafesqui vous feront 
donnez, & expofez -les en préfence de votre 
Dieu pour fervir au faint miniftere. Bien plus, 
je prétends que vous preniez fur mon épargne * 
&fu'rmes pré fensparticuliers toutes les dépeti- 
(es que vous ferez obligé de faire, polir l'achè- 
vement ou pour l'ornement de la Maifon de vo- 
tre Dieu. Moi le Roi Artaxerxès , j'ai ordonna 
& j'ordonne par cepréfent Edit à tous les Tré- 
fbriersdemes finances au-delà du fleuve 3 qu*ils 
remettent fans délai à Efdras Prêtre & Doc- 
teur de la Loi du Dieu du Ciel , tout ce qu'ij 
leur demandcrajjufqtfàla concurrence de ccr»e 
talcns d'argent, de cent muids de froment , de 

I. Efdr. VII. 1 utfaciatis, juxta volunta- 

tem Dcivcftri facite. 

19. Vafa quoque > quaî 
dantur xibi in minifterium 
domus Dei tui, tirade iti 
coufpe&ujDci in Jerufalé^ 

20. Sed & caetera, qui- 
bus opus fuerit in domum 
Dci tui , quantumeumque 
necefTc eft ut expendas , 
dabitur rfoide thefauro , 
& de fifeo Re-ns. 



t6. Et omne argentum 
& autum quodeumque in- 
venevis in univerfa pio- 
finciaBa^ylonis,& popu- 
lus offwrie volucrit , & de 
Saccrdotibus qux fponte 
obtulcrint domui oei fui, 
qua: cft in Jerufalem. 

x8.Sfd"& fi quid tibi & 
tfratu&us tuis placucrit, 
de rcliquo argeato & auro | t. il 

Zij 



uiyi 
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cent tonneaux de vin, de cent barils d'huife,& 1 
* nncc du Tel fans melure.En unmot,je veux qu'on aie 

du mon- r . . r 7 V 1 

de 3495. oln f° urnIr av cc une extrême attention au 
' Temple du Dieu du Ciel , tout ce qui fert à la 
perfedion de fon cultes de peur que la colère 
de ce Dieu ToutpuiUànffcie vienne à s'allumer 
contre les Etats du Roi & de fes enfans. Nous 
déclarons enfin à tous nos Officiers que nous 
leur ôtons le pouvoir d'exiger aucun tribut , 
charge, im polir ion, des Prêtres,des Levites,des 
Chantres, des Portiers , des Nathinécns, & de 
tous les autres Miniftresde la Maifon de Dieu: 
les tenant quittes à cet égard de tout ce qu'ils 
pourront nous devoir. Pour vous,Efdras, )C 
vous donne pleine autorité d'ufer de la fagefle 
que votre Dieu vous a communiquée. Etablif- 
fez des Juges & des Magiftrats , afin qu'ils ren- 
1 dent la jultice à tous ceux de votre Peuple qui 
•habitent maintenant au-delà du fleuve, & qui 
ont connoiHance de la Loi de votre Dieu. En- 
feignez en libtrté ceux qui ont befoin d'inftru- 
^ftion, vous & ceux des Prêtres que vous juge- 
rez capables de vous être aflbciez en cet em- 
ploi. Que fi quelqu'un indocile à vos leçons , 
ou rebelle à mes ordres , n'obferve pas exaéte- 
ment la Loi de votre Dieu, ou les difpofîtions 
deaorreEdit, qu'il foie condamné, ou à la 



i.Efdr. VII. 
22.. 

23. Omuc, quod ad ri- 
rum Dci cceli pertinct, 
tribuatur diligcnterindo- 
mo Dci cœh : ne forte 
irafeatur contra rcgnum 
Re^is, &filiorum cju$„ 

aV Vobis quoque notum 
facimns de univerfis Sa- 
ccrdotibus, & Lcvitis, & 
Caotorib«s,6V Janicoribus 
Naikin*is>& Mmiftris do 



mus Dcihujiis, ut vecU* 
gal> & tributum , & anno- 
nas,non habcatis potefta- 
tem imponendi fuper cos. 
25. f 
16. Et omnis qui non 
fcceritlcgcm oci tui , & 
legeni Rcgis diligenter , 
judicium crit de co, (îvc 
in mortem five in exilium 
fîve in condemnationem 
iubftantia; cjus vcl cçïic 
in carccrewi. 



Digitized by Google 



7 » m *bDxi& t ivrï XXXVIL 2^ 

mort,ou à l'exil,ou à une amende fur fes biens, 
ou au moins à la prifou , félon la différence des * u n,1 ^ c • 
fautes, & la griéveté delà tranfgrclïîon. ^ c j^j, 

Ainfi finiffoit le célèbre Edit d'Artaxerxès * 
fur lequel on conviendra aifément qu'un Roi „ ' 
des Juifs élevé thins leur Religion , & forti du 
fang de leurs anciens maîtres,n'eût piï rien fai- 
re de plus , ni traiter le Peuple de Dieu avec 
une bonté plus paternelle. Efdras en fut fifra- 

Î>é,qu'en décrivant cettepiece mémorable dans 
'Hiftoire qu'il compofa plufîeurs années après* 
il s'écrie encore avec étounemenc : Bcni foyez- 
vous , Seigneur Dieu de nos pères, qui feuf * 
avez pu mettre dans le cœur du Roi tant de 
zele pour votre gloire , & un emprcflementft 
religieux pour la fplendeur de votre faint Tem- 
ple a Jerufalcm. Ceft vous qui par un effet de 
rotre infinie mifericorde m'avez fait trouver 
grâce devant le Roi , devant fon Confeit & au- 
près de tous les Princes de fa Cour. Je n'ou- 
blierai jamais ce témoignage de votre divine 
Providence , Se je louerai jirfqu'à la fia de mes 
jours détendue de vos bornez. 

Efdras pénétré des avantages que fon voya- n 
gp procureroit à (es frères, ne différa pas à pro- 
fiter des pouvoirs qu'il avoit obtenus du Roi*. 
Il prit congé de ce. Prince , dont il reçut enco- . 
re à fon départ mille marques de confidération. 
Toujours (outenu, 8c intérieurement encoura- 
gé par le Seigneur qui le protegoit d'une raa* 
niere fi fenfîble , il alfembla les premiers d'ift- 
raël qui reftoient d.ins la Babylonie , pour les 
conduire à Jerufalem. La troupe devoit être 



i.Efd.VII. ' 
ï7.Bcncdi&us Dominus 
Dcus patrum noftrorum , 
^ui dedû hoc in £0rdc 



Régis ut glorificarct do-- 
muni Domini quse crt i*i 
Jerufalcm. 



* » 
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fur tout compofée de Prêtres > de Lévites , «îtf 
îu rnon- Chantres , de Portiers , de Nathincens r tous 
^ c ^^ t Officiers du Temple, fans y comprendre les 
' familles du Peuple ^ qui voudroient être de 
ce fécond voyage. 

Le jour du départ fut fixé au premier du 
premier mois^la feptiéme année du règne d' Ar- 
taxerxès , & le rendez- vous afligné au fleuve 
qui coule vers celui d'Ahava. On s'y arrêta 
trois journées , pendant lefquclles Efdras fit le 
dénombrement de la troupe. 11 chercha parmi 
le Peuple & parmi les Prêtres, les Lévites qu'il 
vouloit conduire à Jerufalem , & il fut étomvé 
de n'y en trouver aucun, malgré toutes les pré- 
cautions qu'il avoir prifes. Il envoya Eliezcr, 
Ariçl, Scmeias, & huit autres>tant chefs des fa- 
milles, que Perfonnnges diftingues par leur fa- 
gefle , vers Eddo Chef d'une troupe établie à 
Cafpbia» il leur marqua la manière précife dono 
ils dévoient parler à ces hommes, & aux Nathi- 
«éens fes frères, afin qu'ils amenaflent au ren- 
dez-vous, des Miiiiftrcs de la Maifon de Dieu, 

* Cette Ambaflade réùflït aufli heureufemeril 
qu'il pouvoit l'efperer , parce que le fecours dû 

* Toutpuiflant ne s'éloignoit point du faintCoa- 
dufteur. Il reçut avec confolation les Lévites 
& les Nathinéens qu'il attendoit. On luiamena 



i.Efd. VII. 

7.Et afeenderunt de fi- 
liis Ifracl , & de filiis Sa- 
,ccrclorunH & de filiis Le- 
vicarum & deCantoribus, 
&de Jankuribus,& dcNa- 
thinaeis,inJerufalem,anno 
fepeimo Avtaxerxis Régis. 

9. Quia in primo die 
xnenfïs primi cœpic af- 
cendere de Babylone. 
% Efdr. VIII. 

*5« Congregavi autem 



cos âd fluvium qui decur- 
rit ad Ahava, &man(îbus' 
ibi tribus diebus : qu*fi- 
vique in populo & in Sa* 
cerdotibus de filiis Lcvi , 
& non inveni ibi. 
16. 1. 17. 
18. El adduxerunt- no- 
bis per manum Dcinoftrî 
bonam fuper nos , virunv 
do&iflimum de filiis Mo- 
holi filii Levi,filii Ifracl, 
8c Sajabiarn & filios cjttj. 
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I3TE Dieu. Livrb XXX VIT. ijt 
fcntr'autres un homme très-fçnvant desenfans - — jrj? 
ie Moholi , fils de Lcvi, petit-fils d'Ifrael , qui $ n ** nm 
pouvoit lui être d'un grand fervice -, Sarabia , ^ e 
fes enfans & Tes frères au nombre de dix-huit , 
Hafabia, & avec lui Idïe des enfans de Mera- 
ri,avec fes frères & fes fils au nombre de vingt. 
Pour les Nathinéens , ils étoient deux cens , 
Vingt, & leur arrivée fit d'autant plus de plai- 
ifir , qu'on ne pouvoit gueres fc pafTer de c«s 
Officiers fubalternes pour le fervice du Tem- 
ple, depuis qu'ils y avoient été deftinés par Jo- 
fpé, par David enfuite , & par Salomon. 

Efdras ayant ainfî ramafle tout fon monde > 
& voyant les voyageurs dtfpofés à fe mettre 
en marche, s'avança à leur tête, & il leur par- 
la de la forte. Nous fommes feuls, mes frères , 
fans armes, fans défenfe , fins efeorte, au mi-- - 
lieu c&m vafte pays que nous allons traverfer , 
& environnés de Peuples ennemis qui ne cher- 
chent qu'à nous furprendre. Aflliré , comme je 
l'étoisdes bontés du Roi , j'aurois pu lui dé- 
mander des troupes pour nous accompagner 
dans le chemin , & pour nous mettre à cou verc 
de tout e infulte. Mais je vous avoue que j'au- 
rois eu honte de le faire, & que je me repenti- ; 
rois de l'avoir fait. Vous fçnvez ce que j*ai die 
a ce Prince devant vous , fur la puiflàutc pro* 



& fraercs cjus decem & 

odo. •* ! 

T.Efdr. VIITv 

19.Ec Hafabiam>&cuw 
Go Ifaïam de fil iis Mera 
ri^fratrefque cius Ôcjj.lios 
ejus viginti. 

10. Et' de Nathmaéiri 
quos dcdcratDavid > & pti* 
tïfcs adtmnifteria 1 Ifévi- 
rarum* "Nàthinaeôs ditccii- 

vijjtati $t>mnc* hiTius 



nominibus vocabantur. 

• 22. Erubui enim petere 
à rege auxUitfm & equU 
tes > qui defenderent nofr 
ab inimiço in via : quia 
dixeràmus Régi : M anus 
Dci noftri eft fuper omnes 
qiriquàrrunceum in boni*- 
taçe : 8r imperium ejus, & 
fortitudo ejusi furor Tuper 
omnes qui derelinquunt 
cum* 

^ • . • • 
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teâion dont le Seigneur notre Dieu honoré 
jumVn- tousceux qui le cherchent dans la (împlicicé 
4c w*. ^ c * cur cûeur > & mettent en lui leur con- 
fiance. Vous avez entendu avec quelle force & 
quelle liberté je lui ai fait connoître que & 
colère ne manquoit point d'éclater fur ceux 
qui avoient le malheur de devenir infidèles. 
« Me convenoit-il après de telles avances depa* 

joître craindre pour vous & pour moi , de de- 
mander un autre apuique le bras duTbutpuiC 
fant , de détruire par nos allarmes la foi d'unr 
Prince nouvellement inftruit, & capable de fe 
feandalifer de nos moindres foiblefles ? Mai* 
nous conyiendroit-il à nous-même de nous H* 
Trer à la défiance & à l'inquiétude ? Paflbns un 
jour au bord de ce fleuve dans le jeûne & dans 
la prière , affligeons notre chair , humilions- 
nous devant Dieu , demandons-lui partie fer- 
ventes fupplicationsjqu*il daigne nous condui- 
re en paix durant notre marche, nousfervirde 
proteôeur & de guide , veiller fur nous , fur 
©os enfiros, & (m lestréfofs dont nous fommei 
chargés. Le jour de demain fera employé h ces 
exercices de pénitence. Je vous l'annonce ait 
nom du Seigneur notre Dieu , & je ne crois 
pas que vous m'en defavoiïiez. 

Efdras eut la confolation de voir tous les 
Voyageurs dans le#mêmes fentimens que lui , 
fe porter volontiers à ce qu'il leur propofoit. Il 
n'y en eut pas un qui ne regardât ta prière & 
le jeune, comme une défenfe bien plus sûre 
que toutes les eleorres qu'on auroit pu leur 
donner. Ils ne fe trompèrent pas dans leur ef- 
perance. Dieu ncfclaifla pas vaincre en gene* 

i. Efdr.VIII. teco, & petjevemu* ab eo 
21. Et praedicavi ibi viam<rc&am nobis & filiis 
jtjunmm juxta fluvium 
Ahava > ut affligeremur 
coram Domina Dxo npf- 
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to/ité, & plus ils s'abandonnoient aveuglement 

* /* • • l"*f f t i • /» " 



à fii conduite ,plusilredoubloit fur eux fa vi * nnéc 
gilance. ~ J u mo J* 

Après cette première difpofîrion de pieté, la C 



plus élfentielle de toutes, Efdras en fit une au- 
tre de défintereflement & de fageffe. Il choific 
douze Chefs des premières familles Sacerdota- 
les , Sarabias, Hafabias , & dix de leurs frères. 
Il pefa devant eux l'or^argent & les vafes def- 
tinés auxultc de Dieu , que le Roi , fes Coti- 
feillers, les Princes de fa Cour , & tous ceux 
du Peuple d'Ifracl avoient offerts au Seigneur* 
Il remit entre leurs mains lîx cens cinquante 
talens d'argent, cent vafes au fïi d'argent, cent 
talens d or , vingt taflês d'or du poids de mille 
dragmes, & deux vafes fînguli ers d'un airain * 
bnlïanc & précieux ; eftime h l'égal de l'of. 
Puis adreflant laparole à ces chefs des Prêtres 
qu'il a voit choihs: Vous êtes, leur dit-il , 1er 
Saints du Seigneur: ces vafes fontfaints, aufli* 
bien que Por & l'argent offert de bonne roloit- 
tf par tes étrangers, & par cet» de notre Naw 
tion du Seigneur Dieu de nos P^res. Je irons 
fais les dépofîtaires de ces riches préfcn£ Veil- 
lez leur confection , & ne les- perdez point 
de vue, jufqu'à ce que vous les remettez dans 
le Trefor de la Alaifon de Dieu à Jerufafem 

i. Efdr. VITI. ta fexcenta quinquaginta» 



2 ^. J c janavi mus atitcm, 

& rogavimiis Deum nof- 
trum per hoc : & evenic 
nobis profpcrè. 

24.Ec feparavi de prin-> 
cipibus Sacerdotum duo- 
decim, Sarabiann & Ha- 
fabiani , & cum cis de 
Fratribus eorum decenu, 

* atf.Bt appendi in maui* 
bus eoium argçnti Ulcn- 



auri centuitv t al en tau 
27. 

29-Vtgi!ate&cuftoaicei 
donec appendatis coranv 
principibus Sacerdotum 
& Levitarum , & ducibua 
familiaruiu Ifracl in Jc- 
rufalem » in thçfaaruiUi 
domus Dominû 
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"! , en prclcncë des Princes des Prêtres, des Lévir 

du mo tes 5 & des ( T hefs de fnmille d'Ifraël. LesPrê- 
de T^qV. trcs & ' es évites choîfîs par Efdras pour cette 
' commiflion , s'en tinrent fort honores , & s'en 
chargèrent avec plaifir. Ils prirent l'or^'argent, 
les vafes qui avoient été pefés fous leurs yeux, 
& ils promirent de rendre le même poids à la 
Maifon de Dieu , dès qu'on fcioit arrivé à Je- 
rlifalem. 

Il ne refïoitplus qu'à fe'tnettreen marche» 
On quitta les bords du fleuve Ahava , où l'on 
avoit féjourné aifez long-tems , le douzième 
jour du premier mois. On s'avança vers Jeru/a* 

- lem auffi vite que le permettoit la multitude 
• des hommes & les embarras du bagage,. Dieu 

• étoit à la tête des Voyageurs , il les couvroip 
de fes ailes, il les foutenôit contre les fatigues 
du chemin , il éloignoit d'eux , ou il combat*- 
toit leurs cnnemis,il les écartoit des embûches 
cju'on leur tendoit fur leur palfage. Il veilloit 
à leur sûreté avec toutes les attentions d'un 
Pere plein de tendrefle , & il les protegeoie 
contre tous lès accidèns , avec là puiflance ab- 
folue du Souverain Maître de la nature. 

Le voyage fin de quatre- mois , fans qu'on 
manquât de rien fur la route, & fans qu'il arri- 
vât aucune fàcheufeavcnture à cette mulritu*- 
de,compofée en bonne partie de vieillards , de 
femmes & d'enfans. On étoit parti de Baby-lo- 
ne le premier jour du premier mois de l'année', 
& Ton arriva à Jerufiilcm fous la proteftion de 
Dieu, le premier jour du cinquième mois. Ou 



i.Efdr.VIII. 
31. Piomovimus ergo à 
flumine Ahava duodeci 
mo die m en fis primi , ut 
j>crgercmus Jcrufalem : 
& m anus Dei noftii fuit 
fiijjcr nos i.& Iibcravitnos 



de manu inimicl, & inli- 
ciiacons in via. 

i.Efdr. Vil; 
Et vénérant in Jem~ 
falem menfequinto , ipfc 
eft annus feptimus Régis». 
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JfdSk trois jours à fe délafler des fatigues du — ;— 
voyage , à voir Tes amis, & à renouveller fes ^ nnee 
" anciennes connotflances. Le quatrième jour , dc ^ 
l'or , l'argent & les vafes furent préfentés dans * 
•la Mdfon de Dieu par Meremoth, fils d'Uric 
Prêtre, accompagné d'Eleazar fils dePhinées, 
& ces deux-ci avo : ent avec eux Jbftbed fils de 
Jofué, & deNoadaia filsdeBcnnoï, Lévites. 
-Tout fut livré aux Miniftfes du Temple, pat 
compte & par poids , & Ton marqua en détail 
fur les Regiftres cequepefoit chacun des pré- 
fens qu'on avoit reçus. 

On ne le contenta pas de rendre les dépôts 
dont on étoit chargé , on y ajouta de Ion fonds 
des libéralités perfonnelles. Les nouveaux ve- 
nus de la captivité préiènterent au Seigneur , 
pour lui être offerts en holocauftc,dôuze veaux 
pour tout le peuple d'Ifrael, quatre vingt-feiza 
Béliers , foixante & dix-fept agneaux, douze 
boucs pour l'expiation des péchés}& toutes ces 
vidimes furent immolées au Seigneur félon lin-? 
tention de ceux qui les offroient. On remit en- 
tre les mains des Satrapes Officiers de la Cour 
& des Gouverneurs des Provinces au-delà dii 
fleuve,les Edits du Roi dont Efdras étoit char- 
gé. Ces Seigneurs ne purent ignorer les bonnes 
intentions de leurs Maîtres:ils virent bien qu'il 
falloir obéir, ou s'expofer à toute l'indignation: 
du Roi. Ils prirent en habilesCourtifansle parti 
de fe déclarer hautement pour les Juifs, de les 



. t. Efdr.VIIT. 
$2. Ec venimus Jerufa- 
lem , & manfîmus ibi tri- 
bus diebus. 

$4. Juxta numerum & 
jgondus omnium : defçrip- 
tume^uç cft. omnç pondus 



ïn tempore il la* 

364 Dcdcrunc ' autem 
Bili&a Régis Sacrapis qub 
crant de confpc&u Régis, 
Se ducibus trans Flumen > 
& clevavcvunt populum. 
&donittm,Dcw, 
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favorifer dans toutes les occafions , & de cot& 
Année tr ib ucr j e tout j eur pouvoir.felon l'ordre qu'ils 

du mon- . % u * ' ~ . 1 . 

dc?49^ cn aVolcnt ? a lorncment & au lervice du 
'Temple. 

Efdrasn'étoît point revenu àjèrufalem corr^ 
me un fimpfe particulier , pour s'y établir dans 
l'héritage de fes Pères, ou même comme un 
vertueux Ifraclite, précifement pour y goûter 
' en paix les douceurs attachées au renouvelle- 

ment du culte de Dieu,& à la fréquentation de 
ibnTemple. La réputation de fon habileté dans 
tous les points de la Loi étoit univcrfellement 
répanduëparmi lesJuifs.L'Edit duRoi lui don- 
noit un pouvoir bien étendu , & perfonne ne 
doutoit de la vivacité de fon zélc.II y avoit des 
détordre* à réformer dans la Nation. Le mal 
augmentoit tous les jours par la contagion de 
l'exemple , & malgré les plaintes des plus ferr 
▼ens , qui murmuroientafiez haut , on n'avoit 
encore ofé , ou peut-être même on n'avoitpas 
trop fincerement voulu y apporter le remède* 
Mais on peut dire que le Seigneur y avoit pour- 
vu en faifant rentrer dans la fainte Ville un 
Dodeur de la Loi auflî éclairé que lefçavarrt 
Efdras, & un auflî généreux vengeur de les in- 
térêts. Dès qu'on lui eut rendu à Jertffalem les 
honneurs dûs à la commiffîon donc il étoit re- 
vêt u,& qu'on lui eut marqué ta reconnoiflance 
«ju'exigeoient les fervices qu'il avoit déjà ren- 
dus à la Nation , les Chefs des familles y &lc* 
Princes duPéuple vinrent le trouver 3 pour corn? 



i. Efdr.IX. 
i. Poftquam autem hxc 
compléta funt acceiîc- 
runc ad me Principes di- 
rent es : Non clï Ce par a tus 
joyulus Ifraël,$acerdotes 
& Le Yicse à gogulis terra» 



tu m & abomination ib u s 
eorum , Chananxi vidcli- 
cet & Ha?ch*i » & Phere- 
fan, & Jebufei> &Am- 
monicarum, & Moabita- 
rum > & jSgyptiorum > & 
Amorrhae.orura. 
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DB D iï y. Livre X XXVI I. 277 
inuniqucr avec lui fur 1^ points les plus impor- 
tans,& qui demandoierit fa première aplication. J^^q^ 
11 n'y a pas encore dix-huit ans , lui djrent- ^ c J4 ^ # 
ils, que nous femmes rentrés, par la permiffion 
.de Dieu, dans la terre de bénediéhon, d'où 
nos crimes nous avoient exilés : & déjà peut- 
être nousméritons par de nouveaux péchés d'en 
perdre la joùilfance.Nous n'avons pas dans tou- 
te la Loi de précepte plus cflçntiel, & de règle- 
ment plusindifpcnfable que ceux qui nous dé- 
fendent de nous allier dans notre pais avec les 
Nations Idolâtres. La tranfgreffion decetteLoi 
entraîne comme néceflaircment après elle tous 
les défordres de l'Idolâtrie, & nous pouvons 
bien regarder la prévarication de nos pères con- 
tre une défeufe fi exprefTe, comme la première 
fource desmalheurs, dont à peine nous Tom- 
mes échappés. Mais de quoi ne devient-on 
point capable quand on fe laifie aveugler parla 
cupidités 1 n'ert rien qu'on n'entreprenne bien- 
tôt aux dépens des devoirs les plus facrés, & la 
paflTion fournit toujours de quoi juftificr les dé- 
fordres. Le peuple de Dieu fpécialement con- 
facré à foncuke, & par cette glorieufe defti- , 
nation effentieHement faint ; ne s'eft point tout- 
à-fait féparé des* Nations. Ce qu'il y a de plus 
déplorable , c'eft que les Prêtres & les Lévites 
communiquent fans honte aux abominations 
des peuples du païs:Chananéens,Hettécns,Phe- 
refécus , Jebufcens , Ammonites , Moabites t 
Egyptiens , Amorrhcens. , peuples autrefois abr 
horrés parmi nous, & dont la ruine totale nous 
fut ordonnée comme un afte de Religion, ne 
• font plus pour Ifraël des peuples étrangers } & 
quoi qu'ennemis déclarés de ootre Dieu , nous 
ne lailfons pas de les traiter en frères. Les If- 

1 . Efdr. IX. |bus corû fibi & fîliis Cuis , 

*.TaUxût enim 4cfilia-|3c çomraifcucrunt reme» 



i 7 % Histoire d? Peuple 
*~ — raëlites du commun , les Prêtres , les Lévite* « 

diTmon- ont P r * s ^ es f emr ncs -parmi leurs filles pour eux 
d c ,^ t & pour leurs enfans. Ils ont confondu la race 
fainte avec la race proferice des Nations. On 
s'eft exeufé fur la neceffité Je repeupler le 
. païs, fur le peu de femmes Juives retournées 
de la captivité , en comparaifon des hommes y 
fur la crainte qu'on avoit d'irriter de puilfans 
voifins en réfutent leur alllianc e. Il n'eft point 
4e prétextes dont on ne fe foit fait de ftifbns 
pour mettre fa confeienceà couvert de la Loi. 
Les Chefs de famille, & les Princes du peuple 
# ont donné l'exemple de l'iniquité , & c'eft une 
merveille qu'il n'ait pas encore étéplus univer- 
fellement fuivi. 

On ne peut bien exprimer jufqu'où alla la 
douleur d'Efdrasau récit de ces déreglemens , 
&il faut l'entendre lui-même pour juger dû. 
l'excès de fon affiiftion. A ce difeours, s'écrie- 
rtl^je fus Gââ d'horreur. Je déchirai mon man- 
teau & ma tunique 3 je m'arrachai les cheveux 
de la tête & les poils de laharbe. Je mfaflîs fur 
la pouffiere comme un homme mourant , & ac- 
cablé fous le poids de la défolation. Alors tous 
les fîdéleslfraélites qui craignoient leSeigneur, 
& qui refpedoicnt fa ftinte Loi', s'afTcmblerent 
autour de moi pour meconlbler , & pour colï- 
venir des mefures<ju 5 il y avoit à prendre , au 
fujet de la tranfgrefïîon qu*on avoit commife 
depuis le retour de la captivité.Je n'étois pas en 

lf capillos capitis mex & 
barba? » & fedi mœrcus. 
4. Convcncrunt aine m 



fanéèum cum populis ter- 
rarum : rnanus etiam Prin- 
cipum & Magiftratuum 
fuie in tranfgrcffionc hac 
prima. 

1. Efdr. IX. 
3. Cùmtjuc audiflem fer- 
wonem iftum, feidî palliû 
meum & tunicam,8c cvcl- 



ad me omnes , qui cime- 
bât verbîî Dei Ifraêl , pro 
cranfgreiTione corum qui 
de captivitatc venerât, 8c 
ego fedebâ triftis ufquc ad 
ùcnficHim-vcrpertinum» 
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î> e D i tp. Livre XXXVII. iy 9 
pffot de leur répondre, tant j'étois pénétré de 
douleur* Je demeurai aiîîs dans la même pok * nn * c 
ture, je pleurai avec amertume , & jefne me^ "J^* 
. nourris que de mes larmes jufqu'au tems du fa- 
crifice du foir. Comme on offroit ce facrifice à « 
Theure accoutumée après le coucher du Soleil, 
je fentis mes forces revenir, je me relevai de 
mon accablement , & dans le lugubre équipage 
où j'étois , mes habits déchirés , mes cheveux 
épars, ji fléchis les genoux devant le Seigneur, 
j'étendis mes mains en frprélence, & je lui 
adreflai cette prière. 

Je fuis, ô mon Dieu, dans la plus humiliante 
confufion , & je rougis de lever feulement les 
yeux vers vous , parce que nos iniquités fe font 
multipliées fur nos têtes, & que depuis le tems 
de nos pères lavoix de nos crimes s'eft toujours 
fait entendre jufqu'au Ciel. Nous-mêmes, Sei- 
geur, auflî coupables qu'eux , nous nous fom- 
mes fouillés par d'énormes prévarications. Nos 
excès nous ont attiré vos vengeances. Nous, 
nos Rois, nos Princes, & nos Prêtres, nous * 
avons été livrés aux Rois des Nations. L'épéc , 
la fervitude , le pillage , les opprobres font de- 
puis long-tems notre partage. Notre Nation » 
prefque toute entière a été exterminée, & le 

Eeu qui en refte tl'eft pas encore tout-à-fait dé- 
vié de ces fléaux. 

Nous vous avons follicité dans notre mifere^ 

X. Efdr. IX. |dié hâc,& in iuiquitatibus 

noftrîs , tradîtifumus ipfi, 
bc Regcs noftn, & Siccr- 
dotes noftri in ntanû Re- 
gum terrarum : &ingla» 
dium, & in captivkaté, & 
inrapinam» & in confuflo- 
n.c vukus,n*cut & die bac. 

8. Et nunc quafi paru Se 
ad momentû £a&a,eft de- 
prçcationoftraapudDumi- 



6. Etdixi : Dcus meus > 
côfudor & erubclcoleva- 
rc facicm me à ad te, q.io- 
nhm iniquitates nolira; 
multiplicatif fut fuperca- 
j>ut noftrû,8cdcli(fla noftra 
creveruuc ufque ad cçelû. 

y. A diebus patrum nof- 
trortimifed & nosipfî pec- 

cavimus graviter ufqiic ad 
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nous avons adreflé nos vœux au Seigneur notré 
du mon ^* eu * ^ oUS VOUS av o°s conjuré de ne nous pas 
dc j496 détruira fans refiburce, defauveraumoins les 
' débris de votre peuple, de nous faire rentrer 
dans le lieu faint , & de nous y affermir pour 
* toujours. Nous vous avons humblement fupplié 
*le nous rendre la lumière, & de nous conferver 
«quelque efperancc de vie au milieu des ombres 
de la mort, où notre captivité nous avoir plon- 
gés. Vous nous Pavez accordé , Seigngur , ce 
premier rayon de lumière, & nous jouiflbns par 
vos bienfaits d'un doux intervalle de repos. 
Nous étions efclaves , mais notre Dieu ne nous 
a pas delaiflfez dans notre fervitude. Par (on 
infinie mifcricordeilnous a fait trouver grâce 
■devant les Rois étrangers. Le Monarque des 
Perfes nous a rendu la vie, il s'eftinterefle au 
rétablifl'tment de la Maifon de notre Dieu ,il a 
confcnti que nous repeuplaffions notre terre 
déferte,il nous a accordé nos anciennes demeu- 
res dans Juda & dans Jerufalem;& maintenant, 
>6eigneur , que nous jouiflbns de vos bienfaits a 
comment oferons- nous vous parler, & que vous 
dirons- nous, puifque nous ne les avons payés 
. que par de noires ingratitudes. J Nous avons violé 
les plus (aintes Loix, que vous pous aviez fait 
annoncer par les-Propliétes vos ferviteurs. 



num Deum noftrum,ut di- 
mitterenrur nobis reli 
quia?, & daretur nobis pa- 
xillus in loco fan&o cjus : 
& illuminavct oculos nof- 
tros Dcus nofter, & daret 
riobis vitam modicam in 
fervitute noftrav 
i. Efdr.IX. 
9» Quia feivi funius , & 
in fervicute noftra nond«- 



fed inclinavit fuper nos 
mifericordiam coram Re- 
ge Pcrfarum , ut darct no- 
bis vitam , & fublimarct 
domum Dci yofhi > & cx- 
trucret foîitudincs ejus » 
& daret nobis fcpem in 
Juda , & in Jerufalem. 

10. Et nu c quid diccmuy, 
dcus nofter,poft ha?c?quial 
dercliquimus inâdatatua. 



rcliquunos Dcns noftcrj t. Ht 

* Ils 



\ 

Digitized by Google 



db Dieu. Ltvkê XXXV II. 281 

fis nous avoient die de votre part : La terre 
où vous allez entrer pour vous en mettre en Anlî ^ c » 
pofleijGon , eft une terre corrompue comme le ^ ™ T£ 
font tous les païs occupés par les Nations. Elle 3 
eft remplie d'abominations & d'impuretés. Ses 
Habitans l'ont fouillée dans toutes fes parties,& 
l'innocence n'y a point trouvé de retraitc.N'al- . 
lez pas vous allier avec ces peuples : ne donnez 
pas vos filles à leur fils, & nefoufFrez pas que 
vosenfans prennent des femmes parmi eux. Ce 
font des Nations proferites par le Seigneur, 6c *. 
il vous charge de fés vengeances. Ne leur pro- 
curez jajnais de profperité$ , & ne faîtes point 
de paix avec elles. A ces conditions vous vou$ 
établirez folidement dans la terre qui vous eft 
promife , vous recueillerez en abondance le$ 
fruits qu'elle produirais dëfcendans femulti* 
plieront^vosenfanSjheritiers de votre bonheur, 
Fuccederontàvos biens, &i!s en jouiront à ja r 
mais. Nous étions inftruits dé vos promefles 9 
Seigneur , & de vos menaces, nous n'avons pas 
laifle de nous fôuftraire à l'obéïflnnce. Vous 
Yous êtes indigné de l'excès de notre hardieflè 7 
& vous avez féVeuement puni nos prévarica- 
tions. Mais enfirt,Scigucur, vous nous avez par- 
donné , & nousfommes réconciliés avec vous : 
Vons nous avez thés de l'oppreflion, vous nous 
ave* rendu la liberté que nous goûtons aujour- 
d'hui. Vbtrc defféin étoit que touchez de rc$. 

habeatis filios veftros itf2 
que infxeulurri. 

ij. Et poft oninia qua 
vencrunt fuper nos in ope- 
ribiis noftris pcflimis:& J17 
deli&onoftra magno, quia 
tu; D'eus nofter "libciaftt 
nos de iniquicatc iîoftra.& 
dedifti nobis falutem,fitut 



il. Nunc ergo fifias vcf 
trasne detisfiiifscorum>& 
fi lias corum ne accipiatis 
filiis v clins, & non qusera 
fis pacem eorum & prof- 
pcricàtem corum, u(quc in 
sternum » uc conforte m 1 
tii i & comedatis quac'bo 
T»*futit terr», &heredes 
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connoiflhncc à la vue de vos bontés , nous fut*- 
Année fions déformais incapables de nous écarter de 
«lu mon- yos £ 0 i Xj ^ q UC fijéles à toutes vos volontés , 
; 'nous ne contraftaflîoiis jamais de matiages 
Avec les peuples qui nous environnent. 
Nous voilàjSeigneu^tout nouvellement cou^- 
. . pables devant vous de ces alliances proferites- 
Nos maux à cette fois ne font-ils point fans re- 
mede?Votre indignation pourra-t'elle êtrearj- 
paifée ? N'avez-vous point réfolu de nous dé- 
truire fans refiburce , & de ne referver pas mer 
me'quelques reftès pitoyables fur lefquels vous 
jwiflïez. exercer vos bontés?Seigneur Dieu d'If- 
raël 3 vous êtes jufte,& fi vous nousextèrminez, 
nous ne pourrons nous plaindre de vous. Mais 
fongez que c'èft vous-même qui vous êtes con- 
fervé cette petite portion de votre ancien herit 
tage,& que vous nous avez, ordonné d'attendre 
de vous notre délivrance. Vous nous voyez 
Humiliés devant vous à la vue de nos iniquités. 
Car nous ne prétendons, Seigneur,niles difli-? 
muler , ni les exeufer. Nous n'avons d'efperan- 
ce qu'en vous & en vos infinies mifericordes. 

JEfdras pénétré de douleur prononçoit ces pa- 
roles d'une manière fi touchante^qu'iln'étoitpas 
pqffibledefedéfendredelèurimpreflîon.SaYoix 
/ était entrecoupéede foupirs , il verfoit de tot- 



i.Efdr. IX. 
14. Ut non convertere- 
mur , & irrira facerc mus 
mandata tua,ncque matri- 
monia jungeremuscum po- 
jmlis abominationum ifia- 
*um. Numquid iraïus es 
nobis ■ ufque ad confum- 
liiationcm > ne dimkteres 
fcpbis rcliquias ad falmè* ? 
1 Domine Deuç Ifraêl , 
jiiftuç es tu:quoniam dere- 

Ufti fumus^ui fàWjuxnutf 



♦ ■ 



ficut die hac. Ecce coram 
te fumusin deli&o noftra; 
Non ciiim ftari potêft co- 
tam te fupet hoc. 

- 1* Efdr. X. ( 
1. Sic ergoorante Efdr»» 
& implorante eo & flente, 
& jacente anteTemplum 
Dei, colle&us eft ad eum 
de Ifraël cœtus grandis 
nimis », virorwm & mulic- 
rum , & pucrorum 5 & fle- 
vis ppguius JLçju m»Uo* k ' 
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fcensde Urt%s . , quj fouvent intérrompoient fil — 7 
pnere,il fe profternoiç le vifhge contre terre,on * nnéc 
Je voyoic lever de tems en tems les mains au ^ 
Çiel fans proférer un feu! mot. On appercevoit .* 
dans toute fà perfonne un air abattu & confier- 




demeuroijc. étendu par terre enprcfence du Sef- 
gncur ,6ti fe fucccdoit les uns aux autres, & 
il fe vit environné d'ûriè foule d'hommes , <fe 
femme?, d'enfans. Tous fc mirent à pleurer & ; 
à gémir avec luijon n'entendpitque desfoupirs 
& des fânglots,& jamais fpeftàclede pénitence 
^ne fu^plus^ propre à toucher lé cœur de Dieu, 
Cependant perfonne hefc declaroit. Mais un 
fervent Ifraelïte , nomme Sechenias , fils de 
JehieUPuti des enfans d'Elam/e leva au milieu 
de l'aflemblée , & adreflant là parole à Efdras, 
il lui dit à Haute voix : Nous fommes des pé- ' 
cheursjnpus confelions notre faute. Nous avons 
épou.fé des femmes* étrangères contre la Loi die 
notre Dieu. Mais è\\ eft encore tems de fléchir 
fa mifericorde,& s'il veut bien agréer notre ré- 

}>entir, comme nous l'ofbns efpercr , renouvel- 
ons notre alliance avec lu^faifons tous enfem- 
. bledes proine/îçs folemn elles que nous nous 
engagerons de ne; violer jamais. Nous connoif- 

lons fa divine volonténious fçavons ce que pèri- 
f<^t ceux qui font les mieux infiruits de la Loi, 
& qui fe font diltingués par une plus refpc&ucu- 
fcobfervationjes faintes Ordonnances. Chaf- 
fons ces femmes, & avec elles les enfans qui 

cru m. : & duxînvus uxorcs 
alicnigcna* de populis ter- 
ra! > & nuric fi éft pœnicen> 
tià in Ifraii fuper hoc» 



L f i.Efdr.X. 

Ht refpôhdit Séché nias 
fi 1 i u s J ë h i c I <1 c fi 1 i i ï lEd â , 
& dixic Efdra::Nos prarva- 

riçau.n.muj i« Dcumnof- 



♦ 
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(ont nés de nos maria ges v Que tout foit reffiï^ 



Année fans p^dre • qu'aux dépens de nos plus chers < « 




dre à vous. Revêtez-vous (euleineht de force', 
ficagiffez avec* vigueur. ' 

Efdras encourage par cette déclaration,fe le- 
va auffi-tôt, & prenant un air tout différent de 
*elui qu'il avoit quelques momens auparavant, 
il ne dit que ces courtes paroles avec un ton 
d'autorité, & je ne fçai quel air d^nfpirrition tjui 
impofèrent à tout le monde. Prêtres , Lévites 1 , 
& vous peuples d'Ifraël , promettez-vous avec 
ferment que vous exécuterez de bonne foi l'a 
parole que vous venez de donner au Seigneur 
par la bouche de Sechenias ? Nous le promets- 
tons & nous le jurons, s'écrièrentrils tous en- 
femblc , comme dé concert. Retirez- vous donc 
maintenant , reprit Efdras , bien-tôt vous fc<- 
rezinftruits de cequi fera, réfolu , & de ce que 
vous aurez à faire- 

Efdras agi flbit dans cette délibération avec une 
parfaite indépendance; Gar Zorobabel,quoiqu^ 
le premier delà Nation, en qualité de Chef de 
la famille de Da-vid,&lc Grand Ptétre lui-mê 1 - 
me qui étoit alors un des fils dejbfué,lui en lai£ 
foierjt abfolument lia conduite,foit à caufe de la 
commiflion fpéciale qu'il avoir du Roi, (bit à: 
caufe de fa grande réputation .d'habileté & de 
.▼ertu. Ayant donc congédié i'aflemblée jufqu'à 



i. Efdr. X. 

4. Surgc tuum 8e decer* 
acre y nofque en mus te- 
cum : conforcarc & f ac. 

5. Surrexic erger Efdras 



ccrJotum,& Levitarum,& 
omnem Ifraè'l ,uc fac^rçpt 
fecundum verbum hoc> & 
juravcrunc' 

6% Et furrexit Efdras . 



*ljw«rjt Prince^* Sa- ante 4omûro D*îi& abiic 
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nouvel ordre , Efdras fe retira de devant la 
Mnifon de Dieu,oïi s'étoit paifé a la vue de tout * nnée 
le peuple ce que nous venons de raconterai en- ^ 
ira dans l'appartement de Johanan , fils d'EHa- 
fib , pour y régler avec quelques-uns des plus 
zélés de la Nation & cfes plus intelligens, com- 
ment oAs'y prendroit pour achever l'en trepri- 
fe qu'on avoir fi heu reufemenc commencée. 

Johanan & fes amis invitèrent Efdras a pren- 
dre un peu de repos. Ils lui remontrèrent qu v il 
devoir être épuifé des fatigues de cette journée. 
Qjre depuis le matin- il n'avoir rien pris : qu'il 
Tuccomberoit à rant de peines^ que (on zélé ,~ 
tout ardent qu^il étoit , ne fe foutiendroit pa* 
long-tems contre des travaux fi exceflifs. On 
eut beau lcprefler 3 on ne peutleréfoudreamâir* 
ger ni à boire.La douleur dont il étoit pénètre,- 
& la vue de la colère de Dieu allumée peut- 
être déjà par les prévarications de (es frères, 
Temportoient fur tous fes befoins. Dieu cft of- 
fenfé^répondit-ii, & il médite contre nous les 
plus terribles vengeances. Songeons à le dé far-* 
ihersce doit être là notre premier foin. H fer** 
tems alors de pènfèr au fbulagemenr de norre 
corps. On délibéra avant toutes chofes fur l'af- 
faire prefénte. On jugea d'abord qu'il falloio 
profiter du premier mouvement oiïétoient les 
efprits, & de l'ardeur que le peuple avoir mon- 
trée pour la reformation des abus. Que fi ce . 
%é\c venoit une autre fois à fc rallentit , ot» 
auroit bien, de la peine à le rallumer fur une 
matière auflî délicate, & quirouchoit des in-^ 
terêts If fen/îfcle*. Qu'il rie falloitpas donner 
aux mécontent le loifir de murmurer trop 
6aut , & de former pem-etre uuc dangereuie 

ad cubiculum Joanan filiîaquam non bibit : lugehatr 
1 Etufib, & ingrcfïus cft il Uni m tranfgrf fllonem cor& 
hic àuc h* no* com4 dk, &£u i> v enc r <ts t- dççajtfeitAi; 
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cabale. En un mot , que le fuccès dépendent? 

* nnéc uniquement de la promptitude de l'exécution, 
«u mon- r 1 . * S > a* vt i 

Ae*Ar>s Sur cet avis, on convint qu on aucmbleroit in- %.i 

. tu 5490. 1 -r -r 11 • • 1 

ceiiammcnt les Juifs revenus de la captivité 
depuis l'Edit de CyrUs, qu'on leur feroit rc- 
nôuvcller le ferment folcmnel, qu'une partie 
de ceux de Jerufalem avoient déjà publique- 
ment pronohcé.Qu'on;nommeroit des.ÇpmmiC- 
faires & des Juges, qui feroient clia.rgçs d'exa- 
miner dans chaque Ville de la provincè,lês ma- 
riages coritra&és contre la Loi , & de citer de- 
vant eux les délinquans:qu'après la preuve du 
fait, ils porteroient la Sentence de feparâtiori, 
qu'ils auroient un plein pouvoir de la faire exé- 
cuter , & qu'ils rapporteroient à Jerufalem un 
legHhe fidèle, où feroient écrits les noms 4c 
tous les lira élites , qui Ce feroient fournis en- 
ce point aux Ordonnances du Seigneur. 

On ne différa pas d'un moment à exécuter 
cette Dcliberation,tant on étoit convairicu.quc 
là diligence étoit neceflaire. On fit publier 
dans Juda & dansjéryfàlem un ordre exprès à 
tous les Juifs revenus de la captivité , fans di£ 
tinâion ni exception , de fe rendre a là Ville 
Sainte au plus tard dans trois jours > fous peine 
a ceux qui refti feroient d'obéir d'être privés 
de tous les biens qu'ils pofTedoicnt dans le pais 
& d'être retranchés du corps de !â Nation , fé- 
lon l'avis uniforme des Princes dii Peuple & 
• des Luciens. 

On n'eut pas Befbin d'en venir a cette féve- 
fité. Tous les Juifs de Juda & de Benjamin fe 

, j x.Efdr. X. •. omnes viri Juda & Benja- 

7; Et mifla cft vox in rt)in in Jerufalem tribus 
3fiida & in Jerufalem ot- diebus,ïpfc cft' menfh no- 

- nibus filiis tiMnfmtgra«io> nusvigefîmo diVrrvcnfis:& 
ni» » ut congregarentur in fedit omnis populus in pJa-- 
•Jerufalem. 8. cea domus Dci>rremcntcs. 

î>, ConYcnçrwijc igjtur <pro pcccàto # pluvîis» 
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trouvèrent au jour marqué,qui étoit le vingtié- * 
me du neuvième mois. La faifon étoit extrême- Année 
ment pluvieufe, & l'on ne pouvoit aflemblerla du m °l* 
multitude que dans une grande place devant le de î4? * 
Temple, parce que les Portiques & les Galle-» 
ries couvertesjdont il avoit été autrefois envi- 
ronné , n'étoient pas encore rebâties. Malgré 
la rigueur du tems tous les Juifs fe réunirent 
dans la Place, bien moins attentifs aux incom- 
modités d'une pluie très-froide,dont ils étoient 
prefque percés, que contrits de la grandeur d« 
leurs fautes, & allarmés du châtiment. qu'ils 
leconnoiflbicnt avoir mérité. 

Efdras fe tranlporta peu après au lieu de 
rAflembIée,accompagné des Princes du Peuple 
& des Anciens:&.fe levant au milieu de la trou- 
pe , il leur dit gravement. Vous n'êtes que 
trop inftruittdu fujet qui nous raflera ble;Vous 
avez viole la Loi du Seigneur , & comme fi 
ç'etoit peu que vos anciennes prévarications i 
vous avez elîayé de mettre le comble aux ini* 
quites de vos pères; Vous avez fait alliance 
avec les Nations, vous a vez époufé des femmes 
étrangères. Que vou^ refte-t'il maintenant , 
finond éprou ver les plus- terribles punitions» 
oude vous refoudre a la pénitence? Humiliez- 
Vous doncaujourd'hui en préfence du Seigneur 
votre Dieu : faites-lui un aveu fîneere de vo- 
tre faute, confentez a la reparer, féparez-vous . ' 
des Nations-, caflez vos mariages feandaleux ^ 
& éloignez de vous les femmes étrangères 

Nous y eonfencons , s'écria . Je Peuple tout < 
i. . Efilr. X . m. Et nunc date con- 

lo, Bt Ovcent Efdras teffionem Domino Deo 
Saccrdos. & dixit ad eos : patrunv vcftrorum , & f a w <ÈÊ 
Vos tranfgreffi cftis,& du ■ «te placitum c jus , & (y. 
.xiftisuxores alienigenas , paramini à populis terrse 
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m d'une voix. Nous voulons ce qui cft agréable dît 
Année Seigneur,qu'on exécute vos ordres : nous nous j 

1496 Y^ oumctlons avcc i°y c * Je fuis édifié de votre 
' courage , reprit Efdras, & le Seigneur fe laifler:* 
toucher par votre repentir. Mais vous êtes ici 
en trop grand nombre , & le tems eft trop fâ- 
cheux pour que nous puifïîons terminer cette 
grande affaire. Ce n'eft p?s d'ailleurs l'ouvrage 
3'un ou de deux jours. La multitude des préva- 
ricateurs & la grieveté de l'ofFenfë demandent 
un peu plus de maturité dans la réparation. Je 
ne vous ai raflcmblés que pour m'aflurer par 
moi-même de vos difpofitions } vous avez toù$ 
donné votre parole» à votre Dieu , & pour au- 
jourd'hui je n'exige rien davantage : fou venez- 
vous feulement de vos promeflès, & n'oubliez 
jamais la religion de vos fermerïs. Retournez: 
chacun dans vos demeures.Nous jalons nommer 
ëesCommiflaires & des Juges qui auront auto~ 
rite fur tout le peuple. Ilsïe rendront inceflàm* 
ment à chacune de nos ViUes. Ils y aflcmble* 
tont les Magiftrats & lcsÀncichs. Ils feront ve- 
nir devant eux , au jour marqué ceux d'entre 
vous, qui au préjudice de la Loi , ont époufé dçs 
femmes étrangères, & vous vous conformerez & 
leurs décifions.Ceft ainfi qu'il convient que les 
chofes s'exécutent, jufqu'à ccquè tous ces ma~ 



u Efdr. X . 
1 1* Et icfpondic univer- 
fa multicudo» dixitque vo 
ce magna : Juxta ver bum 
luum ad nos fie fiât. 

13. Vcruntaxncn quia po 
pulus mulcus cft,&tcmpus 
pluvix & non fuftinemm 



ftarc foris, & opus non cA 
dici ujiius vcl duorura(ve- 
h m enter quippe pccca< 



F4. Conftituantur prit>* 
cïpes in univcrfa muhitur 
ciinc , & omnes in c ivi ta- 
tibus noftris qui duxerune 
uxorcs alienigenas , re- 
niant in temporibus ftatu- 
tis, & cum his ftniores 
per ciritaeem > & civi> 



tatem , & judiecs cjusV 
donec avertator ira Dci 
noftri à nobis fuper pec- 



vimus in fermons îfto. cato boç f 

ïiages 
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Tiages étant rompus , nous ayons détourné de 
défias nos tètes les fléaux de la colère de Dieu Année 
dont nous fommes menacés. <j u mot ^ 

Tout le Peuple applaudit aux difpofitions c ** 9 * 
du fatnt Prêtre , & en fe fepirant pour les fui- 
vrc, on lui donna mille benedidions. Mars 
tout le monde ne connoiflbit pas les niions 
qu'il avoit d'en ufer de la forte , & il fut bien- 
aife qu'on ne pénétrât pas trop avant dtns les 
reflbrts de Ça conduite. Il ett vrai qu'il ne fe 
défioit pas de lafincerrré des fermens,qu'il ve- 
noit d'entendre prononcer avec tant de joyc 
de la part du Peuple, & tant de eonfblation de 
la fienne. Mais il fçavoit auflî que ces bons Is- 
raélites actuellement fî réfolus , auroient de 
terribles combats à livrer dans l'exécution de 
leurs projets , & il doutoit un peu de la gene- ^ 
rofîté de leurs cœurs. Il jugcoi,t bien que de 
retour dans leurs familles , chacun des coupa* 
b/es auroit à efluyer les reproches & les larmes 
d'une époufe défolée, Se peur être trop aimée; 

?ueles enfans fe joindroient aux mercs pour 
branler la réfolution de ces pauvres gais, dé- 
jà furieufement attaquée par l'inclination & 
par l'intérêt > qu*on troureroit alors de la 
cruauté, & même de l'injufticc à précipiter 
une feparation fi dure, ou ii s'agiffoit d'éloi- 
gner de foi pour toujours les femmes étrangè- 
res, & les enfans nés dé leurs mariages ; car il 
y en aroit pluficurs dans cette neccflué^ qu'on 
ne voudroit d'abord que reculer de quelques 
jours le divorce, pour y préparer peu à peu les 
cfprits, & pour en adoucir l'amertume-, mais 
qu'une affaire de cette nature difFcrée,eft pref- 

3ue toujours une affaire manquée. Il ne crue 
onc pas devoir en abandonner le fuccès, ni 

i.Bfdr. X. jmulicrcs,qu« pepereranc 

44. Ec faciJnc Isis ' Bl ios« 

yt.Agc.TmelX. 9 Bb 
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" — en ^confier l'exécution à des hommes, qui potii 
Année £ trç trop i ntere ffë s en devenoient les moins 

au mon- J 11 o -i r »' • • i 

3509. capables ; & il jugea fngement que Reçoit ici 
une desoccafîons , où h bonne volonté la plus 
fincerea befoin d'être fecouruë , même par un 
peu de contrainte. 11 fit fans différer le choix 
des Commiffaires, qui furent Jonathas fils d'A- 
fcael, & Jaalîa fils de Thceuë, aufquels il donna 
pour AdjointSjMofollam & Se&éthaï,tous deux 
. Lévites, pour les aider dans les villes delà Pro- 
vince. Car pour lui ,ilfc referva à Jerufolem, 
où il voulutjdc concert avec les habitans,faire 
le dénombrement des coupables, porter la Sen- 
tence de féparation , & la faire exécuter. 
: La recherche des mariages illicites commen- 
ça le premier jour du dixième mois. On fc 
tranfporta dans les maifons des Chefs de famil- 
le, tant a Jerûfalem, où Efdras agiflbit par lui- 
même, que clans les autres Villes où fes Offi- 
ciers fe départirent. On prit les noms de cha- 
cun deceux qui étoient dans le cas de la tratif- 
^reflîon, & on procéda juridiquement à la dif- 
iolution de leurs mariages. Le rôle fur arrêté , 
& l'affaire entièrement terminée le premier 
jour du premier mois <le l'année fuivante. Il 
parut bien parla fuite qu'aucune des précau- 
tions qu'avoir prifes Efdras,n'avoit été de trop. 
Les nouvelles prévaricationsdansle même gcii* 
re qu'on fut contraint de reptimer, au bout de 

i. Efdr.X. [rum , in domus patium 

J5.1gitur Jonath.m filias fuorum , & omnes perno- 

mina fua , & federunt in 
dîc primo menfis decimi 
ut quancrent rem. 

17. Et c.onfummati funt 
omnes viri* qui duxerant 
uxorcs alienigcnas ufquc 
ad die m primum menfis 
primû 



Azahcl & Jaafia filius 
Thccuc » fteterunt fuper 
hoc , & Moiollam & Se- 
bcthaiLcvitcs adjuverunt 

COS. 

\6. Feccruntque fie fi- 
lii tranfmigrationis. Et 
abiciunt EfdrasSacerdos j 
& vin principes familia- 
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Quelques années avec bien plus de feverité juf. m 

tifiercnt a flez qu'il eft des partions qui ne fe Année 
guériflent jamais tout-à-fait , que par des rc- c ! u mon " 
niedes violens. dc Hff« 

Après ce coup d'éclat, qui fit grand bruit 
par toute la Judée , & qui attira au faint Doc- 
teur de la Loi l'applaudiflement général des 
gens de bien , Efdras fe livra à d'autres Coins > 
fort importans à la vérité , mais d'un fuccès 
moins douteux & d'une difeuflion moins affli- 
geante. Il s'appliqua à faire exécuter PEdic 
d'Artaxetxès dans tous les articles favorables 
au faint Temple. Il fît exempter les Prêtres, les 
Lévites 8t les autres <Minifhes employés fous 
quelque titre que ce fût au fcrviee de l'Autel, . 
de tous les fubfïdcs qu'on levoit fur Te Peuple. 
Il convint avec les Gouverneurs & les Com- 
mandons étrangers , des Officiers à qui on au- 
roit déformais à faire, pour recevoir le vin , 
l'huile, le froment, les viftimes, & les autres 
dons qu'on tenoit de la libéralité du Prince II 
lui fallut encore, ( &c'ctoit-!à fans doute l'cf- 
fcntiel ) établir & former desSynagoçues dans * 
les Villes de la Judéc,introduirc parmi les Prê- 
tres le gouc & la méditation des faintes Fcri. 
tures, remettre dans le culte divin ce bel ordre 
& cette admirable œconomie qui avoient fait 
autrefois du Temple de Salomon la merveille 
du monde. C'cft à quoi il travailla fans relâ- 
che, & avec une infatigable application -, d'au-i 
tant plus qu'étant autorité à toutes ces fonc- 
tions par la commiflion extraordinaire qu'il 
avoit reçûc du Roi s il étoit d'ailleurs par la 
vivacité de fon zélé , par l'étendue de fes lu- 
mières , & fur-tout par l'extrême confiance 
qu'on avoit en lui , l'homme de toute fa Na- 
tion le plus propre h y réiïflîr. 
Le Seigneur répart de R abondantes bdnc* 
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diâions fur fes travaux , qu'il en recueillit à fil 
à * - les fruits qu'il en efperoit , & qu'après uit 
de 54*7. ccrta * n nombre d'années, on eut la confolation 
de voir le fécond Temple, bâti par Zorobabel, 
ne céder en rien , ni pour l'ordre du fervice, 
ni pour la décence des cérémonies , ni pour la 
multitude & la régularité des faerîrîces , à la 
réputation & à la gloire du fameux Temple de 
.Salomon. . . ' . 

CcfecondTemple n'étoit pas cependant en- 
core achevé au tems dont nous parlons \ mais 
•n neceflbit d'y travailler, & tandis qu'Efdras 
Prêtre du Seigneur s'acquittoit du minifterc 
ic Doétcur de la Loi pou* purifier le culte du 
vrai Dieu , Zorobabel en qualité de Chef de 
Ja Maifon de David > faifoir lV>/ficc d'un Prince 
vigilant pour perfectionner le Temple du Sei- 
gneur. Le Veftibule intérieur & extérieur , les 
Grrileries couvertes, les appartenions des Prê- 
tres , les Chambres du Trélbr , & cette multi- 
tude d'édifices adjacens , dont l'édifice princi- 
pal devoit être environné, demandoient enco- 
re plufieursannées de travail, qu'on y employa 
avec affex de tranquillité pat la faveur cont 
tante d'Artaxerxès. Car ce Prince ne diminua 
jamais rien de Ci première bonté pour les Juifs 
depuis que Darius les lui eut fàit une fois con- 
coure j & après avoir pris à leur égard les fen- 
umens de bienveillance qu'on a vûs dans le cé- 
lèbre Edit que nous avons rapporté, il ne cet 
fa plus j u fqu'à la fin de fa vie de les honorer de 
fo proteâion. 

Cette faveiur fidéclarée leur devint plus ne- 
cefiairc que jamais la vingtième année du rè- 
gne de ce Prince. 11 cft vrai qu'alors la conf- 
t r uft ion àcki maifon de Dieu étoit achevée , 
à quelques édifices près qu'on fe propofoit de 
foire àioifir, & à l'exception de certains orne* 
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Inens dont on pouvoit encore fe pafler. Mais les « 
promeflès * du Seigneur ne fe bornoicnt pas à * nné e 
cette première grâce. Comme le Temple avoir j u mon * 
été relevé fur fes ruines, la fainte Cité de voit VjaJ« 
-reprendre aulïî tout fon éclac,& l'on s'atendoit XLIX* 
À revoir Jcrulalem dans (on anciene fplendeur.28. 

Le (Service du Temple ne pouvoit fe faire . 
avec décence & avec tranquillité : les vafes fa- 
Ntrés , les provifîons , les t réfors n'étoicnt pas 
-enaflurances on demeuroit expofés aux vols, 
aux in fuites, aux brigandages >la Nation faift- 
te deftinée à perpétuer le culte du vrai Dieu , 
jusqu'à Pavcnemcnt du Me/fie , ne pouvoit ro 

Î rendre une conftitution (olide & durable, fi 
on ne rétabliffoit les murs de Jérusalem , & G 
la Capitale de fa Judée ne repaifoit dans un 
état de force où elle pûc fe faire rcfpcder & 
retenir dans le devoir cette foule de voifins ja- 
loux dont les Juifs étoient environnés. 
- * Onftvoit etfayé de faire cegrand ouvrage, 
• & on a voit tout eau l'cntreprife fous l'autorité 
du Cyrus pendant le peu de teins que dura fon 
règne de Babylone, depuis qu'il fe fut déclaré" 
.pour les Juifs. Mais outre qu'alors on avança 
aflèz peu , parce que Ja rééducation du Tem- 
.pfc prefloit davantage , ou avoir été contraint* 
-#nt*rro»p*c pat Iq premier Edit détaxer- 
ies, & on Savoir pas eu de permiffion aflèz. 
^tendue pour continuer» On s'étoir cou tenté 
Je s'en fermer le mieux qu'on a voit pu par de* 
toarcicades, des renaflès& des portes qu'on gat* 
doit avec une.grande vigilance. Mais ces bar- 
rières ne fiiffifoient pas. On vivoit dans des al- 
larmes continuelles , & l'on étoit tous les jours . 
à la veille de quelque infulte. 

On s'y voyoit fi fouvent expofé , & on fouf- 
froit tant d'avanies, qu'on fe réfolut de faire 
, £!»Bfihr.lYUf«ftu«4 ^.14. 

Bbiii 
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— une tentative du côté de la Cour, pour obtenu 
Année uac perrn iflf, 0 n autentique de relever les murs> 
îc T<r & de rétablir les fortifications de Jerufalem. 
€ La proposition étoir extrêmement délicate, & 
félon toutes les régies de la politique , le Con- 
feil d'Artaxerxès ne devoit pas y confentir. 
Mais à quoi ne réiiflit-on pas quand oh agit 
fouslaprotediondeDieu,& que pour garant 
du fuccès on a l'infaillibilité de fes promefles ? 
, Le Dieu Toutpuiflant avoit accordé à fon Pet£- 
pie dans la perfonne d'Efdras un fécond Moyfc 
deftiné par fa Providence à interpréter les loix 
du premier Legiflatfur, & à les faire obfet ver. 
11 manquoit encore à la perfcâion de fon o*£ 
vrageun Héros intrépide, qui, par d'aum 
grands miracles que ceux de Jofué, relevât les 
murailles , prefque en auifi peu de tems , que 
celui-ci employoit à les foire tomber au fon de 
fes trompettes j & qui peuplât les Villes de fa 
Judée, avec autant de prudence que le fùccef- 
feur de Moyfe avoit eu de courage à extermi- 
ner les Habitans impies de la paleftine, pou* 
faire place au Peuple de Dieu. On demanda au 
\ Seigneur cet homme de fa droite , & on l'ob- 

tint de fa mifericorde. On fe bafarda , comme 
en l'avoit refolu,du côté d'Artaxerxès : on cm- 
ploya auprès* de <re Prince le crédit d'irn re*. 
tueux Ifraëlite , attaché depuis lông- tems à 6 
perfonne > on réùffit enfin au-detà de fes efpe- 
fancesdela manieredont nous l'allons raconter 
fur le&mémoires decelui-mêmeque le Seigneur 
«voulut bien employer au commencement &à 
la confommarion de cette grande tntreprife* 



* * * % 
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DUPEUPLE DE DIEU, 



TIREE DES SEULS LIVRES SAINTS. 
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SIXIE'ME AGE. 



TROISIEME PARTIE. 

ZE RETOUR DES fVIFS 
. de la captivité , & leur rétablifîe- 
rnent dans la Terre Sainte» 

. * - • 



LIVRE T RENTE- HUIT IE'ME- 

Ln'enétoitpasdu Peuple de Dieu Année * 
comme du reftç des Nations-répaiv du mon- 
dues dans les différera Pays de la de 350^ 
terre. Celles-ci , toutes Idolàtres > 

fe fuportoient les unes les autres, 

& comme les Dieux , à qui chacune d'elle ren*- 
doit hommage, ne s'oppofoient point à ce que 
d'autres Dieux euflènt au (fi leurs adorateurs, 
on ne voyoit point naître parmi elles de guer- 
res de Religion. Jamais au moins ce prétexte 
iie les réunit toutes pour en accabler une feule, 

; Bb hij 1 
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Les Juifs au contraire qui adoroient le vrai 
Année p j cu & • j u j ent un cu j tc legîtime * 

du mon. • t, i r j i B • 

^ c ^o 9 . a 1 cxcïulion de tout autre culte , comptoicnt 
* autant d'ennemis qu'il y avoit autour d'eux de 
Peuples Infidèles, fuperftitieufement attachés 
à l'adoration des Idoles. Habitons de la PaleG* 
tine, Arabes , Ammonites , Iduméehs , Sama- 
ritains , tous leur déclaroient indifféremment 
la guerre , tous s'oppolbiem à leur établifle- 
ment, traverfbicnt leurs defleins, découcer- 
toient leurs mefures-, & ce n'étoit qu'en le fai- 
fiint craindre qu'ils pouvoient obtenir d'être 



ménagez. 



On peut juger par cette difpofîtion des Peu* 
pies voifîns de la Judée , ce que ces habitans 
eurent à foufFrir , depuis que leur faint Tem- 
ple relevé , & les cérémonies de leur Religion 
remifesen honneur, eurent attiré fur eux l'at- 
tention maligne de Pinfurmontable averfion» 
des Idolâtres. A pcinelarefiftance la plus vi«- 
goureufe & les plus hautes mu railles etoient- 
clles des barrières fufïîfantes contre tant d'e£* 
forts. A quelles extrémités ne fe vit pas réduit 
le Peuple de Dieu , tant qu'il n'eut à oppofer 
à la violence que de foibles digues & de mife~ 
labiés rettanchemens ? 

On fentoit vivement à Jerufalem cette fi- 
tuation , mais on féntoit encore mieux la diffi- 
culté d'y apporter le remède. On n'ofoit ab- 
folument fe plaindre des Gouverneurs dti 
Pays, qui ne vouloient pas foufFrir qu'on repa* 
rat les anciennes fortifications , parce qu'effec- 
tivement ils n'a voient point d'ordre fur cet ar- 
ticle, & que le premier Edit d'Artaxerxès, qui 
Êar les repréfentat ions des ennemis des Juifs, 
ien avoit fait uneexpreffe défenfe,n-avoit point 
été révoqué. Bien plus on trembloit d'en fai- 
%t la proportion. On a voit tout lieu de cwm* 
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ire qu'en Pollicitant une nouvelle grâce auprès < 
du Roi , on ne réveillât fa jalou/îe , & on ne Année 
perdît fa bienveillance. Il s'agiflbitdeluide- j u mcm ' 
mander le rétabliflement d'une Fortercfle qui 55 
avoit autrefois tenu contre toutes les forces 
de fes Prédecetieurs, & qui pourrait un jour 
lui donner à lui-memeou aux Rois de Babylo- 
ne après lui de dangercufcs inquiétudes. Mais 
èn compta avec confiance , Se on eut ratfon de 
compter Jur la prote&ion du Seigneur dont les 
promettes font infaillibles , &lcs dons toujours 
parfaits. » ». 

On avoit auprès du Roi unlntercefleur puiP 
fant , dans la perfonne de Nebémie , qu'Efdras* 
«voit iaiffé à laCourdans une Place honorable* 
& fi avant dans la confidence du Maître, qu'01* • 
le crut' à portée de tout demander. On tenta 
cette voye, & elle réiifltr. Nebcmie étoit non- 
feulement l'homme qu'il falloir pour furmonter 
par fon crédit les répugnances du Roi,mais en- 
core pour pouffer jufqu'au bout, par fa fageflcj 
par fa patience, & par foti intrépidité: l'execu- 
«on des ordres que fa faveur lui feroit obtenir.. 
On lui fie une Réputation de Juifs choifis , Mît . 
téte defqucls étoit Hanani un de fes frères, oit 
tout au moins de fes proches parens,avec ordre 
deluircpréfciHer le déplorable ét.it de fon peit- 
ple,dc le faire fou venir que depuis les exemples 
de Danicljd'Efther, de xMardochée & d'Efdras, 
les Juifs ne pou voient douter que tout leur cré- 
dit à la Cour des Rois étrangers ne leur fut 
donné pour l'avantage de leurs frères. Qu'on le 
conjurait de ne rien épargner dans la conjonc- 
ture préfente, d'obtenir du Roi tous les pou- 
voirs neceflaires , & de venir, s'il pou voit, lui- 
même à Jerufalem pour les employer. 

Nehémie n'etoit pas alors à Babylone, mais, 
â Sufes,,où. i| étoit allé foie un voyage , peu* 
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^ nn £ c dant le tems qu'il n'étoit pas du fervice auprèé 
du mon- ^ u > & c l ue Charge d'Echanfon ne de- 
àc $50?. mandoit par fa préfence. Les Députes vinrent 
l'y trouver au mois de Cafleu la vingtième an- 
née du règne d'Artaxerxès. Dès qu'il les ap- 
perçut, il les embrafla tendrement, & fans leur 
donner le loi fit de raconter le fu jet de leur em- 
baffade , il les prévint par un mouvement na- 
turel d'affe&ion pour fa ehere patrie. Il leut 




de trifteaux Juifs de la captivité qui vivoient 
dans la terre de leurs Peresv 

Nous ferions bien à plaindre,répondirent les 
Députez, fi malgré les traverfes qui nous affli- 
gcnt,nousn'efperions toujours que le Seigneur 
notre Dieu achèvera fon ouvrage. Les Juifs 
vos frères & les nôtres,dont vous nous deman- 
dez de nouvelles , font dans la triftelfe & dans 
l'opprobre. La Province de Judée, autrefois ce 
beau Royaume fi agréable a fes habitans, n'eft 
pluspourceux qui font allez la repeupler,qu'u- 
ne terre environnée d'ennemis>& femée de piè- 
ges. Les murs de la fainte Jerufalem, loin de fe 
relever ont fouffert encore de nouvelles attein- 
tes. On ne veut pas même permettre que leurs 
ruines entaffees nous fervent de défenfe, & 



2*Efdr. I. 

i. Verba Nehcmiae fïlii 
Hclchiae. Et fa&um effin 
menfe Cafleu, annoviçe- 
fimo, & ego cra.m in Sufis 
caftro. 

a. Et vcnic Hanani umis 
rte fratribus meis , ipfe & 
viricxjuda, & interro- 
gavi eos de Judaùs, qui 
ÉÇflMnicraju & fuçcrcranc 



de captivitatc, in Jeru- 
falem. 

j. Et dixerunt mini* : 
Qui remanferunt , & re- 
l &i funt de captivicate 
ibi in Provincia, in affiic* 
tione magna funt,& inop- 
probrio , & murus Jerufa- 
lem dilfipatus eft , & pot> 
ta: ejus combuft* (une 
igni.. 
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les portes que nous avions cflayé de rétablir , 
ont été de nouveau confumées par le feu. Voi- Annccsr 
là i'état où nous (ouïmes réduits. C'eft pour mon ~ 
vous en înftruire , & pour vous engager a ie- 
couïir des malheureux qui doivent vous être 
chers, qu'on nous a envoyés vers vous. Nous 
ne doutons pas que vous ne foyez fenfibles à» 
nos plaintes. . . î 

A cerécir , Nehcmieprefqueen défaillance, 
fe jetta parterre , lai lia couler fes larmes, if 
demeura plu fleurs jours en cet état, livré à tour- 
te l'amertume de fon ame. Semblable à Efdras 
fon ancien ami & fon Collègue à la Cour 5 où il* 
^voient long-tems demeuré enfemble , il ne 
put apprendre les défaftres de fit Patrie > (ans 1 
une accablante défolation, & la première ref- 
fource de l'un , comme de l'autre , fut la prière 
& lejeilne. 

Seigneur, l>ieu d'Ifraël , s'écria Nehemie r ; 
Vous qui êtes le Dieu fort , grand 8t terrible r 
vous qui gardez avec tant de fidélité les pro- 
méfies de votre alliance, vousqui ne refufez ja- 
mais de répandre vôs mifericordes fur ceux qui 
vous aiment & <)uiobfervent vos Loix, c'eft à< 
Vous que je m'adrefle en ce jour avec toute Irr / 
confiance que m'infpire vos bontés. Ouvrez le* 
yeux fur les miferes de votre peuple , rendez- 
vous attentif aux prières que je vous fais nuit 
Se jour pour les enfans d'Itraël vos ferviteurSi 
Je confelîe devant vous, & ils en conviennent 
eux-mêmes , qu'ils ont fait de grandes fautes,. 



2. Efilr. I« 
* 4. Cuniquc audiflent 
Vciba hujufcemo.li , Ccài 
&flcvi& luxidiebus mul- 
tis : j junabam, & orabam 
$ntc faciem Dci cœli. 
Etdixnqiuefo, Do- 



mine , Deus cœli forris». 
magne acque certibîlis, 
qui euftodis pa&um & mt- 
ferteordianv cnm his qui* 
te diîigunt & euftodiunt 
mandata tua.. 

I 
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Oui, Seigneur, nous avons prévariqué , msï 
Année & j a maifon de mon perc. Nous nous femme» 
u mon- j n jfl£ s fejuire parla vanité & par le menfonge. 
}>' Q >9- ^jous nous fonnnes écartés de vos faintes Loix> 
nous avons abandonné vofr cérémonies , nous 
avons violé les préceptes que vous nous aviez 
donnez parla bouchcdeMoyfe votre ierviteur. 
Mais fouvenez-vous , Seigneur, de la parole 
que vous nous avez fait porte* par ce faine 
Homme , en mème-tems qu'il nous annonçoit 
vos ordres. Lorfque vous violerez ma Lo >nou9 
Denter. avez-vous dit, * je vous diiperferai parmi le? 
* X £* Gâtions de la terre. Mais fi tpuches de reperu- 
£' tir, vous revenez /înecrement à moi , fi vous 
* me regagnez par votre obciliance,euiiîez~ vous 

été emmenez jafqu'aux extrémités du monde > 
je fçaurai bien vous y trouver , pour vous re- 
conduire dans la terre que j'ai choiiîe pour vous 
y rafl'embler fous la pratique de ma Loi & pour 
y rétablir la gloire de mon Nom. Hé bien! Sei- 

S eur , ces exilés , pour qui je vous parle , qui 
u depuis peu fortis de leur cfclavage, ce for* 
Vos fcrvireurs , çe font les reftes de votre peu- 
ple. Vous les avez fauvés par un miracle de 
votre droite. Je vous en conjure donc encore 
une fois, à mon Dieu, écoutez la prière de vo- 

a.Efdr.I. ' extremaceli. indc con- 

y. Vanitate fedudi famus çregabo vos & rcdiioam 
$t non cuftodivimus nvalH Jn .locara qncm eleçi Vf' 
datum toum > Scceremo- 
fîias , & judicia q»« prav 
cepifti Movfî fervo tuo. 
S. Mémento verbi, quod 
* wandaftiMoyfifcrvotuo. 
«licent : Gùm tranfgrcflt 
fu cutis , ego di fpergam 
vos in populo. 

9. Et fi icvcrtamini ad 
me & euftodinris prarcep- 
ta mea , & faciatis ea 



Ctiarafi abduâi fucritis cerna Régis. 



habicarec iiomcn mcû ibu 

. ii. Obfcfcro, Domine , 
fît auristua ateendens atî 
orationem fervi tui , & ad 
orationem fervorum cwo- 
vum, qiu volant cim rc 
nome n tuiim : dirige fer*- 
vu m tu uni Uodic » & d a ci 
jnifeticordiam antevi um 



hun 



c : ego cuira eram gui» 
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^tre fervitcur, & les voeux de tant d'autres fidé- < 
les Ifraëlites vos ferviteurs, auffi-bien que moi, Annéc 
qui ne cherchent qu'à s'affermir dans la crainte ^ n ™" - 
qu'ils^vous doivent. Pour mo; , Seigneur, vous 
le voyez, je fuis prêt de féconder à mes rifques 
les de ffeïns de votre mifericorde. Jefuisl'E- 
chmfon & le favori de ce Roi dont dépend la 
gloire de Jerufalem. Mais qu'eft-ce que ma fa- 
veur , mon emploi & ma vie même en compa- 
raifon de votre volonté. Je ne ménagerai rien. 
J'obtiendrai à ce prix ce qui manque encore au 
bonheur de votre peuple & à raccompliifement 
de vospromeffes > ou je renoncerai pour tou- 
jours à une élévation qui me deviendrait 
odieufc, fi elle ne pou voit fervirà mes frères* 
C'cft à vous. Seigneur , qui tenez en vos mains 
le cœur des Rois, de me faire trouver grâce de- 
vant celui-ci , de diflïper fes ombrages , & de 
conduire toutes mes paroles. 

Une fervente prière eft toujours parles (aints 
une fource de confblatfou. Nebemie fcrtit de ta 
fienne,animé d'une genereufe confiance: il pro- 
mit auxDéputés dejerufalem qu'il ne negligc- 
roit rien pour le (bulagement de Ion peuple* 
Son tems de lervice à la Cour revenoit au bout 
dequatre mois,il remit à cette conjoncture qui 
lui parut favorable, la requête qu'il refolut de 
prélenter auRoi. Il médita tout à loifir fur fou 
projet, il penfaaux inconveniens des dirFcrens 
partis qu'il pourrait propofer,mais (bus quelque 
jour que les chofes lui parulfenr , il demeura 
toujours fortement convaincu qu'on ne fcrôic 
jamais rien de fo ide pour le bien de jerufalem, 
fî du moins pendant un certain nombre d'an- 
nées, lc5 Juifs n'etoient indépendans de* Gou- 
verneurs^ rangers, & fi on n'obtenott du Roi 
qu' un homme de la Nation* fut pourvu fur la 
Judée de toute l'autorité Roy ale,que les Coro* 
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mandans des Provinces au-delà du Jourdain^ 
Année €X erçoient enfon nom. Ce fut-là le point fixe à 

nu mon- • •« , •> */» i i * • i * 

,r,n quoi il s'arrêta. Relolu de ne s'en point dépar- 
ât J*SIVt * . . 1 I I "\ M i* 

tti , il reprit la route de Babyloiie , ou il te 
trouva au mois de Ni(an,pour y exercer a for- 
binaire les fondions de fa Charge. 

Un jour qae le Roi étoit à table fcul avec la 
.Reine Ton Epoufe 5 Nehcmie fe préfenta pour lui 
fervir à boire. Mais (bit que (on chagrin l'eût 
extrêmement abattu,foit qu'il fut inquiet fur le 
fuccès defonentreprife, foitmeme qu'il affec- 
tât àdeflein une contenance languiflànre ,~le 
Roi qui s'enapperçut, lui dit avec un peu de 
; trouble : Qu'avez- vous Nehemie , & pourquoi 
paroilTez- vous aujourd'hui devant moi avec un 
vifage fi trifte ? Vous n'êtes point malade , au 
moins n'ai-je pas lieu de le croire, puifquc vous 
ne m'en avez cien dit. Cependant vous êtes 

J> longé dans une noire mélancolie. Ce n'eft pas 
ans raifon que vous vous abattez de la (brte. 
H faut que vous ayez quelque peine fecrete 
que vous me diflimulez. Je veux abfolumenc 
être inftruit. Une plus longue opiniâtreté à 
vous taire me donneroitdes loupçons quejefe- 
rois fâché d'approfondir. 

Les dernières paroles du Roi failîrent Nehe- 
mie , Se lui firent craindre qu'il n'eût pas bien 
pris fon tems pour accomplir les dellcins de 
Dieu. Le Seigneur permettoit cette foiblefle 
Ans un H grand homme,pour le tenir dans l'hu- 
milité , & pour rendre fa confiance plus par fai- 

2. Efclr. IT. | i. Dixicquc mihi Rex: 

i. Fa&um cft auccm iîiJQuarc vultus tuus triftis 
mciifc Nifan, anno vigefi- 
mo Artaxerxis Régis : & 
vinum ciat antceum,.& 
Jevavi vinum , & dedi 
;Regi r & cram quâ*fi lan 
guidus auicfacicm cjus. 



clt , cuni te aegrotum non 
videam?Non efthoc fruf- 
tra 9 fed malurn nefeio 
quod in corde tuo cft. Ec 
timui valdç ac nimi*. 
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te. Il fe raflun bien-tôt , il répondit au Roi , 
après lui avoir donné les marques ordinaires de Année 
fbn rcfpeft : Grand Prince , depuis que j'ai \ a mo "" 
'honneur d'être a votre 1er vice, vous m'avez 
permis de vous parler avec aflez de liberté pour * 
vous faire 'Cdnnoître que l'unique fujet de ma 
confolation dans cette terre étrangère, avoic 
été toujours la prote&ion, dont il vousaplii 
d'honorer mes frères & ma pat rie. Mais aujour- 
d'hui qucj'nprensla (blitudedela Ville où font 
les tombeaux de mes pères , le renverfement de ✓ 
fesmurs , & l'embrafement defes portes, com- 
ment fe pourroit-il faire, qu'infenfîble à tant 
de difgraces, je panifie devant vous avec un 
vifage content, & que malgré toute ma con- 
trainte , un air abattu & languiflant nelaiflat 
pas apperec voir une partie de ma triftefle? 

Le Roi aimoit fon Echanfon. Il lui dit avec 
bonté Je ne fuis pas furpris que vous vous affli- 
giez pour une fi jufte caufermais puifque vous 
connoitfez monaffeéHo^quene m'ouvrez-vous 
votre cœur, & pourquoi ne me demandez- vous 
pas ce que vous fouhaitez obtenir ? Nchemie 
reconnut le pouvoir fouverain qui agiflbit inté- 
rieurement furie cœur du Prince. Il fe récuéil- 
lit un moment pour adreflèr fa prière au Dieu 
du Ciel , d'oîi il attendoit fon fecours, & il 
repondit au Roi : Si vous me permettez, grand 
Prince , de vous repréfenter mes defleins , 8c R 
j'ai été aflez heureux pour que mes fervices ne 



J. Efdr.II. 
3. Et dixi Rcgi : Rcx 
in sternum vive : quart 
nonmœreat vultus meus , 
quia civitas domusfepul 



combuics funtijjtu ? 
4. Et ait mihi Kex : pro 



qua repoftulas'fEtoravi 
Deum cœli. 

5. Et dixi ad Regem: Si 
videtur Régi bonum , & fi 
placet fervus tuus ante 



chrorum parris mei de- facicm tuam , ut mitta* 
ferta cft , S: ports ejus me in Judsam , ad civi- 



tatem fepulchri patrii 
mei , & arjifkabo eam. 
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1 — vous fuiTent point défagréables, j'ufcrnide lt 

Année liberté qu'il vous plaît deme donner.Souffrez, 

du ruon- • • • t i * 

2 jevous en conjure, que je retourne en Judée, 
c renvoyez-moi à laVille de Jcruïàlem auprès du 
tombeau de mes pères. Cette Ville chérie de 
Dieu , ne peut fubfifter long- tems au milieu 
des ennemis qui l'environnent , tandis que fes 
murs feront abattus , & qu'elle demeurera fans 
défenfe. Vos Gouverneurs Se vos Officiers s'op- 
pofent à fon rétabiiflement. 11 faut aux Juifs 
un Gouverneur de leur Nation , qui «> indépen- 
dant des Etrangers, (bit revêtu de votre auto- 
rité. Ccft ce pouvoir & cette autorité que j'ofe 
tous demander aujourd'hui , non pour m'élevet 
au-deiîus de mes frères, ni pour en ufer contre 
vos intérêts ^maispour rebâtir avec aiîurancc 
les murs de la Sainte Jerufaiera , & mettre hors 
d'atteinte la Ville du Seigneur. 

Cette propofition dont le Roi devoit être na» 
tu tellement lî furpris, ne le choqua point. Il 
conlêntir aux deiîrs de fon favori,& il lui donna 
fins limitation tous les pouvoirs dont il avoit 
befoin.Cependant,ajouta leprince,comme pour 
mettre le comble à fes faveurs, je ne veux pas 
que vous me quittiez tout-à-fait. Vous conser- 
verez votre emploi auprès de maperfonne. La 
x Reine qui mangeoit feule avec le Roi fe joignit 
à fon cpoux,& tous deux demandèrent à Nehe- 
mie, combien de tems il lui falloit pour exécu- 
ter fon deffein,ce qu'il prévoyoit de la durée de 
fon féjour à Jerufalem , & quand il s'engageoit 
de revenir à la Cour : Nehémie marqua refpec- 
tueufement le tems qu'il jugeoit neceflaire à 



2. Efdr. H. 
tf. Dixitque mihi Rcx , 
& Regma qua? fedebat 
jiixta eu m: Ufquc ad quod 
icmpus crititer tuum , & 



quando reverteiiv.Et pla- 
cuic ante vulcum Régis, & 
mific me : & conftitùi ci 



ce 



mpus, 



ne 
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de Die y* tfVR« XX Vtît jof 
«ne suffi grande entreprife que la fienne , cjui 
dévoie être de plufieurs .innées. Mais il a Aura Anncc _ 
le Roi & h Reine qu'aucun tems ne lui ferait ^ 
oublier ce qu'il devoit à leurs bontés, qu'il au- 
rait foin d'inçerefler tout lepeuple de Dieu à 
faire des vneux au Ciel , pour la confcrvatîort 
de Ces puii&n* Prptc&eurs, & que de (a part il 
feroit toujours prêt à fe rendre auprès d'eux,aa 
premier ordre qu'il en recevroit. Le Roi fatis^ 
fait de cette répon(è,permit à Nehémie de pat> 
tir dès qu'il le jugeroit à propos. Il ne voulue 
pas qu'il allât feul,de crainte qullne lui arrivât 
quelque fà<heufe rencontre dans un fi long- 
voyage , & il lui ordonna de prendre avec lui 
une efeorte d'Officiers de guerre & de Cava- 
liersjefuispenetréde vos bienfaits,grand Prin- 
ce ^ajouta Nehernie , & unfoible fujet comme 
moi n'eft pas même en état 4e vous en remet* 
cier. J'oferai cependant vous demander encore 
une grâce , c'eft de me donner des Lettres pour 
les Gouverneurs du Païs au-delà du flcuve,avec 
.ordre de me faire conduire en fureté jufqu'à ce 
ue je fois arrivé en Judée. Je vous fuplieauflî 
e m'accorder d'autres lettres pour Azaph In- 
tendant General des Forêts du Roi , afin qu'il 
me foit permis <Tjr faire couper du bois pour 
achever, les, portes des tours qui environnent le 
Templcppour cpnff ruirejes murailles de la Vil* 
lc y & pour me. bâtir une maifou convenable à la: 
dignité dont vous m'honorez. Néhemie pou**' 

a. Efdr* II. | 8. Et tpiftolam ad Afapl* 
f%*+ Mifcrat autcmRcx enftodem faltus Rçgis , ne 

d*t mihi ligna , ut ttgerc 
pofliro portas turris do*- 
rhûs 5c muros ci vie avis > & 
d omit m quam in^rcfTus 
fucro : & dc-iit mmiRex 
juxta manu m pei nui b«- 
nus* nucwm. 



Te' 



mecum Principes mili 
tu m , & cquitc.s. 
7. Êt dhci Rcgi : Si ftefci 
vid c tnr bonfv. e pift ol as d et 
rnihi ad duces Regionis trâl 
Plt»men>ut craducanc me , 
(douce veniam in Judaeam» 



VU Age. Tfme tt. . Ce 
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— - voit tout demander après la première graci- 
ée qu'il avoir obtenue; Le Seigneur fon Dieu de* 
non " mandoit pour lui & avec lui,ou plutôt il difpo- 
* 510 ' foit avec une douceur fi efficace le cœur du 
Roi, que ce Prince ne voyoit rien que de rai- 
fcnnable dans tout ce qu'on fouhaitoit de lui; 

Nehemie partit donc deBabylône accompa- 
gné d'Officiers & «de Soldats , portant les Let* 
très du Roi pour les Gouverneurs &pourl'In* 
tendant des Forêts , qui lui furent expédiées 
pour le tems # & dans la forme qu'il marqua. 
Etant arrivé W les bords du Jourdain après 
une marche fort prompte & fort heureufe , il 
tendit aux Commandans les Lettres du Prince^ 
& comme le Païs où il alloit entrer étoit le 
plus dangereux par le voifinage des Samari- 
tains & des au très Ennemis de fa Nation > il fe 
fit conduire jufqti'en Judée; 

On n ? ignora pas long-tems danfc laSamarle 
& dans les environs, que Nefiémie étoit en mar- 
che par ordre du Roi pour fe rendre à Jerufii- 
N Ibm. Mais on ne fçavoit pas Icmotif de fon: 
voyage, les pouvoirs dontil étoit revêtUj& les 
ordres dont il étoit chargé. H étoit convaincu 
que le fuccès de l'entreprife dépendoit unique- 
ment du fecret & la promptitude de l'exécu- 
tion. On fe doutait feulement qu'un homme 
du caraftere de Nehémie , que le Roi faifoic 
efeorter par fes Officier sy& qui portoit des let- . 
• très de recommandation aux Gouverneur s , ne- 
jevenoit pas fans de grands defleins en faveur 
du peuple Juif^& qu'on neferoit pas long-tems> 
fans voir éclorequelquetiouve! Edit en faveur 
lit Jèrufaiem. Sariaballat ent rtiutr.es, .& Tobic,. 

Efdr. IL i o.Et audicrunt Sanabal- 

5fcBtvcni ad duces re iatHoronite^&Tubias fer- 
gjonîs trans Rlumciiidcdi vus Ammanites:& contef- 

qjiccis c^iftoUs Rtgis,„.J;uû font, affliftion^m^tt 
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t> h D i B y. Livre XXXVIII. 307 
fim d'Horonaïm, Ville de Moab , & l'autre des 
enfans d'Ammon , tous deux puillans dans la An, ^ c 
Sa m a rie , & attachés au gouvernement des 1" 
Chaldéens, ne purent diffïnmler leur chagrin. C 
Ils publièrent hautement que fi on Iaiflbit faire 
ce nouveau venu , onverroit bien-tôt les Juifs 
triompher avec éclat. 

. . Nchemie apprenoit ces nouvelles fur fa rou- 
te , & ne paroilfoit pas s'en mettre fort en pei- 
ne. Il arriva à JerufaIem,ou il fut reçu comrîic 
le Sauveur du peuple. Il y demeura trois jours, 
moins à fe repofer, qu'à examiner avec foin l'a 
iïtuation de la Ville. On interrogea beaucoup * 
fur les bonnes nouvelles qu'il aportoitjil affec- 
ta de répondre d'une manière fort vague , &tl 
ne fe laifla point pénétrer fur ce que Dieu lui 
infpiroit de faire àjerufalem.La nuit étant ve- 
nue^ tout le monde s'étant retiré , il monta 
feul à cheval, ne voulant pas que le bruit d'un 
plus grand nombre de Cavaliers fit foupçonner 
à perfonnxîce qu'il méditoit. Il fe fit feulement 
accompagner par une petite troupe de gcns'à, 
pied , & avec fa fuite il fit le tour de la Ville, 
pour reconnoitre par lui-même l'état des mu- 
Tailles. Il fortit fecretement à la faveur de fa 
nuit qui étoit fort fombre > il pafla par la porte 
de la Vallée r jufqu'à la fontaine du D'ragon>& 
jufqu'à la porte du Fumier. 11 confîdera à loific 
& avec un douloureux renouvellement de tou- 
tes, fes pcinesjles murs de lafoimcjerufalem de- 



ira $ quod venifïct homo , 
qui qua»rerct profperita- 
tem filiorum IfraêT. 

2. Efdr. IL 
12. Et veni Icrufalcm , 
Zc ctam ibi tribus dicbiis» 

1*. 

*i-Et cgvcfluj fiim per 



portam vallls nodle,& an- 
ce frontem draconis, & àd 
portam ftercoris» & confi- 
tierabani nvirum J.crufa- 
le m difllpatum , & portas 
ejus confumptas ignû 
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L truits S renverfés , les portes brûlées,les reffer 

d n ^ prefqiie encore fumnns du feu & de la flamme, 
tic «io. ^ a " a cn ^ u ^ tc jusqu'à la porte de la Fontaine,& 
à l'aqueduc du Roi. Mais les ruines des murailles* 
y avoient été fi tumultuairemcnt amaflées les 
unes fur les autres , qu'il ne trouva pas un fcuL 
endroit où il pût faire pafler fon cheval. Il re- 
monta par le torrent, en confiderant toujours 
avec attention l'état des murailles.,. Il rentra 1 
par la porte de la Vallée , & il fut de retour 
chez lui avant le jour, 

Perfonne ne fçavoit, dit Nehcmie, ni ce que 
je faifois,ni ou j'étoîs allé. Je n'avois rien com- 
muniqué ni aux Magiftrats de la Ville , ni aux 
Prêtres 3 ni aux Anciens. Je n'avois conduit avec 
moiniOuvriers,ni ArchiteâeS3& jufques là j*c- 
tois fur de mon fecret.Nehtmie rentré chez lui, 
médita durant quelques heures,en préfence du ; 
Seigneur , fur la manière dont il découvriroic 
fon delfein,& fur les mefures qu'il devoit pren- 
dre pour l'exécuter. Il drefla fon planai fit tou- 
te l'ordonnance du travail,aprcs quoi il deman- 
da une afiemblée générale des Magiftrats , des 
Prêtres & du peuplc,devant laquelle il s'expli* 
^ua ainfi fur le grand projet qu'il avoit conçu. 
Il n'y a que trop long-rems, que vous voyez de 
Tos propres yeux le trifte état de Jerufalcm, & 
la déplorable fituation où nous fommes réduits* 
. ta fainte Cité eft déferte, fes murs font dé- 



». Efdr. II. 

15. Et afeendi per torren- 
*em noâe,&confiderabam 
jnurunv, ôt reverfus yeni 
ad'portam vallis 8c redii. 

16. Magiftratus autem 
nefeiebant quo abiiflcm 
aut quid ego faccrcm:fcd 
& Xud*is & Sacerdotibus, 
&optimatibus,& magiftra 
&- rc 1 itjuis qui f acic - 



bantopws, ufquc ad kl io- 
ci nihîl indicaveram. 

17. Et dixi cistVosnof-* 
tis affliâioncm in qua fu- 
mus s quia Jcrufalem dc- 
ferta» & portât e jus con- 
fumprarfuntign^venke & 
atdificcmus rauros Jerufa- 
Jem,& non fimus ultra ojp* 
projgriunw 



BE DiEy trrnE XXXVilT. ,09 

trui^fcsBorcesfoncbnlIcesrc'eftendirepIus — 
qu il n en faut, pour animer le zélé d'une Na* Année 

ÏSfRÏ. 1 WcU : <>. e <* u * Parmi vous «■ 
qui font fenfîbles aux intérêts du Seigneur & à de » 10 * 
la g!o,re de fon peup!e,fe joignent à môi.Rele- 

SL h " H,r f ,e9 J de notre Capitale , faifons • 
ceiierl opprobre dont nous femmes couverts. 
JNe craignez point la colère du Roi , & fovce 
furs que »otte entreprife ne l'irritera point 
contre vous. Le Seigneur notte Dieu m'a fait 
trouver grâce devant ce Prince, lia rendu mes 
dilcours efficaces fur fon cœur. Je fuis muni de 
rous i„ pouyoïrs qui nous font neceflàires , & 
je luis juridiquement autorifé. Mais il eft quef- 
rion de pouflèrle travail avec tant de vigueur., 
que nos ennemis n'ayent pas le tems de nous- 
calomnier uw féconde foi, , & d'obtenir peut- 

éce. Partageons l'ouvrage entre nousrque cha- 
c..n s occupe fans relâche à la portion qui lui 
iera échue. LailTons gronder autour de nous les- 
murmures & Jes cris des envieux. Le Seigneur 
nous fewiendra , & R nous répondons^ fe* 
rfeflcins par notre diligence , nous ne pouvons- 
manquer de reuffir. Commençons fan. diftercr 

ToLT î utre l £ vail foit inte ^p»siivton S : 

nous au plus preflé. 

A Peine Nehémic eut achevc 5 que lesacclama- 
tions pubhques, 'élevèrent deUte S pS-™ on) 
fcncourageo^ les uns les autres,on demandok 
a 1 envi 4 être inceflamment mis en aâion Le 
bruit de I'entrcprife Ce répandit auffi-tôt dans 
le voifinage.Mais comme Nehémieavoit le titre 
de Gouverneur & de Commandant pour le Roi. 

»cçttin f &YC^Rcgi« V tira*i ^ bon*. . ; 



v 

Digitized by Google 

v 



fî* H l STO'ÏRB DU PB^PfeB 

\ , dans la Tudée, les Officiers de la Cour ne fis 

du mon- me ' crent P°^ nt ^ e cetce affaire. Sanaballat au 
^ c ^ 5 IO# contraire,&Tobie,ces deux hommes dont nous 
avons déjà parlé , foutenus par Gofem Arabe, 
firent les plus indécentes railleries du delfein 
de Nehemie & de Ces frères. Ils en parlèrent 
avec un mépris qui cachoit mal leur inquictu- 
de,ils en vinrent jufqM'à dire publiquement à 
cet illuftrejuif, fans rcfpcd pour- la dignité 
dont il étoit revétu:Vous allez fans doute me t- . 
ire Jcrufalem hors d'infulte. Vous prétendez 
•faire trembler Babylone devant votre Ville fon 
cmule & vous fongez à fecouer le joug d'une 
domination qui vous importune. 

Nehemie ne s\amufapa& à ces vains difeou» 
.qu'il jugea ne mériter que de l'indignation. Il 
répondit en deux mots :Nci\is fommes les fe> 
▼iteurs du Dieu du Ciel : c'eft fur fonfecours 
que nous nous appuyons dans une entreprife 
que vous traitez de folie & de téméraire. On 
ne vous prie pas de vous en mêler > on vous 
remercierait même de vos fervices , fi vous leç 
offriez. Jerufalem ne vous eft rien , & elle ne 
veut rien devoir à des Etrangers, dont l'im- 
piété , l'injuftice , & le nom lui font horreur. 
Puis fc tournant vers les JuifsjContinuons mes 
frères notre travail, & laiflbos raifonner ces 
tommes oifïfs. • 

On a voit fuivi dans la diftribution de Pou- 
drage le plan de Nchémie. Eliafib petit-fils de 
» * . 

i.Efdr. IT. vos rebellais. 

tp. Audicrunc autem , aoi Br reddidi cis fer- 
Sïnaballat Horoniccs > & moncm , dixitquc ad eos: 
. Tobiasfèrvus Ammanites, Deus co&ii ipfc nos juvac , 
& Gofcm Arabs,& fubfan & nos fervi cjus fa mus r 
navtruntnos , & defpexe- furgamus & adtficemus : 
*unt , dixcrunrquc : Quaejvobis autem non eft pars 
• *ft hac res, quam farit7s;'& jnftitia , & mcmoiuja- 
J^urna^U, contre regsm, Jj£ruC*Unw 
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Ï> e D i ÉO. Livre XX XVTIL yir 
Jofué , & Souverain Pontife, à la tête des Pré- 
très de fa famille , avoit fo* quartier à la porte du " mQtlm 
Orientale la plus proche du Temple, appellée ^ c 3510* 
la porte du Troupeau , parce que c'étoit par-là* 
qu'on conduifoit les vi&imes a la Pifcine, pour 
les y laver,avant que de les prefenterau facri* 
fice. Ce furent eux qui commencèrent à élever 
les murs. Ils pouflerent leur travail jufqu'à la 
tour d'Hananéel haute de cent coudées à l'an- 
gle de l'Orient & du Nord. Dès que les myrs 
de cet efpace furent fuffifamment élevés , le 
Pontife & les Prêtres qui y avoient travaillé,eti 
firent la confecration , & conjurèrent le Seig* 
rieur de répandre ainfî fes benediâïons furie 
refte de l'entreprife. Après que le Grand-Pré- 
tre eut choifi la portion du mur qu'il devoit bâ^ 
tir afec fcsfrercs,chacun des principaux Cheft 
de famille , ou des hommes eonftitués en quel- 
que dignité i fe firent afligner Ifcur tâche. On 
cravailloit en même tems &fans interruption 
dans tous les quartiers , en forte que Fourrage- 
^vançoit avec une incroyable promptitude. 

Sanaballat , qui malgré le chagrin que l«i 
caufoit rentreprifedfcsjuifs,& lefecret prefièn- 
timent qu'il avoit du Yucces, vouloit paroîtfe 
ne le pâs craindre,fe contrefaifoit de fon mieux, 
en prefence de fes frères , & pour diflimuler les 
allarmes $ dans une grande a flemblée dé Sain.1- 
ritains où il fe trouva, il le prit fur le même 
ton d'inlulte , qu'il avoit affefté dès les pre- 
miers jours. 

... 

1.. Efdr. lin mm fanflific averunt caro», 

, x. Et fiïrrexic Eliafîb Sa-'ufque ad turrim Hananecl.. 
Çer<los enagnus , & francs 2.Ef<lr.IV. 



c jusSaceidotes > & xclifîca* 
verune pprtam gycgis-.ipfi 
Tan&ificavcrunt cam,&(Va 
tucriïtvalvas ejus,& «(que 

^d tuvrim.ccncum cabico» 



1. Fa^um cft autcm,cum 
audifïcc Sanaballat qtioJ- 
aîdificaremus muruni, ira- 
eus cft valiiè ? & motusjflii 
mis fubfaïuvic J^dsos., 
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Que prétendent ces infenfés , difôitil d'un aif 
Année ra i|j eur } i\ s s'imaginent ces bonnes cens, que 

du mon- < >«« /• • ^ i 

de iiio. nous * cs verron * tranquillement foire, & que les 
* Nations voifînes n'oferont pas feulement les in- 
quiéter. A les voir agiflans & empreflés, on di* 
roit qu'ils entreprennent l'ouvrage d'une jour- 
née, qu'ils vont le commencer le matin , qu'il» 
l'achèveront le foir,&qu'iIs iront en fuite offrir ci 
leur Dieu un facrifice d'adious de grâces. Ils 
emploient fur- tout des matériaux d'une grande 
Kolidité. Tout eft bon à ces habiles Ouvriers ; 
des pierres calcinées .par le feu deviennent en- 
tre leurs mains les fondemensd'un Edifice. Ce 
difeours puérile de Sanaballat mit Paflëmblée 
[e bonne humeur fur le compte des Juifs. To- 
originaire du Païs d'Amtnon que nous 
avons déjà vu lié contr'eux d'intérêts avec Sa- 
naballat , ne manqua pas de donner à fon tour 
carrière ifa malignité. Pourquoi nous inquié- 
terait-il fart agréablement à Ton gré ? lailfons 
faire ces hardis Entrepreneurs. Leur ouvrage 
nederit eau fer de jaloufîe à pçrfonne. S'il vc- 
noit feulement un renard au pied de leurs mu- 
railles, il ne feroit pas obligé de fe détourner 
.de fon chemin , & il les franchiroit d'un faut. 
Nehémieà qui ces outrageux difeours étoient 
^apportés , fe fentoit faifi d'indignation contre 
~ : *- ennemis du Seigneur. Vousentci*- 

k 4 è f 

Sed & Tobias Anima* 
nir^s- projcinuis cjus , ait : 
£dificenc } (i aCccnderi» 
vulpes, tranfîliet murunv 
coium ïapideum. 

4. Audi , De us nofter» 
quia fa&î fumas defpeâui: 
tonvcitc opprobrium fu- 
per caput eorum, & da cas 
de acervis pulvcris , qui in defpe&ioncin in terra 
çombuilifttiu * l cagtivicatis, 

des 




i.Efdr. IV. 
•. z.¥t dkic covam fratri 
bus fuis. &ficquentia Sa 
roarit.inorum:Quii J>uda?j 
faciunt imbecîllcs ? Nu m 
«lim tttem eos gcntes?Num 
facrificabunt 8c : complc« 
twntinuna die ? Nuriiquid 
:diticarc poterunt 1 apides 
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«Te leurs m fuites , ô mon Dieu, s'écrioit il dans - 
ion tranfport. Vous voyez que vos fetviteu ts Al 
font devenus l'opprobre & la fable des hommes } J" 
Faites retomber fur la tète des médians les af- 35 
fronts dont ils nous chargeât : qu'iis apprenant 
dans un dur efclavage à refpeder les malheu- 
reux ! N'oubliez point leurs iniquités, & ne 
laiffezpoint impuni le péché qu'ils ont commis 
■en meprifant le courage de vos fidèles Ifraëli- 
tes , occupés à relever les murs de la fainte Je- 
rufalem. Ce n'étoit que par un excès de zèle 
pour lagloire du SeigneurqueNehémie fe por- 
toit à ces vives imprécations. Car par rapport 
a fon cntrepnfe , elle ne fe conrinuoit pas avec 
moins de diligence, la confiance des Travail- 
lai rs ne faifoit qu'augmenter , & les mépris de * 
tout l'univers n'auroient pas été capables de 
ralentir leur ardeur. Le travail allojtfi bien & 
fepoufloit de toutes partsavec tant de vigueur, 
«ju'en peu de joupsda villefut entièrement fer- 
mee dans toute fa circonférence, & les murail- 
les élevées julqu'à la moitié de la hauteur 
qu on prétendent leur donner. 

Les ennemis des Juifs commencèrent alors à 
changer dclangage. De fimples railleries ne leur, 
parurent plus de faifon. Ce n'étoit point, com- 
me aupar,ivanr;,.dcs.murailles faites de pierres 
réduite en poudre par la flamme, oudes retran- 
chemws a oppofer ! à des.Re nar d s . C'ctoicnt 
d epaifles muraillcs,& des fortifications redou- 
*. Eldr. IV. , .cftcor populiadopcran. 
. 5. Ne operus m:quita- dum. • 
tem eorum, &peccarum!" 7. Eaituni cft antem 
eorum corani facie tua càmaudifletSanabsllat 8: 
non ddeatur, quia irrife^ Tobias,& Avabes, 8c Am- 
runta:dincantes. raonitï , & Aïotii , quoi 

6. I-taque a:dificaviriius obdtifta effet cicaciixmu- 
murunv, & conjunximus rijcrulalem, Çiquod cœ- 
rotum , ufquc ad partent pirtent interropta conclu- " 
d.midum : & ptovoCatum di , ir»W Huit nimis. 

Vl.Agt.Tome ix* « D d 
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$T4 ' HrsToïKi o r ; Pe^pii 
tables à toutes les Nations voifînes. LcsHabP 
d^mon- tnns d'Azoth , les Arabes , les Ammonites, ani- 
«ic 3510. m ^s parSanaballat & par Tobie qu*ils avoienc 
à leur tète , fe liguèrent pour arrêter les pro- 
grès des Juifs: Ils fe déterminèrent aeflayer, 
fî une violente irruption , ou des trahifonsfe- 
crêtes n'auroientpasplus d'effeteontre les murs 
de Jcrufalem, que les reproches & les infulrcs* 
Leurdeflfein n'étoit pas defemefurer d'a- 
bord avec les Juifs,& de leur faire bonne guer- 
ïc. Ilsn'étoicnt pasautorifés , ils craignoient 
fur. tout de retrouver dans cetrereligieufe na- 
tion, fous la conduite de Nehémie,ces anciens 
vainqueurs qui les avoieot fi fouvent domptés 
f dans les beaux jours de leur République. Te- 

nons notre projet firgneufement caché , fe di- 
foient-ils les uns aux autres. Nous nous allem- 
bleronsau jour marqué. Nous fondrons tous à 
la fois fur les Travailleurs qui n'étant point 
avertis, ne pourront être fur leurs-gardes* nous 
les égorgerons à diferetion , & il fèudr'abicn 
que l'ouvrage celle faute d'ouvriers. Cejre pré- 
caution écoit (âge, fi la réfolurion n'étoit pas 
fort genereufe. Mais par malheur pour les Infi- 
dèles, leur fecret fut découvert. Il y avoit des 
Juifs répandus parmi- toutes ces Nations. Ils 
éventèrent le complot, & Vétantirendus de 
plufieurs cndrôits à : Jerufalem , Nehémie re- 
çut touta la fois une multitude dMvisunifor- 
•mes fur la trahifon qu'on lui préparoit. 
• Il falloit la.prévenir , & il ne s'y oublia pas. 
Mais un autre mal le chagrinoit davantage & 
demandoit un plus prompt remedç. Cétoit un 
xrommencemciu de murmure quis'élevoit par- 

. i fitur. IV. ii. Ec dixevunt hottes 



S. Ec congregati funt 
onmes paritcr,ut venirent 
& pugnarcHt contra Jcru- 
falcmi 8c juolircutur infi- 



noftri ; v Nc.fciant , & iguo- 
renr , donec veniamus iu 
médium corum > & inter- 
âciamu5 eos t & c effare 
façûmus opus. 
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mi un petit nombre des Juifr" moins zélra que 
les autres, à la vue du travail immenfe dont ils dl| nn ^ Q- 
fe voyoicnt encore chargés. On difoit lourde- 4c jjny 
ment dans certains quartiers : Nous avons trop 
entrepris, jamais nous n'y réuflirons. N'y eût- 
il que la terre qu'il faut emporter, c'eft de 
quoi mettre à* bout la plus infatigable confian- 
ce, & ceux qui font employés à ce travail font 
tous prêts de fuccomber. Ces difeours inquié- 
toient Nehémic. Il craignait que la contagion 
ne fe communiquât, &$ u e le découragement 
ne devint bientôt gênerai. Il voyoitdans la . 
procedion du Dieu des Armées unerelïburcc 
infaillible contre la violence ou les furprifes des 
Etrangers -, "mais la foibleffe & la défiance du 
Peuple de Dieu ne pou voient attirer que fa co- 
lère & fon abandon. Ce furent ces premières fc- 
mences de foibleife qu'il réfolut d'étouffer avant 
toutes chofes, perfuadé que l'ouvrage feroit 
toujours en aflez grande aflurance,tandis qu'il 
ne feroit traverfé que par les ennemis de Dieu. 
Il fc trnnfporta dans tous les quartiers: il loua, 
il exhorta, il menaça,il donna aux fervenstant 
de marques de fatisfa&ion qu'il regagna tous 
les cœurs -, les plus lâches , à qui il épargna la 
confufion pcrfonnellc que méritoit leurs mur- 
mures, rougirent de leur faute , & pâturent 
dé formais les plus opiniâtres au travail. 

Le renouvellement de laferveur donna à Ne- 
hemie plus de joyc qu'une viftoire/parce qu'il 
fçavoit parfaitement qu'il n'encft guercs qui 
cotit* davantage que celle qu'il faut remporte* 
fur des cœurs découragés. Content & tranquil- 
le du côté de fes freres,il fongea à fe précau- 
tionner contre fes ennemis. Le premier rctran- 

i. Efdr. IV. portantes , 8c humus uimia 

îo.Dixic autem Judas: cft , & nos non potcnmus 
Dcbiliuta cft forcitudo *4ificarc murum. 

Ddij . 
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3irf Histoire du P'BbptB 
chemcnt qu'il eut foin de mettre entr'eux Se 

du "mon * u *> ^ C une f crvcnre P r;cre qu'il adrelfa au Sei- 
de 351 o. gi^ur. Mais bien inftruit que Dieu ne veut pas 
ctre tente , & que la confianerdes hommes ne 
lui eft agréable qu'à proportion qu'elle eft fa- 
' çc & agi fiante 9 il ne négligea aucun des mo- 
yens que la prudence pue lui fournir. Il fit dis- 
tribuer à tous les Juifs des épées, des arcs & 
. . des lances , il les rangea dans un bel ordre le 
long des murailles de la Ville. Il mit d'efpace 
en efpare desCorpsftde-garde, où l'on faifoît 
fentinelle jour & nuiPpotir éviter la furprife. 
Il alla vifîtertous les poftes , il .parla fepare- 
ment aux plus con/ïderablcs de !a Nation , aux 
Magiftrats & au fîmple Peuple : î£c craignez 
•point, leur difoit-il, à tous les dangers qui 
vous menacent. Songez au caraftere de vos. 
ennemis , aux intérêts que vous foutenez , au 
fccoifrs que vous attendez. Vous avez à faire 
à des Idolâtres & à des Impies j vous combat- 
tez pour vos freres , vos femmes , vos fils, vos 
filles & vosmaifons. Le Dieu que vousfervez, 
: eft le Dieu puiUànt & terrible. Que de motifs 
de courage & de confiance. 

Les Juifs fi bien difpoles par leur brave & 
A vertueux General , n'eurent pas occafîon de 
faire répreuve de leur genero/îcé , au/fi-tôt 
qu'ils le penioient. Leurs ennemis vouloient 
bien lesfurprendrc&lcs égorger fm^efiftance 



i, Bfdr. IV. 
9. Et oravimus Dcun» 
noftium. . . 

i $. Statui in loco port 
roipum per circuitum p<> 
pulum in ordiacm eu m 
cladiisfuis & lauccis , & 
arcubus. 

9. Et pofuimus euftoefes 
fuper murum die ac noâc 
contra eos. 
14. B* pcrtyçxi at<jue 



furfexi : & aio aJ oprima- 
te*,& magriftratus, & ad 
reliquam parte m vuîgi : 
Nolitc timere à facie co- 
rumiD^mini magni&terri- 
.ulismemcncote ,&pugna- 
cc pro fratribus vcftriSifi- 
lius veftris,& filiabus vef- 
tris, & nxoribus yeftris, S< 
dumibus vcftris. 
é 2. Efdr. IV* 
35. Fatf um eft au te m , 
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deDi Éy. Livre XX X V I ÎT. 5x7 

ils ne prétendoient pas les combattre , ni s'ex- Annéc . 

pofer à leurs coups. Dès qu'ils furent avertis * u mo ^. 

qu'on le^attendoit en bonordre,'ils jugèrent dç 55I#r 

à propos de ne fepas préfenter, & le Dieu d'if- 
«raël pour diffiper cous leurs defleins , permit • 

feulement qu'ils fuffent connus. 

Délivrés de certe première allarme,!es Juifs 

revinrent à leurs murailles, & reprirent letf.r- 
.vail avec la même ardeur qu'auparavant-, mats 

Nehemie prévoyant bien que le mothdrc dé- 
faut de vigilance fourniront aux ennemis une 
occafion de furprife, qu'ils ne laiffcroient pas 
échaper , mit un fi bel ordre parmi les travail- 
leurs , qu'ils parurent eux-mêmes fe regarder 
comme hors d'infuke. Il fépara en deux bandes 
tous ceux qui jufqucs-là avoi entêté employés 
à l'ouvrage. Une des deux troupes travailloit , 
tandis que l'autre armée de Parc & de la lance, 
couverte du bouclier & de la cqiraftfc , ayant * 
auprès de foi fes Officiers , fe tenoit prête à 
combattre, & à repouffer le premier effort des 
ennemis. Telle êtoit la difpofît ion qu'on gar- 
doit dans tous les quartiers. Mais comme cette 
partie des Bourgeois armés pouvoir ne pas fuf- 
fire dans une attaque brufque & générale, Ne- , 
hernie ordonna de plus que chacun des travail- 
leurs, quelle que fut la fon&ion qu'on leur cûc 
diftribuée, foit qu'ils bâtiffent les murs, fort 
qu'ils portaflent les fardeaux , foit même qu4U 



cùm audifTent inîmici no- 
ftiinuntiattim efle nobis , 
diffipavit Dcus confilium 
coruni. Et reverfî fumus 
omnes ad- muros , nnuf* 
cjuifquc ad opus fuum. 

16. Et fa&um cft à die 
ïlla> media pars juvenum 



lum , & lancea? , & feuta, 
& aiCus , & loricac , & 
principespoft cosinomni 
domo Juda. 

17. jEilificantium in mw- 
ro , & portancium oncra » 
& imponentium : utm ma- 
nu fua faciebat opus % 8$ 



«oruta faciebat opus , &| altçrâ tencbatgladittfln 

média pw*U crac a<i bcl-1 

Ddiii 
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chargeaient ceux qui les portoient,auroit fort 
épec à côté de lui , toujours à portée de s'en 
fervir dès que la neceflîté le dcmanAeroit» Sol- 
dats & Ouvriers tout enfemplc , tenant les ar- 
mes d'une main , & de l'auftre l'inftrument df 
leur art , ils travaillent à leur édifice, fans 
cefler d'être prêts au combat 3 & ils fe difpo* 
foient à repoufler leurs ennemis fans interrom* 
pre leurs. travaux. 

A ces^récautionSjNchemie en ajouta deux* 
fort eflentielles. On travarlloit de tous les cô- 
tés à l'entour de Jèrufalem, dont l'enceinte 
étoitfort grande. On occupoit unterrein d'une 
vafte étendue s & Ton étoit fort loin les uns 
des autres. Il fe pouvoit faire qu'un quartier 
fûtfurpris & enlevé , avant que d'être fecouru 
par les quartiers éloignes. Le fage Coroman- 
dant fit remarquer cet inconvénient :rux Ma- 
giftrats & aux principaux Officiers. Pour y re- 
médier, il fit diftribuer des Trompettes à cha- 
que troupe. S'il arrive quelque atraque à un 
endroit ,ajoûta-t-il, on fonnera auflï-tôt de La 
Trompette : ce fera lefîgnal auquel on fe ren- 
dra inceflàmment de toutes parts pour fecourir 
fes frères. Ne craignons donc plus rien , & 
comptons en afluranec fur lefecours de notrtf 
Dieu. Continuons feulement à pouffer notre 
travail , fans nousennuyer, ni nous plaindre > 
& que ceux qui font chargés d'être fous les at- 

2. Efdr.lV. 
18. édifie anriu m çnim 
nnufquifcjue gladio» crat 
accin&us rcues. Ecxdifi- 
cabant &clangebant buc- 
cioâ juxta me. 
19. Et dixi ad optîmates, 
&ad M.ngiftiatus,& ad re- 
liquam partem vulgi:opus 
grande cft & latum 9 & nos 
fc]>arati fmnws in muro* 



procul aher ab altcro : 

2Q. In locoquoeumque 
audicritis clangor.cm tu- 
bse , illuc concurritc ad 
nos; Dcus nofter pugnabit 
pro nobis. 

21. Et nos ipfi faciamus 
i>pus: & média pars nof- 
tium terîcat lanceas > ab 
afccnfu, aurors doncj; 

cgrc4iantur aftra» 
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de Dik'3. Lïvrb XXXVIIT. iif 

tnes , ne les quittent pas un moment depuis le 
lever de l'aurore jufqu'àcfclui des étoiles. Pour" 
dernière & parfaite sûreté , Nchemie déclara dc 
qu'il ne permertoit plus que perfonne fe retirât 
le foir dans la campagne & aux environs de là 
ville. Qu'il avoit eu cette condcfccrcdaitce,tan- 
dis que les murs it'avoient pas été dans un étac 
à arrêter l'ennemi. Mais que la ville étant fuf- 
fifamment fermée pour n'y pas craindre une 
furprife, il ordonnoit que tous les Chefs de fa- 
mille y entreroient avec leurs gens*, d'autant: 
plus qu'avec l'allurance qu'on y trouveroic , 
on feroit d'ailleurs plus à portée de fe fucceder 
les uns les autres dans les travaux du jour $c 
de la nuit. 

Rien n'étott micu$ concerté que cet arran- 
gement. Mais le vertueux Ifraclite s'imaginoic 
n'avoir encore rien fait pour la gloire de foti 
Dieu , & pou r l'avantage de fon Peuple , s'il né 
donnoit à cous \gs Juifs dans fi propre perfon- 
ne , un exemple de courage & de.zcle,dont on 
iîepûtavechonneur,ou dont on n'osât au moins 
le défendre. Lut, fes frères, fes domeftiqges, 8C 
fes gardes s'impolërent la loi de ne quitter ni 
leurs habits,ni leurs armespendant tout letem* 
qu'on travaillcroit à la réparation des murs , fi 
ce n'étoit quand la neceffité de fe purifier y 
obligeroit. Cette dure loi qu'ils s'étoient faitc^ 
Nehemie Fobferva pour lui-même avecune in* 
violable rigueur :il veilloit jour & nuit autour 
des travaux , < il fc d#nnoit à toute heure mille 
mouvemenspour alfluer le repos de fes frères,. 



2.Efdr.lV. 
il. In cemporc quoque 
illo JixipopuloiUrmfquif- 
c^uc cû pucro fuo mincar 
in medio Jcrufalc, S: fînt 
nobiv vices per no&cm, & 
, ad operandum. ^ 



ij.P.go autem âifratres 
met , & pucri raci, & euf- 
todes, qui crant poft me > 
non deponebamus vefti- 
tnenta noftra : unufquif- 
que tantùm nudabatur ad 
Baptifmum^ 

P d mj 
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l%o HistoiRE Peuplé m 
il travaillent de fes mains comme le dernier dvt 
du Peuple^! prenoit à^eine, tout habillé, quel- 
àt h°iq. <l u . es keuresinterrompuës d'un lbmmeil rapide 
' & il foutenoit toutes fes fatigues d'un air con- 
tent , qui infpiroit à tous les Juifs une efpece 
de fainte opiniâtreté dans le travail , infini* 
ment fuçcrieur aux forces de la nature , & à 
cclles-mëmes de la pa/fion. 

Tout répondoitaux vœux deNehemie, & ja* 
mais on n'avoit vu une entreprife femblable 5 
la fienne^foutenuë avec tant de fermeté, & '| 
fuivie de tant de fuccès. Au bout de quelques \ 
femaincs, malgré les continuelles allarmes, or* 
, . YQyoit un ouvrage qu'on auroit aifémenc cri* 
celui de plu/îeurs années & de la plus favorable 
tranquillité. A peine s'çft rnpportoit-on a fc* 
propres yeux. Le doigt de Dieu étoit vifible- 
mene marqué dans fes progrès miraculeux-,mais. 
on peut dire qu'il le fut d'une manière plus Ce». . 
fîble encore, &en quelquefoyc plus divine* 
• dans les nouvelles traverses qui affiigerenrNe-r 
hernie, fans abattre fon courage. C'eut été peu: 
de chalc , que les Samaritains & tous, les Peu- 
ples jaloux euflent conjuré contre les Juifs > 
c'étoientdes étrangers,des impics,de&ennemi* 
de Dieu :onne lescraignoit pas, de on étoic 
dans la difpofîrion de leur refifter. 11 falloit que: 
le mal vint du dedans, & qu'il attaquât I& 
conftirution même du corps , non-plus comme 
h première fois , par de légères tentations de 
découragement qui n'eurint point de faite ^ 
mais par un murmure & un déchaînement ge-- 
ncral des pauvres de la Nation contre les ri- 
cKes, qui faillirent éclater en révoltes funef- 
tes, & en fcandalcufes divifîons. 

D u côté de la noble/le du fang , les Juifs fif 
regardoient tous comme égaux. Delcendans, 

l«.uus com&e ks^uae^d^brahamxdlfaac 8p 
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de Die^Ltvre XXXVITI. jîi 
«îcjacdb, il n'y avait point entr'eux d'autre 
diftin&ion que celles qu'y mectoient le Saccr- j^"^,, 
docc, les ricflefles ou les dignités. Mais de- . . * 
buis le retour de Babylonele partage des biens 
etoit extrêmement inégal , & les riches deve- 
nus avares , bien loin de (bulager leurs frères 
indigens, abufoient des befoins de ces malheu- 
reux pour envahir leurs héritages. Jufqu'ai* 
tems de Nehcmie on avoir eu patience , parce ' 
qu'on ne voyoit perfonne aflez accrédité pour 
remédier au mal. Mais au moment que ce grand 
.homme eue paru à Jerufalem avec une com- 
mifliondu Roi, qui lui donnoit le pouvoir le 
plus ctendujdont aucun autre Gouverneur eût - 
été honoré avant lui, quand on le vit refpeâc 
de toute la Nation par les premiers luccès de 
fagrandc^nreprifc, & fur-tout quand on eut 
reconnu fon dc/intere (Terne tu , les pauvres op- 
primés donn^ent un libre cours à leur dou- 
leur. Ils fe plaignirent d'autant plus haut,qu'ils 
fe fentirent plus neceflàires à l'achèvement de 
fou vp*ge commencé par Nehemie. 

Tout le Peuple étoit en mouvement , & les." 
femmes , fur- tout , comme il arrive en fembla- 
blcs occafions , où elles s'imaginent rifquee 
moins que les hommes, s'aflcmblerent en tu- 
multe, crièrent de toutes leurs forces contre^ 
la vexation des riches , & demandèrent publi- 
quement à Nehemie qu'il leur rendît la jufti- . 
ce , qi^'on ne pouvoit attendre que de lui. Voi-* 
là, difoienc- elles, d'un ton lamentable, à quel- 
les dures extrémités on nous réduit. Nous. 

•2. Efdr.V. /renc : Fi! il noftri & fille 

x. Et fa&us c(i clamoi noftrs multae fu.it nimis : 



populi & uxorum ejus ma 
gnus ad versus fiacres fuos 
Judaeos, 

%s fit crant quid dice* 



accipiamus pro precio eo* 
ru ntf rumen tu m , & co«j 
medamus & vivamns. 
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3ii Histoire i>d Peuple 

, avons des fils & des filles en grand ntfnbre£ 

mais nous n'avons pas de quoi les faire iubi'ïf- 
ou mon- r • i i ^ i 

j5io. ter * ^ n nol,s contraint de les rendre comme 

de vils cfclaves. C'eft à ce prix qu'on met le 
pain que nous mangeons. D'autres s'écrioient 
toutes éplorées : Nous mourons de faim & de 
mifere y nous femmes dans la dernière necfllté,. 
&l'on n'a pas honte de nous voir engager no* 
* champs, nos vignes, nos imitons , pour obtenir 
unpeudebled dans notre extrèmebefoin.Quel- 
ques-uns di (oient en même-rems : Nous fouî- 
mes accablés d'impôts, qu'on tire fur les pau* 
vres comme fur les riches , pour (atisfarre aux 
•ptétentions du Roi ; l'on nous contraint d'a- 
bandonner les fruits de nos héritages y , & les- 
travaux de nos mains pour fournir a ces vexa- 
tions. Ne fommes-nous donc pas fr^gs, & tous 
enfans d'un même pere? Nos enfans pour être 
nés de parens pauvres, font-ils d'ifh autre fmg^ 
d'une autre race, d'une autre Nation que les- 
enfans des riches > Nos fils & nos filles cepen- 
dant font efclavcs dans le fei» de Icut- P#tyie , 
& leurs parens qui les ont vendus, n'ont pas 
de quoi les racheter. Les intérêts ufuraires- 
dont on nous accable , confument les fonds >. 
nos modiques pofleilîons fc trouvent bientôt 
envahies & abforbées. 



2. Efdr. V. . 
• î. Et erant qui diceren 
' Àgros noftios , & vineas ï 

& domos noftras oppona 
mus : & accipiamus fru 
mentum in famc. 

4. Ht alii dicebant 
Mutuo fumamus pecunias 
iu tributaRcgis * demuf 
que agrosnoftvos & vi- 
»Cas, * 

$.Et nunc ficut cames 



fràtrum noftrorum , fïc 
carnes noftrse funr : & fî- 
cur fil ri corum » it*& fil il 
noftri. Ecce nos fubjuça- 
mus filios no-ftros & fil 1 as 
noftras in fer#itutem , & 
4e filîabus noftvis func fa- 
mula;, nec habemus undè 
poffînt vedimi , & agrot 
noftios & v in e as noftras 
alii poffident,. 
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de Dib'j. Livre XXXVII!. ^23 

Ces clameurs redoublées frapoient de toutes 
parts les oreilles deNehemie, &lcperçoient Année 
jufqu'au fond du cœur.Jamais contre-tems plus ** m ™£ 
fâcheux ne pouvoit troubler fes delleins. On 35 * 
menacoit de tout abandonner. Dans le tems oh 
l'union de tous les membres de la République 

- étoit la plus neceflaire contre les ennemis du 
dehors, on étoit à la veille d'une fédition. Mais 
il ne perdit pas courage , & il s'éleva bien-tôt 
au deflus defon chagrin. Il vit bien qu'un mal 
fi violent demandoit un prompt remède. Il fe 
retira quelques momens pour délibérer avec le 
Seigneur fur fe parti qu'il avait à prendre, puis 
il aflemblales Magiftrats, & les principaux du> 
peuple, a qui il fit en particulier les vifs re- 
proches qu'ils meritoient. Eft-il donc vrai, leur 
dit-il , qu'au mépris de l'humanité & delà Loi, 
vous ne rougiflèz point d'accabler vos frères 

• d'ufures , &delesconfumer en intérêts? L'ac- 
' eufation n'étoit par malheur que trop bien fon- 
dée 5 &perfonne n'eut la hardiefle de répon- 
dre. Alors Nehemie qui vouloit cotîfommcr 
l'affaire dans les momens même , permit à tous 
les malheureux d'entrer dans le lieu de l'aflem- 
blée, & pour faireuneimprefïîon fi forte, qu'il 
ne fût pas poflîble de s'en défendre,il parla ain- 
fi a"ux riches in juftes , en préfence des pauvres 
opprimés. 

Vous n'ignorez pas ce qui nous en a coûté 

• » ». 

2. Efdr. V. 

6. Et iratus fum nimis , 
cùm auJifTc clamoré eo- 
ïû fecundum verba haec. 

7. Cogitavitque cor 
meum mecû: & increpavi 
optimates, & magiftratus, 
& dixi eis:Ufurafiic fingu- 
Hà fpatribus ycftris exigi- 
tis? Eï congregavi adver- 



sùm eos conciuné magna*. 

8- Et dixi cis:Nos,ut fei- 
tis*redimimus fratres nof- 
tros Juda?os,qui vendit* 
fuerât gentibus fecundum 
poflîbiiuatcm noftram : & 
vos igitur vendetis fratres 
vcftros, & redimemus cos:\ 
Et (Huerunt* uecinvenc-- 
ïunt quid refpoudcrcnt». 
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ji4 Histoire Peuple 
K . pour faire fortir de l'efclavage ce petit nombrt 

du mon- ^ c nos ^ rcrcs vous voyez ici raflcmblés, 
dcjjio Plufieurs d'entr'eux avoient été vendus aux. 

Nations, nous nous fomrncs épuifés pour les 1 
racheter de leurs mains. Prétendez-vous main- j 
tenant nous les vendre de nouveau , & faudra- ! 
Ê-il que nous rachetions vos frères des main* ! 
• de leurs propres frères ? Nehemie fe tut un mo- 
ment pour appercevoir l'effet que Ces premières 
paroles auroicnt fait fur les efprits. Mais corn- j 
me on ne répondoit rien : Une conduite lâche y 
çontinua-t-il, crie vengeance devant Dieu Se ■) 
devant les hommes. Que ne marchiez-vous j 
dans l'innocence & dans la crainte du Seig- 
neur, au lieu de nous expofer, comme vous 
faites par vos injuftices , au mépris des peuples. 
Idolâtres, & aux infultes des Nations ? Penfez- 
Vous être les ieuls à qui les pauvres ont eu re* 
cours dans leurs befoins? Depuis que je fuis de § 
retour en Judée, moi, mes frères ,& tous me? 
gens , nous nous fommes fait un devoir de prê- 
ter de l'argent & du bled à tous les miferables 
dont nous avons connu la neceiïité. Bien loin 
d'exiger des profits fordites & de criantes ufu- 
res, nous confentons avec plaifïr à ne jamais 
prétendre aucune reftitution , & nous donnons 
volontiers ce que nous n'avions fait queprêter. 
JLaiflez-vous donc aujourd'hui toucher de com- 
paftion , & fi je puis le dire, entraînera n&oa 
exemple. Rendez à ces pauvres gens leurs mai- 
fons, leurs vignes, leurs oliviers , leurs terres^ 



t.Bfdr.V. 

9. Dixirquc ad cos:Non 
cft bona rcs quam facitis : 
q tiare non in timoré Dei 
noftri amoiil-iiis, ne cxpro- 



10. Et cgo,& fratres meî» 
& pucri mei> commodnvù 
mus plurinâs pccuniam &• 
frumentû: non repetamust 
in commune iflud,zs alic- 



bretur nobis à gcntibusjnum concedamus , que^ 
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feurjftmfans. Celiez d'exiger d'eux , comme 
tous n'avez point eu honte de le faire, lecen- Année 
tiémc de l'argent, du bled, du vin & de l'huile : J tt m ™* 
tifure qui les ruine & qui les dévore.Reftituez- c 
leur les fruits de vos injuftices, & payez défor-* 
mais à leur décharge ce que vous avez tyran- 
nicjuemcnt ufurpe. 

A ces mots, les cœurs fetrouverent changés, 
te difeouts de Nehemie fut fuivi d'un ipplau- 
diflement général: tant les paroles les plus dû- 
tes font efficaces , quand elles font foutenues 
d'un grand exemple. On fe mit à crier comme 
de concert : Que les pauvres ne fe plaignent 
plus. Nous leur rcndolis actuellement tout ce 
qu'ils nous demandent,& nous nous engageons 
à n'y jamais rien précendre. 

Nehemie étoit charmé: mais il manqUoit en- 
core quelque choie à (on entière fatisfaâion. * 
Le malheur & le fcandale de cette trifte avan- 
ture , avo't été que les Prêtres du Seigneur ne 
s'étoient pas garantis de la contagion > ,V qu'au 
deshonneur de leur miniflere,ils avoiciit donné 
comme les autres dans les pièges de l'avarice. 
Nehemie éroic Prêtre. Il fentoit vivement l'af- 
front que recevoit le Sacerdoce par un fi infâ- 
me commerce. Mais il fçavoit quels ménage» 
mens étoient dus devant le peuple à des hom- 
mes confacrés au Seigneur , & jufqu'à quel 
point il falloit les honorer en prcfencedela 
multitude. Il les prit ert particulier. Il les con- 
jura de ne fepas diftinguer du refte de la Ma- 

* 

i. Efclr. V. Ifoîetis ab eis , d a te pro il li?. 

il. Kcdtlitc cis hodic i i. Et dixcrune:Redde- 
agros fuos , & vincas fuas, mus,& ab cis nihîl quarre- 
\ & olivcta fua , & domo> musîficqucfaciemusut lo- 
fuas > quin potius & cente queris. Et vocaviSaccrdo- 
fimam pecunix , frumentiltcs, & adjuravi cos, ut fa- 

▼ iiû Scolci, quam exècre Je crent juxta quod dixciâ. 
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tion par leur obftination dans riniquitc.il Ici 

du mon a ^ ura ^ e toutcs ^ e s attentions qu'ils p.ouvoienc 
j^,^ attendre de lui , dans lapiacc où laProvidencc 
l'avoir élevé, s'il avoit lieu d'être content de 
•leur obéïflàncc dans une occafion fi décifive. Il 
leur fit promettre avec ferment , que non feu- 
lement ils fuivroient l'exemple de leurs freies , 
mais qu'ils fe feroient, comme il leurconve- 
noit,tine Loi de le donner. Il rentra enfuite 
dans l'Aflcmblée, & ayant fecoùé fes habits en 
préfencede tout le monde, il dit à haute voix: 
Que tout homme qui n'exécutera pas de point 
en point ce que je viens de prefcrirc,& ce qu'il 
a promis', foit ainfî rejette & abandonné de 
Dieu. Qu'il Toit chaflcloin de fa demeure, pri- 
vé du fiuit de fes travaux , réduit à la mendi- 
cité. La multitude répondit : Qu'il foit fait fe- 

« Ion votre parole ! Que le prévaricateur foit re- 

jetté& abandonné ! 

On fe répandit alors en a&ions de grâces & 
en' bcnediftions. On loua hautement le Seig- 
nctftd'un changement plus admirable peut-être 
que ces prodiges d'éc!at,qui renverfent les loix 
de la nature. Dans ceux-ci le Seigneur agit en 
Maître , & ne trouve point de réfiftance. Il 
avoit fallu dans celui-là furmonter en peu de 
momens la paflion la plus indocile & commu- 
nément la plus opiniâtre. Mais ce qu'il y eut 
de véritablement confolant, c'eft que lacon- | 
verfionfut auffi folide qu'elle avoit été proni- ! 

Îtç, & que le peuple de Dieu n'eut plus dans ! 
i fuite de fi honteux reproches à foutenir* 

2. Efdr. V. & de îaboribus fuis : fîc 

ip Infupcy exeuflî fi- excutiatur, & vacuus GaU 
îïum .mcufn>& dixi:Sic ex- Etdixic nniverfa iv.ultûu- 
^ entiat Dcusonuicm vîrû , do: Amen. Et lautlaverunt 

qnijion complcverir vcr-J Dcum. Fecir ergo popu- 
bum iftud , tic d*mo fuu Jlus ficuc eut 4tâum* 
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TJcn ne contribua davantage à la durée & à la 
conlîftence de cet ouvrage, que le défînterelfe- Arin ée 
ment deNehcmie.Pendant douze ans qu'il gou- ^ 
verna la Judée ayee toute l'autorité de Corn- € * 
mandant , ni lui, ni fes frères , ni aucun de 
fa famille ne fe prévalut de fa dignité pours'en- 
richir aux dépens du peuple. Il ne voulut*pas 
même être entretenu aux frais de là Plfcvince. 
Content des biens qu'il pofledoit , &desap- « 
pointemensde (a aharge d'Echanfbn qu'on ne 
cefla point Ue lui payer , il refufa conftamment 
les revenus orSinaires quiétoient aflignez aux 
Gouverneurs. Ceux qui l'avoient été avant lui, 
bien éloignés dececar idere noble &génereux, 
nvoient accablé le peuple : ils en tiroient tous 
fcs jours, outre le pain &le vin de leur table, 
quarante ficles enargent.LeursOfficiers & leurs 
domeftiques faifoient à l'exemple des Maîtres, 
d'infupportables exa&ions. Nehemie au con- 
traire conduit par la crainte du Seigneur , & 
plein de tendrefle pour fes frères , avoit retran- 
ché ces onercufcs contributions. Il ne foudroie 
pas que les gens qui étoien* à fonfervice reçuC. 
lbnt la moindre récompenfe d'aucun autre que 
de lui. Il avoit travaillé avec toute fa famille 
& tout fon monde à la réparation des murs , 
comme s'il eût été le Chef de la dernière 

2. Efdr.V. vavcruntpopulum , & ac- 

14. A die autgniUayjua ccp$rum ab cis in pane, & 
p :rccpct at Re^ïnihi , ut vmo, & pccunia, quotidié 

ficîos quadraginca : fed & 
mimftri corum deprcflTe. 
runtpopulum. Ego autem 
non feci îta proptertimo» 
per aimos duodecim > ego >em Dei. 
&r fratres mci annona* • i6* Quiu pot ius in opère 



elfe m dux in terra Juda 
ab anno vtgefimo nique ad 
annum trîgcfîmum fecun 
<lum Aitaxerxis Reins, 



<jux ducibus deoeban 
tuv » non comedimus. 

1 5 1 . duccs autem primi, 
£ui fueiant ante mcgia- 



muri aediheavi > & agmm 
non emi-, & onines pueri 
nei congregati ad opus 
cl an t. 
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famille de Juda. Il n'en étoit pas devenu plus- 
Année r î c jj Cj & jj n^voic pas acquis un champ pour 
«U 35*10, aggrandir Ion héritage. Sa table étoit ouverte 
* aux Juifs , aux Magiftrats, aux Députés des 
peuples voifîns qui avoient à traiter avec lui. 
Elle étoit de cent cinquante couverts, abon- 
damment & proprement fervie. Tous les jours 
on tuoiiehez, lui un bœuf, & fix béliers gras , 
« fans compter les volailles & le gibier. De dix 
jours" en dix jours il fhifbit fervir diverfes fortes 
de vins. Outre ccsdépenfès, il en fililbit beau- 
coup d'autres en préfens &en libéralités qu'il 
fçavoir diftribucr à propos. Mais le peuple qui 
profitoit de cette magnificence , n'en avoit rien 
a (buffrir. Ce n'étoit point aux dépens de la 
République que le Gouverneur étoit libéral & 
il aima mieux confumer les biens de fa maifon , 
que d'y faire entrer ceux du peuple. Tel eft le 
-témoignage qu'il fe rendoit à lui-même , en 
conjurant leSeigneurde fe fouvenir de lui dans 
fa mifericorde <k n'oublier pas la chante 
dont il s'étoit fait une loi à l'égard de tous fès 
frères. Le Public lui rendoit la même juftice , 
& jamais réputation fur cet article important; 
ae fut mieux établie. 

Un homme de ce caradere ne pouvoir man- 
quer de réuflïr à modérer l'avarice des Juifs, 
& à tiret les pauvres de l'oppreffion ; mais on 
peut dire au/fi qu'il n'y falloit un moindre 

uZttuV. 

17. Judari quoque & ma- 
giftratus>centum quinqua- 
gmta viri,&qui veniebant . 

ad nos dcgencibus,qua; inlm'ëi nô qusfivi: vahlè en£ 
clrcuitu noftro fuut, injattenuarus crac populus. 
menfa mca crant. 1 f. Mémento mci,Deus 

meus 9 in bonum , fecun- 
dùm omnia quac feci po- 
pulo huic* . . 

remede i 



ceptis volatilibus, & inter 
diesdecem vina diverfa: 
& alia multa tnbucbâ in- 
fuper 5c annonas ducatàs 



f 1$. Parabatnr autem mi 
hi per dîcs fîngulos bos 
ttnus arictes fex t lc&i>cx- 
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temede: &fî l'exemple de Nehémie n'eût ajoiï- . 
té du poids a fon autorité 3 dès les premiers , nnc< L 
jours de ion Gouvernement , îln'elt que trop & c ^io, 
Vraifemblable que la fédition des pauvres eût 
eu de terribles fuite? qui auroient infaillible- 
ment entraîné la ceflation des travaux & la 
ruine totale du grand ouvrage de la réparation 
des murs de Jcrufalcm. 
^ Dieu épargna à fou ferviteur cette* défla- 
tion : mais il ne lui épargna pas les plus rudes» 
épreuves. Car fi Ton continua de travailler avec 
une extrême diligence , dès qu# le tumulte fut 
appaifé , ce qui s'exécuta en très-peu de tems, 
on ne cefîa point aufli de tendre des pièges à 
Nchemie. Ce qu'il y avoit de plus affligeant 
pour lui , c'eft qu'il trou voit toujours en foa 
chemin , non-feulement des Etrangers & do» 
Idolâtres qui le méprifoienc 3 mais encore plu- 
fîeurs faux freres 3 ou jaloux de fes fuccès 3 ou fe- 
cretement révoltés contre fon pouvoir, ou in- j 
timides fur le mauvais rour qu'on pouvoit don- 
ner à fon entreprife. C'eft ainfî que dans les- * ; 
œuvres de Dieu on a fouven t a fe défendre de ! 
ceux dont on devroit s'attendre d'être (ôutenu;. 
& que leurs paflîorw déguifées 5 quelqifcfois mê- 
me en apparence , leurs bonnes intentions font 
de la partic,pour traverfer un homme de bien. 

Le premier trait qu'il leur à parer,dès que le* 
mursfûrentprefqucentierementrelevésj&qu'à 
l'exception des portes qui n'y étoient pas enco- 
re , l'ouvrage étoit dans (a perfe&ion , fut ur* 4 
coup de trahifon parti des mains de Sanaballac* 
GofTcm , de Tobie & des autres eo- 

* • 

«dificaflem ego murum,8r 
non effet in ipforcfidna in- 
cerruptioCufquc ad tempus 
an te m illud val vas no» 
pofucram in portis. ) 



a.Efdr.VK 
*. Fa&um cft autem,cùm 
audiflet Sanabalîat,&To- 
feias , S: Goffcm Arabs , & 
teri inimici noftri.quod 



VI* Age. Tome l£ % Ec 



Digitized by Google 



3 jo Hi s t ô tu e* © 0 P b o rt * 

. nemis de Jerufalem, habitans de Samarie. t£i 

!i.? n «!L deux premiers envoyèrent en leur nom des Dé- 
du mon- • s«w v i* ■ *^ % % i 

«icjjio. P lîte s aNchcmic,pour l'inviter a fe rendre dan* 
telle bourgade des campagnes d'Ono, qu'il lui 
plairoit de choifir. Usavoient ordre de dire au 
Gouverneur : que leurs Maîtres informés dc9 
grands fucecs defon entreprife,& pénétrés d'ef- 
time pout fa perfonne , avoient réfolu défaire 
alliance avec lui : mais qu'ils demandoient une 
entrevue pour traiter de bonne foi,&pour con- 
venir enfemble des conditions. Nehémie n'eus 
pas de*pcine à^enetrer leur deflein. Il ne douta 9 
pas qu'il n'y eût un piége tendu fous cette fein* * 
tedémonftration de bienveillance, qu'il n'y al- 
lât de fa vie, ou tout au moins de fa liberté. Il 
dit aux Envoyés qu'ils pouvoient s'en retour- 
ner qu'il feioit porter fa réjponfe à leurs Maî- 
tres. Il envoya en effet bientôt après quelques- 
uns de fes gens à Samarie , avec ordre de dire à 
San^ballat & à Goflem:que le Gouverneur de& 
Juifs faifoit travailler fous fes yeux à un grand- 
» ouvrage , dont l'avancement dépendoit de (H 
prefence & de fes foins: qu'il vouloit le mettre 
Bors d'atteinte avant que de le perdre de vue , 
à caufe delà multitude des envieux qui cher* 
choient à s'y oppoferrque s'il s'en écartoit , mê- 
me pour peu de jours,ilétoit à craindre que le 
travail ne fût négligé, aux rifques d'être bien- 
tôt entièrement ruiné : Que Sanaballat & Gofr 
fem concevraient mieux qued'autres,combien 
cette exeufe écoit légitime , & qu'il avoit lieu ' 



Efdr. vi/ 
or. Mifcrunt Sanaballat & 
CiofTcm ad me, dicentes : 
Veni & percutiamus fœdus 
pariter inviculis in campo 
©noJTpfï autem cogitabâc 



Mifi ergoadeos ntm* 
vos ♦ dicens : Opus gran- 
de egofacio, & non pof- 
fum dcfcendcrc : ne fortè 
negligatur cùm venera 
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tf'efperer qu'ils s'en contenteroient. On Revoit 
bien entendre à Samarie ce que fïgnifioit un ^ mn ^ c 
difeours fi mefuré. On y jugea apparemment^ mo,l ~ 
que le piege étoit découvert j mais on ne fe re~ C ***** 
buta pas pour une tentative inutile. On en fit 
iufqu'à quatre de fuite fans fe décourager. Ne- 
némie ne s'ennuya point d'y oppgfer autant de 
fois les mêmes précautions. 

Sanaballat au défefpoir d'avoir manqué fou 
Coup , prit un autre tour qu'il crut devoir em- 
barrafler Nehemie , & le mettre dans la nécef- 
fité de fe livrer à fes ennemis, Il lui dépêcha' 
un de fes gens , homme de confiance 3 avec 
une Lettre conçue en ces termes. Un bruit fe 
répand parmi no$ peuples y qui vous eft fort inn 
jurieux, & Gpflèm PappUye de tout fon pou- 
voir. On dit que vous & vos; Juifs fongez à 
Vous révolter contre le Roi, & à vous retirée, 
de fon obéïflance^ Qucc'eftàce dclfein que 
vous relevez les murs de Jcrufalem, dont vous, 
prétendez faire votre place dermes. Que vous, 
en particulier n'afpirez à rien de moins qu'à 
vous mettre la couroane fur la tête., Que pouc 
y réuffir, vous av<^ apoi^é de faux Prophè- 
tes à vos gages, qui neceflent de relever votre 



gloire dans Jcruftlem , & qui difentau peupl 
d?un airin fpiré : Celui-ci eft deftinc de Dieu. 



pour régner, en Judée. Il n'eft pas poflible que 



2.Efdr. VI, 
4. Mifcrunt auteni ad me 
fecundùm vcrbumhoc pe: 
quatuor vices:& refpondi 
cis juxta fermoné priorc. 

5. Et mific ad me Sana- 
ballat juxta verbumprius 
quint a vice pue vu m fuum 
& Epiftola habebat in ma- 
jm fua Ce ripe a m hoc modo. 



eu & judaei çogitecis, rc- 
bcllarc, & propterca auii- 
tiecs m uni m , & levare te 
velh fùpcr eos Regem * 
propeer quarn caufam. 

7. Et Piophetas pofuc- 
ris,qui prxdiccnt de te in 
Jerufàlcm, diceneçs : Rsk 
in Judxaveft^Auditurusefb 
Rex verba hxc : idcifcQ 



6> In gentibus auditum ( nunc veni,ut ineamuscoiv> 
«tft»8c Qo&ra 4ixit 9 <juo4'/ilium pariter. 
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, la Cour ne foit bientôt informée de ces bruits*^ 
vrais ou faux -, venez donc incefïàmmenc nou* 
éL^tT trouver, afin de délibérer cnfemble fur la ma* 
nieredont il convient que nous nouscompor^ 
tions dans une conjoncture fi délicate. 

Nchémiencfit pas plus de cas de cette Let* 
tre que des prfjnieres Députations. 11 fit dire& 
Sanaballat qu'il connoiflbit mal le Gouverneur 
de la Judée. Qu« le contenu de fa Lettre étoit 
une fable de fon invention > a(Tez mal concertée* 
& que fi par haxard le Roi prenoit quelque om- 
brage de fa conduite, ce feroit fon affaire de le 
difliper. J 

Le deflein de ces Négociateurs étoit d'inti- 
mider Nehémie , s'imaginant que la crainte 
d'une aceufation à la Cour fufpendroit fes tra- 
vaux^ l'obligeroic au moins à les interrompre 
pour quelque tems. Leurs mefures nefe trou* 
verent pas juftes. ftlehémic le* pénétra : & 
pour leur ôrer toute efperanee de fuccès, il fie 
prelfer les ouvrages avec une fi grande diligen- 
ce, qu v il étoit fur le point de les achever. Il ne 
reftoit plus à fes ennemis qu'un moyen pour 
réiïffir : (car pour \f force4puverte,ils n'ofoienc 
' en eflayer ) c*étoit de mettre en oeuvre les in» 
telligences qu'ils entretenoient jufqu'au mi- 
lieu de Jerufalem. 

Un dès Juifs vendu aux Etranger», & aufl* 
contraire à l'agrandiflement de leur Patrie y 
qu'ils auroient du être zélés pour elle, s'appela 
loit Semaias , fils de Dalaïas, & petit-fils de 
Metabeel. Cétoit un fourbe achevé & un pai- 



*. Efdr. VI. 

8. Et mi(î ad eos, dicens. 
Non cft fa&um fecun 
dùfn verba hatequs tu lo, 



Omnes enim h i terre*» 
bant nos, cogitantes quod 
ceflavent manus noftrae ab 
opère > & quiefecremus*. 



quens 3 de cordeenim tuojQuam ob caufam majis 
CQni£onis hatc*. ) confovm i m amis m*s r 



9 » 
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fait hypocritet II vivoit retiré dans fa maifon , 
d'où prefque jamais on ne le voyoit fortir que Année r 
pour aller au Temple s il avoit la réputation I 11 m0 "* 
d un Saint , & il cntendoit mcrvciileufement a 
contrefaire le Prophète. Gagné par Tobie & 
par Sanaballat, il fit prier Nehémie de le venir 
trouver chez lai , garce qu'il avoit , difoit-il r 
des chofes importantes à lui communiquer. 
Nehémie s'y rendit feerctemént , comme l'im* 
porteur l'avoir fouhaité,& du plus loin que 
Scmaïas l'apperçue , ce n*eft pas dans la mailîw 
de votre ferviteur , dit-il, c'eit dans celle de 
Dieu , que jedoism'ouvrir à vous. Allons feu !s 
nu milieu du Temple , & quand nous y ferons 
entrésjfermons-en toutes lesportes:Car jcfçai 
que vos ennemis fe dilpofent à vous faire vio» 
lence, & qu'ils doivent venir pendant la nuic # 
pour vous tuer. 

Un fi lâche confeil n'étoit point du goût dit 
▼aillant NcNfcmie. Il jugea fur le champ qu'il ne 
venoit pis du Ciel , & que celui quile donnoit 
ne parloit pas au nom du Seigneur. Me con- 
noillez-vous bien , répondit-il , vous qui mer 
parlez de la forte ? Un homme dans la place 
que j'occupe , & du caraéterc dont je fuis > ne 
1 çait ce que c'elt -que de prendre la fuïte.Je ref- 
pefte le Temple,je fçai que j'y (crois en fûreté^ 
mais c'eflrà moi de le défendre,& non>d'y cher- 
cher un afylc. C'cft à moi d'infpirer aux autre» 
de la bravoure par mon courage, & non de>leun 
donner un dangereux, exemple de lâcheté. Aller 

i.Efdr.Vi. 
ï or. Et ingreflus fum do- 



mum Semai* filii Délai* 
filii Mctabecl fccrcto.Qui 
ait :Tra&emns nobifcapi 
Âi domo Dci in medio 
Templi>&claudamus por- 
tas xA'u : quia vemuri funt 



ut interfi ciant tc s & no&c 
enturi funt *d occidcti- 
dum te. 

M. F.edki : Num quif- 
quarn fïmihs mei fugit ? & 
quh , ut ego 3 ingredictur 
Tcmplum , & vivet ?noa 
^ngrediv». 
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. ' Bîf#oîïbiiMy PtJXPÎtM* 

ï vous réfugier au Temple fi vous avez peur } 
ck" mon. P our mo * J e n ' e,î ^ cïai vlcn >& je ne*qukterai pa* 
cic 3510. ma m aifom Cette fermeté étonna le traître Sc- 
ie déconcerta. Ses manières embarrafléesinf- 
pirerent dejuftes (bupçons àNchémie. Il le* 
éclaircit , & il reconnut dairement que lcmaU 
heureux étoit d'intelligence av^Tobie & avec 
Sanaballat;qtf'il étoit convenu avec eux de cet-* 
te intrigue, & qu'ils l'avoient engagé par une 
fcmmc d'argent à intimider Nehemie par fes- 
prédidions , afin qu'il fît quelque fauHc dé- 
marche , dont ifs puflent fc prévaloir, pour le 
rendre odieux eu mépri fable. 

Semaïas n'étoit pas le feul aux gages* des Ido- 
lâtres. Noadias, & plufieurs autres faux frères,, 
fous le nom de Prophétcs 3 répandoient de mau- 
* -s vais bruits parmi le peuple, imaginoient toutes 
fortes de menfonges, & débitoient leurs fables 
avec une afl'urance toute propreà jetter l'épou- 
vante dans un efprit moins fblid^>& dans ur* 
cœur moins généreux que celui de Ncbémie. Il 
y avoit même un- aflez gros parti contre leGou- 
▼erneur parmi les plus confiderable de laNa- 
tion,quientrerenoient avec Tobie, le plus dé- 
claré de fes ennemis , un commerce régulier , 
qui luiécrivoient fouvent,& qui en recevoienr 
des réponfes.- Cet étranger avoit des liaifon» 
étroitesaveeplufieurs famillcsjuivesqu'ilavoic 
engagées par ferment dans fes intérêts. Il étoit 
lui-même gendre dç Sechenias fils d'Area, 8c 

maJum , quod exprobra- 
rent mihi. 
tf- 14. 
17- Sed & indiebus Mis, 
multa: optimatum Judaro- 
rojfl cpiftol» mitcebantu* 
îd Tobiam & à Tu Lu* 
aiebant .-\d eos* 



a.Efdv. VI. 

%%JBt intcllexi quôd Dcus 
non mifîffe^um>fcd quafi 
Yatîcinans locutus effet ad 
tnc>& Tobias, & ianabal- 
lat conduxiflent cam. 

1$. Acccpcvat enim pre- 
Uiim, ut terrirus faccrem, 
& gcççaïem > &.hAbcrem 
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8m fils Joanan avoir épdufé la fille de Mofollam 
fils de Barachias. Tous ces traîtres faifoierrt Année 
affiduement' leur cour au Gouverneur , &ilsj um(5n ~ 
avoientla-hnrdiefle défaire infolemment en fâ ** l0à 
préfence l'éloge de Tobie. Nfais c'écoit pour' 
examiner les démarches, & pour fufpcrrdre fou 
fecret. Dès qu'ils simaginoient avoir eu quel-** 
ques lumières , ils en donnoientavis à Tobie, 
& celui-ci ne manquoit pas* d'écrire des Let- 
tres pleines de menaces pour allarmcrNehémie 
& pour lui faire perdre le change. 

Rien ne fut canable,ni de l'ébranler, ni de le* 
déranger. Ilraflura fi bien le peuple, il prit des* 
mefures fi juftes , il fut fervi avec tant de xcle 
par le gros de la Nation, & le Seigneur verra fi- # 
abondamment fes bénédiâions fur Ton ouvra-*- 
ge,que malgré les trahifons , les murmures, les 
contradictions & les traverfes,!es murailles fui- 
rent perfectionnées , les portes fufpenduës , \x 
Ville fermée , & tout-à-fait hors d'infulte le 
vingt-cinquième du mois d'Elul, précifemenr 
cinquante & deux jours après qu'on eut com- 
mencé le travail. 

Ce prodige dont on n'avoit point encore vû: 
d'exemples,jetta la terreur & l'effroi parmi tou- 
tes les Nations conjurées contre les Jujfs. Elles' 
ne revenoient pas de leur furprife. ta confter- 



• < 



a. Efdr. VF., j 15; Cbmpfctus cft autenr 
rS. Multi enim c/ant in murus vigefimo quinto % 
Judxahabcntcs juramen-j die menfis Elul , quinqua** 
mm ejas , quia gener erat k ginta duobus diebus. 
Sechcniaefilii Avca, & Jo-j 16. Faârnm cft ergo- 
faanan filius ejus- acccpe-'cùm audifïcut omnesini- 
rat filiam. Mofollam filii micï noftri > ut timerentu 
Barachiac m , . , ]univcrfa? gentts,qu» crant 

%%. Sed & laudabant cunv in circuitu noftro , & con- 
coram me,. & yerbamca ciderent intrafcmecipfos* 
nuntiabant ci ^ & -Tobias & feirent quàd à D€ofa£» 
saittebac ejjiftolas ut tcr-ltum çflet Ojjushoç*. 
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nation étoit générale. Qu e ^ ue difpofe* 
Année quefuflent ces Etrangers pour la Religion dvt 
du jnon- p CU pi c j c Dieii,ils furent contraints d&recon- 
** IO 'noître & de publier qu'un événement fi fore 
au-dellus de rinduftric de tous les hommes r 
ne pouvoit être que l'ouvrage du Tout-puif- 
fant. 

Mais cet aveu forcé des Nations infidèles, 
ne mettoit pa$ la Ville Sainte à couvert de leur 
mauvaife volonté, & il étoit de la prudence du 
Gouverneur d'être toujours en garde contre les 
furprifes. Auffi-tôt qu'il vit les murailles dans 
leur dernière perfeâion,il fit le dénombrement 
des Portiers, des Chantres & des Lévites dont 
il pouvoit fe fervir. Il choifit Hnnani (on fre- 
* rc, & Hananias Vicaire du Grand Prêtre dans 
h Maifon de Dieu > Homme recommandablc 
au-deflùs de tous les autres par la droiture der 
fon ame , & par la crainte du Seigneur dont il 
étoit pénétré. Il leur donna une Intendance- 
générale fur la Ville de Jerufalem >il les char-- 
gea de pourvoir à la fureté des Habitans, avec 
tout le foin que demandaient l'importance de* 
Temploi & la confiance qu'il leur témoignoit- 
Entr'auttes chofes , qu'il leur preferivit, il leur 
marqua en particulier que les portes de la Ville 
ou'on déçoit fermer le foir de bonne heure > ne 
s*ouvriflent point qu'il ne fît déjà grand jour , 
& que le Soleil nt fut allez haut. 11 fit faire en 
fa préfence l'eflai des portes , pour juger fi elle* 
^ermoient d'une manière à n'être point aifémene 



a. Efdr. VIL 
1. Poftqua m au te m asdi- 
ficacus cil munis , & pofui 
yalvns, & recenfui janiro 
tes , & cantoics, & Levi 
tas. 

Prawcpi Hanwfta.- 



tri meo, & Hanania? Piin- 
cipi domûs de Jerufalem 
(Ipfc epim quafi vir verax 
& timens Dcum plusca?^ 
teris videbatur. ) 
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forcées. Il ordonna aux Habitans de faire une 

carde continuelle autour des murs , & les par- Année 
o. t ii- ' j -fi * ■ du mon 

cicuhers etoient obliges de veiller tour a tour 15*0* 

devant la partie des murailles qui répondoit à 
leurs mTaifons. 

On ne pouvoir prendre plus de précautions, 
& cependant tfehemic n'étoit point fans inquié- 
tude. La ville étoit fort grande & d'une vafte 
étendue. Mais elle n'étoit point fuffifamment 
Peuplée, & on n'y avoit encore bâti qu'un fore 
petit nombre demaifons. Il la regardoit comme 
un défert en comparaifou de ce qu'elle avoir 
été autrefois, & de ce qu'elle devoit être pour 
la sûreté & pour la commodité de fes Habitans* 
11 cherchoit les moyens de remédier prompte- 
nient au mal , & il recommandoit inftamment 
l'affaire au Seigneur, lorfque Dieu liii infpira 
la penfée d'aflembler les principaux de la Na- 
tion, les Magiftrats & le Peuple , pour en faire 
le dénombrement , 8ç pour prendre enfuite les 
mefures neceflàiresàl'execution'de fes defleins. 
Hcureufcment il recouvra l'ancien regiftre qui 
avoir été fait au tems du retour de Babylone , 
fous la coidûite de Zorobhbcl, avec les correc- 
tions qu'avoient obligé d'y faire les change- 
mens arrivés depuis dans plufîeurs familles. Il 
y ajouta aifement ceux qui étoient revenus.ou 
avec Efdras, ou à quelquçoccafion particuliè- 
re -, en forte qu'il fut en état de former fim 
projet pour repeupler Jerufalem , & de l'exé- 
cuter quelque tems après ,au grand coutentç- 



a.Efdr.VIL [corde meo,& congregavi 

[optinM^Sj & niagiftratus» 
& vujHPi ut recenferem 



4. Civicas autem em optinMteS) & niagiftiatus» 
laca nimis &gian?ns>& 



populus parvus in medio 
ejut , & non cirant domul 
ftdificacae. 

De us aucem dedit in 



eos;& invent librum cen- 
sûseorum , qui afccnclc- 
ranc piimùm,&inveocum 
cft feriptum in co. 



n.Age.TomelX. Ff 




^ nn ^ c ment de tous les véritables Ifr;.ëlites. 
du mon- Comme on étoit à la veille du feptiémc mois, 
it j5 jo. qui croit lepremfer de l'année civile, pendant 
lequel fe faifbient à Jçrufalem de grandes fo- 
■ lcmnités où le Peuple fe rendoit en foule , & 
* qui dévoient être cette année beaucoup plus 
célèbres & plus magnifiques qu'à l'ordinaire , 
Nehemie rcfolut de ne rien précipiter. Il atten* 
dit cette conjoncture, non-feulement pour re- 
peupler la ville d'un nombre convenable d'Ha- 
bitans, mais encore poftr établir un plus bel 
ordreque jamaisdans l'adminiftration delaRc- 
bubliquc, & dans Icsobfervances de la religion* 
Outre le petit nombre de Juifs établis â Jçru- 
falem, il y avoit une bien plus grande multitu- 
de de Prçrres,de Lévites,dePortiers,de Chan- 
tres, de Nathinéens, de Juifs de toutes condi- 
tionsjfoit de Juda,foitd'Ifraëlqui demeuroienC 
dans les Villes qu'on leur avoit afîïgnées. A 
fapprôche du feptiéme mois , ils fe rendirent 
de toutes parts à la Capitale pour s'y trouver 
„• Taflemblés à la folemnité des Trompettes, à la 
féte de PExpiation & à celle des Tabernacles. 

Avant que d'ouvrir la cérémonie, #n mit en- 
tre les mains des Prêtres les préfens qjj'on of- 
froic volontairement au Temple dans ces gran- 
des occafîons. Nehemie ou Atherfatha, car c'é-^ 
toit, comme on l'a déjà remarqué , fon nom 
Babylonien , foutenant toujours fon cara&cre 
degenérofité,donn«i lui feul mille dragmes d'or 
pour être mifes dans le tréfor, cinquante vales 
& cinq cens trente - cinq habits facerdotaux. 
Plufîeurs Chefs def .mille unis enfcmble pré- 
fenterentpour^préfoc deftj^é auxouvrages , 

2. Efdr. VII. I& rcliquum vulgus,& Na- 
7j.H.ibitavcruntautcmUhinaci, & omnis Ifraci in 
Sacerdoces > & Levitae , Jcivitaubus fuis. 
Janitores, & Cantorcs,| 
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*ngt mille dogmes d'or, & deux mille deux - 
cens mines d argent. Le refte du Peuplèfour- An "" 
nie vingt mille dragmes d'or, deux mille mines j" mon - 

tS'PSSSS^ & fcpt tuni<îUcs à 1>u - " ,# " 

n > 3 ït l A mati " 1° P remi «ioUr, le Peuple qui 
n attendoit que ic commencement de la Fête " 
fc rendit en fîlence dans la place voi/îne de la 
porte des Eaux affamé , pcfu r ainfi dire , de U 

mbuer. Car c etoit-la Jur-tout «e que cette 
folemnite devoir avoir de /îngulier & d'édi! 
fiant Le célèbre Efdras , Prétrf & Doftcu/de 
la Loi , fpecialement chargé par le Prince 

525* *r ? eupIe ' fi ^**SE£ 

t>1ii s „r^j»c • , » 1 efperoit tirer de 

51 L g ; / rU,tS r * 1U aU P arav ' 1n ^ c l'exercice 
defonrnmiftere. Le Peuple le fit inftammene 
prier de le rendre à l'aflèmblée, & d'y apporter 

tnî dC l3Loi deM °y^oîiécoiit écr te" ' ' 
es Ordonnances qu'on devoir obierve/ & 
toutes lesceremonies delà Religion. ' * 

*£l Ta ^ ,CVe 7 ptès en «t endroit une • • 

tnclaurum opens , aun 
drachmasvigmtimillia , 



& argenti minas duo mij- 
ha cfuccncas. 
#.72. 

1. fifdr. VIII. 
I. Et vencrac men/îs 
ieptimus : filii autem If. 
raëJ crant in civwtatibus 
fuis, Congrcgatufquc elï 
points populus quafî vir 



^xcruntEfdra, fer*** 

ti,qtiam prafccpcrac Do- 
minus Ifracli 

». Atrulit crgoHfdrw 

Siccrdos legem corain 

muJticudinc virorum * & 

mulierum, cunâifquc qui 

potemnt inccliigcrc i n 

die prima mcofis fe pc û 
mJ. * 
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, 34° Histoire P ë y p i ë 

- ; vre de la Loi , en préfence d'une multitude îrti 
nnee cr0 y a ble d'Anciens du Peuple , de Scribes * 
£ } n ;:l[ dWs, de femmes, d'enfeï» même d'un âge 
, propres à profiter d'une fi fainte le&ure.Efdras 
a voit a fa droite Mathathias , Scmeia, Ania, 
Urie, Helcia & Maafîa. A fa gauche étoient 
Phadaia , Mifaël, Melchia, Hafum, Habadana , 
Zacharie & Mofollam. On avoit diftribué dans 
la foule répandue alentour d'Efdras , un cer- 
tain homtre de Lévites nommés Jofué, Bani , 
Serebia , Jasiin 5 Accub Septhai, Odia, Maa- 
fîa, Ce lit ha, Azarias, Jozabed, Hanan, & Pha- 
laia 5 charges d'impofer fîlenec à la multitude, 
& de la contenir dans une difpo/îtion refpec 
tueufe. Efdras qui de la Tribune où il étoit éle- 
vé , dominoit tout le Peuple , ouvrit le Livre 
de la Loi en préfenec de l'ailemblée, qui par 
refpeâdemeuroit debout ,& dans U plus reli- 
gieufe contenance. Le faint Prêtre commença 
par prononcera haute voix une formule de be- 
nediâions & de louanges à la gloire du Dieu 
d'ifiacl. Tout le Peuple leva les mains vers le 
Ciel-, puis fe profternant en terre,ils adorerenc 
profondement le Seigneur. Alors Efdras repre- 
nant le Livre, lut à fon choix & pour Tinftruc- 
^ rion de Paflemblée , les endrois les plus tou- 
chans & les plus neccflàires de la Loi. 11 lifoic 
, . lentcmentjd'une voix diftinde & intelligible. 



i. Efilr. VT1I. 
7»Porro Jofuc,& Bani, 
& Serebia, Jamiti » Ac 
cub, Septhai i Odia, Ma- 
fia i Cclitha x Azanas, 
Jozabed , Fianan, Pha- 
laia , Lcvitœ , filentium 
faciebanr in populo ad 
audiendam legem : popu- 
1 us auccm ftabat in gradu 
fuo. 



6. Et bcnedjxit Bfdras 
.Domino Dco magno : 
rcfpondic omnis populus : 
Amen ; Amui , elevans 
manus fuas , & igcurvaci 
funt:& adoraverunt Dcum 
proni in terram. 4 
8. Et legerunt in libro 
legisoci diltindè & aper- 
cé ad ineelligendum , 8c 
intcllexcrunt cùm lcgc- 
rctur. 
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I! s'arrêtoit toutes les fois que ce qull avoir 

lu demandoit quelque explication. Les Lévites , 

• . 1 i, /!• 1 1 * r e 1 au. mon - 

répandus dans 1 afiemblee rcpecoient & deve- <j c $519, 

loppoient ce qui n'avoit pas été fufïîfamment 
entendu ;eu forte qu'il n'y avoit perfonnedans 
cette grande multitude qui ncfût parfaitement 
inftruit. On ne peut bien exprimer quelles im- 
preflïons la lefture aihfi entendue, fit fur l*cC- 
prit de tous les Auditeurs. 

On ne pouvoir raflàfîer leur empreflemenr. 
Il étoit déjà midi, & depuis le grand matin on 
continuoit ce pieux exercice , fins qu'aucun 
parlât de fe retirer ^ou fongeàt même à pren- 
dre quelque nourriture. Si de tems en rems on 
é étoit obligé d'interrompre , c'étoit par les fan- 
glots & les gémiflemens qui s'élevoient dans 
tous les quartiers de l'afTemblée. On plcuroic 
fur les malheurs pafles , & bien plus encore fur 
les déreglemens qui en avoient été la caufe. • 
La douleur & frimertume étoient peintes fin* 
tous les vifiges } il ne parorflbit pas que cesr 
hommes affligés fulîent capables d'aucune con- 
folation. Nehemie , aufli-bien qu'Efdras & les 
Lévites qui Paidoieut à interpréter la Loi, di- 
rent à ce bon Peuple : Ne vous défolcz point - 
à l'excès, & ne pleurez point. Souvenez-vous 
que ce jour elt laint Se confacré au Seigneur ; 
que ce doit ètreun jour de celébritc # & de fête.- 
Retournez dans vosmaifons : Faites enfcmblc 

». Bfdr. VIII. 
j.Etlcgit in coapertè 
in place» qu*cratantc 
portam aquavum > de ma* 
tie ufque ad mediam dicm 
in coufpe&u virorum & 
mulierumâc fapientium > 
& aures omnis popali 
cranc ercô* ad librum. 



10. Et dixic eis : Icc , 
comedite pinguia , & bi- 
bitc mulfum » & mîctitc 
partes his qui non prjepa- 
raverunc fibi :quia fan&ut 
dics Domini eft , & nolitc 
contriftari : gaudium etc- 
nim Domini cft fortitudo 
uoftra. 

ffiij 
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Année £ honnct f s reft: ™- S a „<ftifiez-les parla charitfc 

au mon 

fcnvoycz aux pauvres des plats de vos tables, 
*e }S io. * hn C Î U>I ' S ayent leur part à la ioye publique. 
Encore une fois , c'eft le jour du Seigneur : 
ne vous livrez point à l'afflidion.La feinte ré- 

£ï?5? n V IC DieU 3Utorife » f « a n o"e 
force & le fujet de notre confiance. 

On avoit beau repréfenter à cePeupie fi rï« 
veinent touche de repentir, les plus iuftes mo- 
tifs de c onfo ation , on ne pouvoit arrêter fes 
larmes. 11 fallut eur Iaiflcr un libre cours,& ce 
. ne fut ou après bien du teins , que les Lévites 
ineles dans la foule, répétant fans celTe : ce 
jour cft femt , 8c il condamne vos pleurs, ob- 
tinrent enfin que Je Peuple fc feparât. Vaincus 
par tant de remontrances, ils fe retirèrent dans 
eurs maifonsî Jç Seigneur leur fit fouir tout 
1 avantage que leur avoient procuré les inf- 
, truétious qu'ils avoient. reçuës ; ils ne refufe- 
rent plus de fuivre Iesintentions de leurs Doc- 
teurs & de le conformer à la feinte célébrité 
. de la fete. Ils allèrent prendre leur repas,oùits 
curent grand foin, comme on les en avoir aver- 
tis, d interefler les pauvres par d'abondantes li- 
; berahtes , & ou ils donnèrent , félon la coutu- 
me, de grandes marques de réjoui/lance. 

Leur joye fut fi pure, & leurs divertiflèmens 
fi "hgieux, qu'ils en fortirent encore p!u s f e r- 

fam 1 es les Prêtres & les Lévites fe raflèmble- 
tent autour d'Efdrai , & Jui demanderem des 

• # »-Efdr. VIII. | cuerat e<?> 
«. Abnt itaqoe ;Omn« congregatiftnt Principes 

f f eer - et . '«f» 1 ™ vit* a d Rfdtam fetiban, . 
rant .vcjrba , quas do- 1 b* leg». 
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Explications plus étendues fur le texte de la JJ , 
Loi.En parcourarji le faintLivrc,iIs trouvèrent ^ nnéc 

f T . ^ . , / i . ./> du mon 

que le Seigneur avoît ordonne par le minilter.e 
deMoyfe, qu'on celebreroit uneFête folem- * 
nelle au feptiémemois , durant laquelle les eu*» 
fans d'Ifraël demeureroiént fous des tentes* 
Qu'on devoir en publier la Loi par ki formule 
fuivante, dans toutes les Villes de la Province, 
& dans jerufalem. Allez fur la montagne, ap- 
portez des branches d'olivier , de myrthe, de 
palmier , des arbres les plus beaux & les plus 
touffus. Faites- vous en des tentas pour y de- 
meurer félon qu'il eft écrit dans la Loi. A l'oc* 
cafîon deVette Ordonnance du Seigneur, Ef-* 
dras déclara à l'alfemblée le jour où la Fête 
devoir commencer , combien elle devoit durer, 
de quelles ceremotiies elle devoit être accom- 
pagnée, & l'efprït 4«ms lequel il falloit entrer, ' 
pour la folemnifer avecfruit. Il leur ordonna 
enfuite d'aller chacun dans leurs familles , 
pour y promulger la Loi, afin qu'au quinzième, 
jour du mois , après que le dixième on auroic 
obfervé le jeûno& le rit de l'Expiation , touc 
le monde fût eu état de célébrer la fete des 
Tabernacles. * 

L'aflemblée des Juifs revenus de la captivi- 
té , s'y porta avec ardeur. Les tentes ouïes 
Tabernacles furent drefles au tems marqué , 
partie dans les veftibulcs 5 d'autres dans la pla- 
ce de la porte des Eaux , & plufîeurs dans l£ 
place de la porte d'Ephraïm. 

itf.Et egreflus cfl popu- 
lus , & atculcrunt. Fece- 
runtque fibi tabcrnacula. 



î.Eldr. VIII. 
14. Ec invencrunt fcrip- 
tuminle^c , prafcepiffc 
Dominum in manu Moyfï, 
ut habitent filii Ifraêl in 
tabernaculis , in die^fo- 
Içmni , menfc feptimo. 



unufquifq; in domate fuo» 
& in atrirs iuis,& in act ifs 
do mû s Dci, &ifTplatesi 
port* aquariHn, 67 in pi*-* 
tea porta? Bphraïm« 

F f îiij 
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Les Juifs y demeurèrent tout le tems desfept 
jours preferits par la Loi, ils firent les facrifices 
ordonnés,ils s'acquittèrent de tout avec la plus 
fcrupuleufe délicatefle. On ajouta même au* 
pratiques ordinaires la leâure du Livre delà 
Loi , qu'Eldrascontinua dans toutes les alVerri- 
blées à crîaquejour delà Fêtc.Lchuitiémejour 
on fit la colle&e félon l'Ordonnace & la coutu- 
me. Quelque fplendeur & quelque magnifi- 
cence qui euflent éclaté d'autre fois dans la cé- 
lébration d^ la même folemnité aux plus- 
beaux jours de la Republique, le Seigneur de- 
puis le tems de Jofué fuccefleur de tyoyfe -, ne 
s'y étoit point encore vil honoré par plus de 
dévotion ,de concours &de ferveur. 

Mais ce qui diftingua d'une manière éclatan- 
. te la Fête de cette année , aVdeflus de toutes 
les autres , ce fut d'une part un miracle fîngu- 
Jicr qui en fit la gloire*, & de l'autre une % édi- 
fiante converfion qui en fut le fruit.Le prodige 
arriva dans un des facrifices folemnels,& appa- 
remment dès le premier qu'on offrit mi Sci- 
gncur'en ce tems- la. Nchemle n'ignoroit pas 
qu'un peu avant la dernière ruine du Temple & 
de la Ville de Jerufalcm , fous Nabuchodono- 
for , le Prophète * Jçremie inftruit par le Sei- 
gneur du rétabliflement futur de lun & de l'au- 
tre, âvoit engagé les plus religieux d'entre les 
Prêtres Reprendre le feu de l'Autel , & de le 



i.Bfdr.VIH. 
17« Fecic ergo univerfa 
Ecclcfu corum qui redic- 
rant de çaptivitare , ta 
bcrnacula , & habitave 
runt in tabernaculis : non 
enim fgecrant à diebus 
Jofue Cl ii. Non talitct 
fil ii ifracl ufque ad diem 
*U«*w Et fuit Uutia 



magna nimis. 

18 Legit autem in libro 
legis Dci per dics fSngu- 
los, èdic primo ufquc ad 
dicm noviffimum,& fece- 
rulit folemnitatem fepte 
diebus » & in die o&avo 
colic&am juxta litum. 
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Cachet fecrétement, fans en donner eonnoiflan- 
ce à perfonne- , dans une vallée qu'il letir mar- ^ u nn ^ n<- 
qua , au fond d'un puits delfeché & très - pro- ^ c .- |Qk 
fond. La Tradition de cet événement fe confer- * 
•Voit parmi les defeendans de ces Prêtres,& les 
Pcresavoient foin deletranfmettrcà leursen- 
fans , fans leur donner la liberté de découvrit 
à d'autres le lieu où le feu facré avoit été mi» 
enreferve. Nehemie, qui étoit tout à la fois 
Prêtre. du Dieu vivant, & Gouverneur de (bit 
Peuple, pré/îdoit en cette double qualité à la 
Fête des Tabernacles, qu'on eclebroit la* pre- 
mière année de font Gouvernement. Uft jour 
donc qu'on fe difpofoit à offrir le Sacrifice , il ; 
ordonna aux petits - fils de ces Prêtres , qui 1 
avoient fauvé le feu de l'Autel , de fe tranfpor- 
ter à la vallée dont ils avojfnt le fecret, & de 
rapporter ce qu'ils. trouveroient au fond du 
puits. La fuite fit bien voir qu'il agiffoit en ce- 
ci par des vues fupericures, & qu'il entroic 

dans fa conduite titic. infpirfltïon certaine du 

Ciel. Les Prêtres obéirent ,mai$ au lieu de feu 
ils ne trouvèrent qu'une eau bmubeufe 8c 
épaiile. Nehemie leur ordonna de Ja tirer telle 
qu'elle étoit , & de la lui apporter en prefeace 
de tout le Peuple , déjà étonné & prefque dé- 
couragé parcetaugure. Mais la furprife chan- 
gea bien dénature, lorfque Nehemie fans s'é- 
branler , fit répandre cette eau fale fur Jes Vic- 
times &.fur le bûcher. On attendoit à quoi 
pourroit fe terminer une cérémonie fi extraor- 
dinaire. Le Soleil fortit d'une nuée obfcure* 
oîi il étoit enveloppé, fes rayons frappprent le 
Sacrifice , & à l'inftant une flamme s'allumanc 
autour du bois & des Hofties , elle ne ceflk 
poinr de brûlçr jufqu'à cequel'Holocauftefûc 
entièrement confiant. 

Peuple éwc 4ai)$ un cconnemeat iaex* 
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fticmoire d'un prodige fî glorieux à 'leur reta- 



iwu» Jiu a jcrujaiem , avec la frète 
des Tabernacles , comme on le voit encore ré- 
gulièrement obfervé dans le' teins des Macha- 
bces. • 

L'autre tferveille.qui fignola la Fête de cette 
année, fut d'une efpece bien différente, & fans 
avoir rien de fi éclatant que la première , elle 
n'eut rien de moins confolant. La le&ure des 
Livres Saints , & les ferventes exhortations 
qu'EWras avoir eu foin d'y ajouter , en les ex- 
pliquant au peuple , «voient produit dans tous 
les cœurs des fruits folides de pénitence, qu'on 
ne tarda pas à recueillir. Le tems de la Fête 
conlacre tout entier à la célébrité & à la ioye . 
n'av.oit pas été propre à la lugubre cérémonie 
qu'on meditoit. Le lendemain vingt-troifiéme 
du mois, avoir été employé à faire les tentes 
qu'on avoit dreflées. Maison ne djftéra pas da- 
fanrage, & dès le vingr- quatrième on exécu- 
ta ce qu'on avoit projetré. 

Les Juifs avoient eu le malheur , malgré les 
reproches d'Efdras , & routes les précautions 
qu'il avoit pnlcs douze ou treize ans auparfri 
vant , de renouveller leurs Marges avec les 
femmes étrangères, de rappeller celles qu'ils 
avotent abandonnées, ou de faire encore de 
femblables alliances. Efdras & Nchemie tou- 
chés de cette prévaricatio*, n'avoient rien 
épargné pendant le cours de la folemnité, pour 
faire vivement fentir aux coupables le défordre 
de leur conduite, & le Seigneur avoit beni leur 

pénétrés dedoulcur,& cou- 
verts de confufîon fur une rechute fi déplora- 
ble , fe condamnèrent eux-mêmes, & eurenc 
le courage d'exécuter, fsjns autres formalités, 
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A l'Arrêt de leur condamnation. Ils châtièrent ie 
du "mon- ^ eurs ma ^ ns les femmes étrangères avec leur» 
£ c j5io # enfans^ & ils purgèrent ainfi le fang d'ifraël 
d'un mélange impur qui le deshonoroit. Mai* 
pour donner plus de confîftence à une rcfolu- 
tion fujette de tout teins à d'étrangps viciffitu- 
<Ies, & pour réformer encore pluneurs autres 
abus , on convint que le vingt-quatrième du 
mois feroit un jour de jeûne , qu'on le paflerotc 
tout entier en exercices de pénitence & de Re- 
ligion; qu'on s'ailcmbleroit dans la même place 
où l'on s'étoit rendu le jour delaFete desTrom- 
t>ettes,& que de concert on renouvclleroit avec 
JcSeigneur une alliance folemnelle.On ne man- 
qua pas d'y venir en foule , & quoique ce dût 
ctre un jour de triftelte par l'examen des préva- 
rications publiques & particulières, comme on 
étoitréfolu de s'en corrige», on fe raflerabla 
avec autant d'empreircment qu'on auroit fait à 
un fpcâ^cle de joye. Tous les enfans d'Uracl 
ctoient à jeun , félon qu'on en étoit convenu 5 
* ils parurent revêtus de lacs & de cilices , la te* 
te couverte de cendres , les yeux baillés & bai- 
* . gnés de larmes. Us feprofternerenttousenfcnv- 
ble devant le Seigneur, ils lui firent à haute 
voix l'humble aveu de leurs crimes, & ils fe re- 
connurent coupables en fa préfence de toutes 
les iniquités de leurs pères. Après ce premier 
eclat de leur douleur, ils fe levèrent pour en- 
tendre l'explication & la lefture qu'on leur en» 



2. Efdr. IX. 
». Et feparatum cft fc 
mcn filiorum Ifraél ab 
omni filio alienigena : & 



ftcterunr & conjîtebantur 
peécata fua>& îniqtittates 
patrum fuorum. 

1. In die autcm vigefî- 
mo quarto, meufis hujus» Dominum Dcunvfuum» 



cortveiierimt filii I raèl in 
jejunio & in faccis» & hu-* 
mus fuper eos. 

j. Et confurrexerunt ad 
ftadum, & legerunt in vo« 
îuminc legis Domini Dei 
fui.quater in die,& quater 
confuebantui,& adorabâc 
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fallait de la part du Seigneur. Ils paflerent le 
jour entier dans le même lieu d'aflèmblée , & * nn * e 
à quatre différentes -reprifes on recommença T u .T 0 "" 
dans le même ordre , les mêmes exercices d*in- 
iirudion, de pénitence 8c de Religion. Jofuè & 
pluficurs autresMiniftresdu fécond ordre fe te- 
noient debout fur le degré des Lévites. Avant 
U prière que devoit faire tout lepeuple, en s'u- 
nilfant de cœur avec ceux qui étoient chargés 
de la prononcer , ils pouflbient de grands cris 
vers le Ciel,& ils y difpotoient les afliftans par 
ces courtes paroles. Levez- vous, mes Frères, 
béniflez le Seigneur votre Dieu dans les fiécles 
desfiécles. Dites avec nous : Seigneur Dieu de 
tios Pères , que votre Nom faitu & glorieux , t 
(bit comblé à jamais de benediftions & de * 
louanges. Cette efpece de prélude & de prépa- 
ration à la prière étant achevé,Efdras commen- 
ça au nom de tout le peuple cette admirable & » 
touchante Orailbn, dans laquelle, par I'oppofï- 
tioA foutenue des faveurs fîgnalées de Dieu, & ^ * 
des prévarications de fbn peuple , il s'efforce 
d'engager le Seigneur à perpétuer fes bienfaits, 
& les ifraclites à rentrer dans les voyes de h , 
juftice. 

Vous ères, ô Seigneur /notre Dieu, le feul 

2. Efdr. IX. lin artemum: & benedicant 

4. Surrexerunt autem fu-1 nom in î gl#i*iar tuae exccl- 



pet gradii J,cvicarum» Jo 
tuc,& Bant, & Cedmihcl, 
Sabanta» 8(inni> Sarcbias» 
Bani» cV Chananî , & cla 
maverunt voce magna ad 
Domiiium Dcum fuum. 

Et dixciunt Lcvita» , 
Jofuc & Cedmihcl, Bouni, 
Hafcbma» SevcbîaîOdaia, 
Scbni uPhathahia : Surgi- 
rcbencdicitelTominoDco 
ireitro : ab «terno ufquc 



fo in omni benediâione 8C 
laude. 

6. Ta ipfe» Domine, fo- 
his , tu fecifti cœlum & 
cœlum cœlorum , & om- 
nem exercitum eorum ter- 
rain. & univerfaqux in c* % 
Unit : maria & omnia qux 
in eis funt : & tu vivificas 
omnia haec , & exercitus 
c œli te adorât. 
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Maître, le feul Grand, le feul Souverain voirt 

Année av ez créé j c C j c i ^ iç q' icux fa C j epx 9 & tqu- 

du mon- M j|j cc cc i e ^ er vous avez créé la.Terre s 
* '& tout ce qu'elle contient , la Mer , & tout ce 
qu'elle renferme. Ceft vous qui eonfervez, qui 
foutenez, qui vivifiez tous vos ouvrages par la 

Îmiflance de votre bras. Vous donnez à laTerre 
a vertu de produire, & vous vous faites rendre 
hommage par Ja milice du Ciel. C'eft vous , 
6 Seigneur notre Dieu, qui avez choifï Abram, 
qui l'avez tiré du Pais des Chaldgcns, terre de 
fou fifre, de bitume & de feu , & qui avez chan*- 
gé fon nom en celui d'Abraham, Vous avez 
trouvé dans lui un coeur fidèle en votre préfen- 
ce , vous avez fait alliance avec lui. Vous lui 
avez donné la terre du Cananéen & des autres 
Peuples Idolâtres , afin qu'il la tranfmît à fa 
pofterité , & parce que vous êtes infiniment 
jufte , vous avez accompli vos divines paroles. 
* Vous avez vu d'un œil de pitié lafervitude & 
l'oppreflion de nos Pères dans l'Egypte : vous 
avez entendu leurs cris fur les rivages de la Mer 
Rouge, Vous avez fait éclater vos prodiges & 
vos miracles fur l'impie Pharaorî., fur fa Cour 
infidèle , & fur tous les peuples de fon Empire. 
Ils étoient dignes, Seigneur, des coups dont 



a. Efdr. IX. 
7. Tu ipfc, Domine Deus> 
cuielcgiftiAbrfm, & edu- 
xifti eum de igne Chal- 
dacorum>& pofuifti nomen 
ejus*Abraham. 

8. Et inveniftî cor cjus 
fidèle coram tc-&percuf- 
. (îfti cum eo fœdus > ut da • 
rcs ei terram Chananan' * 
Hauhau , & Amorrhari , & 
Phercfei , & Jebufau , & 
Gcrgcfsei > ut dares femi- 
*»ini cjus: & implcfti ver- 



ba tua , quoniam juftus es. 

9. Et vidifti affliâionejn 
patrum noftrorum in M" 
gypto, clamoremque co- 
rum audifti fuper marc 
Ru bru m, 

10. Et dedifti fîgna atque 
portenta in Pharaone > 8c 
iu univerfis fcvvis e jus , & 
in omm* populo terrae il- 
lius : cognovifti enim quia 
fuperbè egerant contra 
cos, & fecifti tibi nomen » 
Gcut & in hac die» 
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Vous les frappâté$ , pagce qu'ils traitoient vos 
ferviteursavec un infolent orgueil. Vous avez ^J 11 ^,,. 
rendu votre Nom formidable a ces Nations, & ^ ç j Jig ^ 
elles ie craignent encore aujourd'hui. ( Vous " 
avez divifé la Mer en préfence de nos Pères, 
vous leur avez ouvert un chemin au milieu des 
eaux que vous teniez fuTpenduës , vous avez 
précipité leurs perfecuteurs & leurs tyrans dans 
ces mêmes eaux, où ils font tombez comme une 
pierre au fond de l'abîme. 

Efdras continue de la forte à parcourir en 
ordre toutes les grâces dont le Seigneur a pris 
plnifir dé combler fbn Peuple choifî, & cette 
foule de merveilles fans exemple, par lcfque lies 
il le conduire pendant quarante ans jufqu'à la 
terre dont il lui avoir promis la poifeflion, fans 
fe rebuter defes murmures , de fon indocilité , 
de Ces ingratitudes. Il repréfente au Seigneur 
qu'il a fournis à (a Nation les Royaumes & les 
Peuples , qu'il Ta multipliée comme les étoiles * 
du Ciel, qu'il lésa (blidement établis,& pater- 
nellement confervés dans le pais de bénédic- 
tion, oiiillcsavoit fait entrer par Ci Providcn- 
ce.Quc fous fa puiflante protection rien n'avoir 
refifté aux efforts de leurs armes, que tous leurs * 
combats étoient fîgnalés par des viâoires , & 
prefque tous leurs pas marques par des con- ( * 
quêtes. Qu'il leur a donné dans fa rçufcricordc 
la paix , l'abondance, les délices de la vie. 

Efdras revi nt tout-à-coup aux iniquités de 
ce peuple infidèle. Seigneur , continue-t-il, ils 
ont prisa tâche de vous irriter contr'eux, & ' m 
de provoquer votre colere.Ilsont meprifé votre 



2. Efdr. IX. 
il. Et marc divififti ante 
tos>& cra:.fierunc per nic- 
ciium maris in fîcco : pêr- 
fecu tores autem corû p ro- 



jccifti in profundû , quafï 
lapidem in aquas validas. 

if, 12. X£. ~I4* 1$. 16. 
17. I&. I?. 20. 21, 22. 2J, 
24.2J. 
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Painte Loi , ils ont mis à more vos Prophètes l 
Années q U j j es p re floient de votre part de rentrer dans 

ou mon- t i i • n» •! 

4 cl */ 0# ks voyes de la juftice , ils ont outrage votre 
' fàint Nom , ils l'ont expofé aux blafphêmes 
des Idolâtres. Vous les avez abandonnés à la 
fureur de leurs ennemis , &'ils en font devenus 
laproye. L'affliâion les a rappeliez dans votre 
jfein. Ils ont poufle leurs éns vers vous , & 
vous n'avez pas dédaigné de les écouter. Vous 
leur avez envoyé dans votre grande mifericor- 
de des Libérateurs & des Sauveurs, pour les 
tirer avec gloire de l'oppreffion où ils gémif- 
foient. Les ingrnts ont abufé de Vos faveurs. A 
peine ont-ils gortté le repos , qu'ils ont cherché 
le défordre,& leur nouvelle iniquité plus crian- 
te que la première , a rallumé contr'eux le feu 
de votre colère. Vous les avez frappez d'une 
playe plus douloureufe. Leurs ennemis ont re- 
pris les armes , & les ont aflu jettis , humiliés & 
confondus. Ils ont renouvellé les clameurs 
Vers le Ciel, & vous ne vous êtes point endurci 



2.Efdr.IX. 
z6. Provocaverunt au- 
te m te ad iracundiam , & 
receflerunt à te» & proje- 
cerunt legem tuam poft 
terga fua , & Prophetas 
tuos occiderunt , qui con- 
teftabantur eus ut rêver- 
terentur ad te : fecerunt- 
que blafphemias grandes. 

27. Et dedifti eos in ma 
nu hoftium'fuorum,& affii- 
xciunteos. Etintempoie 
tribulationis fax clama- 
veruntadte, &tudecœ- 
lo audifti » & fecundùm 
miferationes tuas multas 
éedifti cisfalvatorcs,qui 
falvarcnt eos de manu 
hoftmm fuorum. 

a8. Cùmquc requievif- 



fent , reverfi funt ut facc- 
rent malum in confpe&u 
tuo, & dereliquifti eos in 
manu i.iimicorùm fuomm, 
& poflederunt eos. Con- 
verfique funt, & clamave- 
runt ad te : tu autem de 
cœlo exaudifti & liberafti 
eos in mifcrieordiis tuis » 
multis tcmpoiibu . 
29* Et conteftatus es eos 
ut rcvcrtcrctur ad legem 
tuam. Ipfî vero fuperbè 
egerunt , & non audierunc 
mandata tua,& in jadiciis 
tuispcccavcrunt, quae fa- 
ciet homo,& vivet incis : 
c^dederunt humerum re- 
eedentero , & cervicem 
fuam induraverunt » nec 
audicrunt. fur 
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fur leurs maux, C'cft: ainfi que durant bien des ■ 1 11 ■ 

fiécles, fouvent pécheurs, & autant de fois pé- Année 

• i * * 1 * x i rt» i vi u mon* 

nitens, ils ont éprouve tour a tour les effets de . ' * 

votrejuftice,&ceuxdc votre mnericorde. Jul- 
<}ues dans les plus rudes coups dont ils vous ont 
contraint de les frapper , vous vous êtes fouve- 
nu que vous étiez leur Perc. Vous les avez ap- 
pelles , & ils ne vous ont pas écouté ; ils n'ont 
répondu à vos invitations que par des rebuts , , 
& par une opiniâtre révolte. Vous avez atten- 
du leur retour avec patience, vous les avez fol- 
licités par lesmouvemens de votre Efprit , & 
par la voix de vos Prophètes ; ils ont refîfté à 
tout , & ils vous ont forcé de les traiter en en- 
fans incorrigibles. Vous les avez abandonnés 
aux Nations étrangères & Idolâtres. Mais l'ex- 
cès de votre clémence ne vous a pas permis de • 
les exterminer fans reflburce.Vous les avez fui- 
vis jufqucs dans leur difperfion & dans leur cP 
clavage j votre vigilance s'eft attachée fyr lés 
coupables>aii moins poure'n conferver quelques 
reftes précieux & utiles à vos dcffeins.Car vous * 
êtçs , Seigneur le Dieu de bonté Se de toute 
mifericorde. Maintenant donc, Seigneur notre 
Dieu , Grand, Fort & Terrible, vous qui gar- 
dez vos promettes avec une inviolable fidélité, 
ne détournez pas vos yeux de$ difgraccs qui 

2. Efdr. IX. hium & elemens es tu. 

30. Et protraxiftî fuper 
cos annos mulcos , & con 
ceftatus es in fpiritu tuo 
permanum Prophccarum 
tuorumt &noi auciierunt, 



tra'iiURi cos in manu 
populorum terrarum. 

jt. In mifcricoidiis au- 
tant tuis plunm s non fc- 
Cifts cos in confumptio- 
ticm,ncc dereliquifti cos : 
quonûiu Deus miferatio- 



31. Nunc ttaquç Dcus 
nofter magne, forcù,&tcr- 
libilis , cuftodkns padhim 
& mifericorJiam.nc aver- 
cas a fade tua omnem la- - 
borc,qiu mvcnicnos,Rcge* 
nofteos , & Principes nof- 
tros,& Sacerdotcs noftroc,, 
& Piopherasnoftros.&pa* 
cres noflros,,& omnem po- 
pu!û tuum à diebus Régi* 
Aifuj ufquc in cîicm Uanc^ 
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nous ont aflaillis, nous, nos Rois, nos P ri nceY^ . 
* nnec nos Prophètes , nos Prêtres, votre peuple en* 

de s^îo. ticr > & c l ui dc P uis Ics i 0Urs du R6i d, A«yrie T 
jufqu'à nos malheureux tems n'ont point ceffc 

de nous accabler. Nous fçavons , ô Seigneur 
notre Dieu,quenous avons mérité ce rigoureux 
traitement ) vous l'avez ordonné avec jufticev 
nous n'étions que des impics *, nos Pères , nos. 
prêtres , nos Princes & nos Rois , fe font hon- 
teufement dégradés par la traafgreflîon de vos 
Ordonnance? , par l'infraction de vos Loix,par 
l'oubli de vos promettes ,& par le mépris de 
vos menaces. Ils joiïiflbient du plusbeauRoyau* 
me du mondc^ilshabîtoient une terre fpacieu- 
fe & fertile;iis en recueillaient les fruits dans 
la paix. Ccft de vous , Seigneur, c'eft de vo- 
tre libéralité qu'ils tenoient tous ces avança- . 
' ges. Les ingrats vous ont négligé, & une fois 
entrés dans les voy^s de l'iniquité , rien n'agir 
les en faire revenir, ni corriger le dérèglement 
Je Ieifts cœurs. Auffi; Seigneur, par une terri- 
. t>le, mais adorable feverité, aujourd'hui même 
que vous nous avez reconduits dans l'ancien, 
fceritage de nos Pères , dans cette terre où ils 
ont vécu afec tant de gloire & d'abondance „ 
# vous n'avez pas permis que nous y recouvrât 
fions notre ancienne liberté. Ce Royaume au- 
trefois fi floriflant , eft réduit en Province dé-* 

2. Efdr. IX. jteflificatus cft in eîs. 
?$. - Et tu juftus es in om-j 35. Et ipfi in regni» fuis» 
nîbus, qux venerunt fuper & in bonitate tuamulta* 
«os, quia veritatem fecifti».quam dcdcraseis,&in ter- 
nos autera impie cgimus. ra latiflîma & in pingui > 
34. Reges noih-i , Piin-lquam tradideras m conf- 



cîpes noftri , Saeerdotes 
m>ftri , & patres noftri non 
fecemnt Iegcm tuam , 
non attenderunt mandatai f. j$ 0 
tua , & icftimcmia tua qu*l 



peûu eorum , non fevvie- 
runt tibi , nec vevei G funt 
à ftudiis fuis p e Himis» 




DEDiE^trvRS XXXVIIL jyy, 
tendante d'un Royaume étranger, & nous fom- 
riies demeurés fujets, après avoir été long-tems'^ miéc 
efclaves. Nous cultivons nos terres & nos vi- £ 
gnes , mais c'eft au profit de ces Maîtres que * •? 
nos crimes nous ont donnés. Notre tribulatiom 
eft adoucie, mais nous en Tentons toujours le 
poids.Nos biens,nos troupeaux,nos perfonnes , 
fopt encore aflujetties à de honteufes fervitu- 
des,& à une gênante domination. Heureux , fi 
ce relie de chaînes nous fai Tant fou venir de nos 
défordrespaflës x nous empêche d'y retomber, & 
& nous attache déformais inféparablcment à 
vous. Nous l'efperons , Seigneur , nous le vou- 
lons,nous le jurons, nous ea fnifon* aujourd'hui 
le pafte avec vous ; nous renouvelions 3 fi vous 
nous le permettez „nos anciens engagemens , 
nous retrons dans votre alliance. Nos Prê- 
tres, nos Lévites , nos Magiftratsj les Princes 
qui nous gouvernent , vont en figner l'A&c 
pour eux &pour nous. Recevez, Seigneur > 
notre ferment & nos promettes. Cet écrit qui 
fe confervera dans votre fainte Maifon,vous 
fervira d'un monument éternel de notre fidé- 
lité. Mais nous ferons en forte qu'il ne fe 
tourne pas à notre honte , & qu'il ne devien- 
ne jamais h matière de notre condamna* 
tion. 

Le peuple attentif, & pénétré jufqu'au fond 
du cœur,ne répondit d'abord au. dilcours d'Ef- 
dras que par des gémiflemens & par des larmes, 
mais les larmes & les gémiflemens fe change- 

4 

2. Efdr. IX. Ivoluntatem fuam ,*& fij 
37. Et fruges cjus mulci-J tiibulationc magna fumus. 
plicanuiiKegibas qiespo-j 38. Super omnibus crgo 
fuift i fa pc r nos propte rpc c - h is nos ip fî pe rc u t im u s fœ - 
catanoftra, & corunribus' dus & fcribimus^ fîgnant 
tioftris dominantur , & ju- Princ ipes noftrij & Levitas 
plient» noftris fccunclùm;noftri,&Sarpraotesnoflii, 

9 g 'j 
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J?6* Hi s toi r"e d Ph ts # 
rcnt bïen-tôt en acclamations , en promefles 9- 
&enfermeris. L'A&e authentique du renou* 
t vcllemcnt de l'Alliance fut lu à haute voix par 
' les Lévites. Il contenoic en fubftance : Qu'ot* 
s'engageoit à nes'écarter plus de la fainteLoi 
publiée par le miniftere de Moyfe ferviteurder 
Dieu : Qu'on garderoit inviolablcment tous les. 
Préceptes , toutes les Ordonnances , toutes les. 
Cérémonies qui y ctoient preferites & énon* 
eées : Qu'en particulier on ne feroie jamais* 
d'Alliance avec les Nations voifincs & étran- 
gères, qu'on ne prendroit point de femmes par- 
mi les Idolâtres, qu'on ne fbuftriroit pas qu'il* 
en priflent parmi les Juifs ' Que les jours de 
Sabbat & les autres jours de Fctes conlacrés au 
culte de Dieu , on n'acheteroit rien de ce qjie 
les Gentils pourroient apporter à vendre , mê- 
me pour l'ufage ordinaire de la vie î Que 
chaque feptiéme année on donneroit à la terre 
Ébn tems de repos, & qu'on n'exigeroit rien 
de fes débiteurs : Qu'on payeroit par téte la 
troifïéme partie d'un ficle chaque année , pour 
les depenfes néceflàires à l'entretien & aux ré* 



2. Efdr. X. 
a?..» Uc ambularent in 
îege Dei.quam dederat in 
manu Moyfi fervi Dci , ut 
Caccrent&cuilodiïent uni- 



to. £t dimittamu - annum 
icpcimum , exaéhoncnr 
univcrfae m anus : 

32. Et ftatuemus fuper 
nos pra?cepta » ut dormis* 



vcrO mandata Dominil tertiam partent (îcli per 
Dcinoflri 5 & juuicia ejus, annum ad opus domûs Dci 



& ceremonias cjus. 

30. Ec ut non daremus fi 
lias no il ras populo terra; , 
& filias corum non accipe- 
isémus fil ii.s t !oftris. 

ji. Populiquoquc terre', 
croî important venalia > & 
c»mnia ad U;um, per diem, 
febbati, r ut vendant , non 
accipiemus ab cis in fab- 

fcuo.,. âç. in dicftnâifaa/ 



noftn.. 

Î3« Ad panes propofitio- 
nis, & ad facrificium fem- 
pitcrnum > & in holocauf- 
eu m fempiternum in fàb- 
batis,incalendis,infolcm» 
nitatibus,& in fanftificaits» 
& pro peccato , ut exore-- 
tur pro Ifracl,& in omnerty 
ufum domus Dçi nofeî*. 
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^rations de la Mai Ton de Dieu, pour les Pains 
de Proportion , pour le Sacrifice perpétuel , j u nn ^a- 
pour l'Holocauftc des jours de Sabbat, des pre- ^ c 
miers jours des mois , des Fêtes folcmnelles , 
pour les Hofties pacifiques, pour celles d'expia- 
tion,& de propitiation ert faveur île tout le 
•peuple d'Ifraël ^ en un mot, pour qu'il ne man- 
que rien de ce qu'il convient à la perfc&ion du 
culte de Dieu , & au fervice dç fa fainte Mai- 
fon. On régloit encore , pour achever tout ce • 
qui regardoir cet article important , qu'on jet- 
ccroit le fort fur les Prêtres, furies Lévites, & 
for le peuple, pour l'offnjnde du bois defthié 
à entretenir le feu perpétuel } de*fbrte que cha^ • 
que famille au roit fon tour pour en apportera 
la Maffon de Dieu,& qu'ainfî l'Autel n'en man- 
queroit jamais , félon qu'il eft écrit dans la Loi 
de Moyfe* Le même A de portoit de plus qu'on* 
s'engageoit'à préfenter fidèlement au Temple 
d'année en année , fuivant la difpofition de la. 
Loi , les premiers nés des hommes , ceux des- 
animaux, des bœufs, des moutons,les prémices 
des fruits de tous les arbres, les prémices de la 
récolte,foitcn bled, foit en huile, ou' en quel- 
qu'autre cfpccc exprimée par la Loi, pour être 
niifes entre les mains des. Prêtres qui feroient 
actuellement de fervice, ou pour être reflerrées 
dans le Tréfor de la Maifon de Dieu, Qu'oa 
payeroit fidèlement aux Lévites les Décimes 
qui leur étoient dues furies biens de la Ter- 
re , Se même celles de tout le gain qu'on. 



i. fcfdr. X. 

-Et utafferremus pri- 
mogenita terra noftrx , & 



trorum ficut fcriiuum effc 
inlej»c & primitivabounv 
noftrorunr , & ovium no- 



primitiva univerfi fruétu.j ftrarum , ut ofterrentuc* 
omnis li^ni,ab amio in an in tlomo Dci noftri Saccr— 
num » in domo Domini. aotibus qui miniftraju 
3^. Ht primitive fi lia ru m ,domo Det noftri* 
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pourroit cirer de fon travail. On ordonnoiÉt 
Année q U > un p r être de la race d'Aaron préfideroic 
de Tiio tou î ours aux Lévites, & fe trouveroic prefent 
'lorfqu'ils recevroient les Décimes du peuple y 
que les Lévites de leur part obfervcroient exa- 
ctement lîiLoi qui fesobligeoît de réparer la di- 
xième partie'de laDixme qij'on leur mettait en* 1 
tre les mains,pourla referver aux Prêt rcs,dan§ 
la Chambre du Tréfor. Caries enfansd'lfraël 

• & les enfans de Levi s'obligeoient de porter 
dans le Tréfor Jes prémices du bled , du vin & 
de l'huile. Ceft auflî dans un de ces Apparte- 
nons qu'on deyoit conferver les vafes facrés , 

• & dans les Chambres voifînes que dévoient de- 
meurer les Prétres 5 lesLévites,les Chantres,les 
Portiers , & les autres Officiers pendant leur 

' tems de fcrvice,afîn que la Maifon du Seigncuc 
ne fût jamais abandonnée. L'on s'engageoit fo-* 
lemnellement & en gênerai , de ne- rien négli- 
er de ce qu'on croiroit utile à entretenir dans 
efacré m niftere, la décence, !a régularité , Se 
la dévotion qui en avoient fait autrefois Lx 
gloire, & qui en dévoient toujours être le priiw 
cipal ornement. * 

Nehémie fe mit à la tête des principaux de 
la Nation,& s'étant fait préfenter TA de qu'on 
venoit délire, il le fîgna le premier. Il fuC 
fuivi par les plus diftingués des Prêtres, par 
les plus confîdcrables des Lévites, & par les 
Chefs des premières familles du peuple. Pour 

i.Signatores autem fue- 
•runt Nehcmias Atherfata» 
28. Ec reJiqui de populo 
Sacerdotes > Lcvitœ. Jani- 
torcs » Se. Cancores Nachî- 
nsei , & omnes qui fepara- 
veiunt de popuîis teraru. 
ad legem Dei , uxorcs co- 

rû,fiiii çu^a , & filiale aiû| 



%. Efdr. X. 
38. Erit autem Sacerdos 
filius Aaron cum Levitisin 
decimi^ Lcvitarum, & Le- 
vitse offerctdecimam pir- 
ftm décima» lu* ia domo 
Dei noftri, ad gazophyla- 
cium in domuui thefauri. 
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le refte dei'airemblée, Prêtres., Lévites , Por- , 
tiers, Chantres , Nathinéens, Profélites , fim- * nn<rc 
pies particuliers , femmes & enfans, garçons dc 
ou filles, on choiiît parmi eux quelques-uns des 
plus appareils, & les plus capables par leur dif- 
cerncraént de reprefenter la multitude. On les 
fit avancer au milieu de la troupe, & on reçue 
leur ferment folemnel qu'ils prononcèrent à 
haute voix au nom de tout le peuple. « 

L'occafîon étoit belle, & la difpo/ïtion des 
efprits bi£n favorable, pour exécuter le projec 
qu'avoir forme Nehémie de repeupler Jerufa- 
lem, & d'accomplir ainfî ce qui manquoic en- 
core au grand ouvrage du rctabliUcment du 
Peuple de Dieu dans la terre de Ces peres.Le fa% 
ge Gouverneur qui comprenoit micu\queper- 
ïonne l'importance de l'affaire, & qui avoir pru- 
demment attendu cette con:onfturc,ne la man- 
qua pas. Avant que de congédier raflcmblée,it 
leur reprefenta avec une autorité douce, mais 
impofante , que lui avoient jiiftemeitt acquife 
fes grands fervices: qu'il étoit impoflible que 
les mefures qu'on avoir prifes eulfent jamais* 
aucunes fuites confiderables,fi Ton ne fongeoic 
efficacement à pourvoir aux intérêts de la Ca- 
pitale. Qu'elle étoit tout enfcmble le centre 
de la Religion, & 1b boulevart de. la Patrie» 
Mais qu'elle ctoit environnée d'ennemis, qui 
en vouloient également à leur Patrie & à leur 
Religion. Qu'elle n'étoit peuplée ni autrfnt qu'il 
convenoit au fervice des Autels , ni autant 
qu'il étoit neceflàire à la fureté de la Prorin- 
ce. Que la place où il avoit plu à Dieu de le 
faire monter, & qu'il n'avoit jamais louhaitée 
que pour s'y facrifier au bien pubic , lui avoic 

î. Efdr # X. tribus fuis 9 oprimateseo- 

19. Omncs qui poterant ru m , & qui vcnicbant ad 



5^0 Histoire t>v Peu pi b 
*~ — ; — donné otcafîon de faire des reflexions fcrieufes 
^ n!JCC qui auroient pi1 échaper à d'autres,mais fî-plau- 

du mon- A, , 11 ' » 11 . • 

rie 3110. »bl es cn elles mêmes, qu elles ne pouvoicnc 
manquer de frapper tous les.efprits. Que fon 
fentiment étoit qu'outre ceux qui étoient dé^a 
établis à Jerufalem , tous les Princes du. Peu- 
ple y fixaient leu r demeure,&quc pour le refte 
de la Nation on tirât au fort, afin que la dixiè- 
me partie des Juifs revenus de la captivité T 
s'habituât dans la Capitale, tandis que les neuf 
autres parties repeupleroient les Villes de la 
Province, & s'occuperoient à cultiver le Pais» 
Qu'il n'ignoro t pas que ces conditions feroienc 
oncreufes à plufieurs : qu'il^en coûteroit pour 
s'éloigner de (on ancien héritage.,' & pour fe 
Taire une nouvelle demeure: mais que dans une 
©ccâfîon pareille , on devoit moins examiner la- 
difficulté , que la neceffité de l'entreprife , & 
que la difpofition fervente où il les voyoic 
tous , lui répowdoit hautement que le bien 
public l'emporterait fur tous les intérêts parti- 
culiers. - - 

Ils ne fut pas trompé dans fon attente. Non- 
feulement on confentit de s'en rapportera la 
decifion du fort, mais plufieurs même de leur 
t propre choix, s'offrirent de demeurer dans la 
Capitale pour féconder Ics-intentions du Gou- 
, Terneur. Leur zélé & leur pieté leur attirèrent 
les applaudiiîemens de tout le peuple , & on les. 
combla de mille benedi&ions. Nehémic ne ju~ 
geapas à propos de laitier rallentir cette ardeur* 



rufalcm civitare fan&a ». 
novem*vero partes in ci* 
vitatibus. 



1. Efdr. XI. 
U Habitavcruiit autem 
PrÎHcipcs populi ïn Jeru- 
falem , reliqua vero pleos ». Bcncdixit autem po- 
piifir fortem , 11c tollci eut' pulustmnuus viiis- > qui 
un a m partem de deeem ,'fe fponcè. obtulerant > uc 
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Il procéda fans délai à l'exécution ; on tira au 
fort, on écrivit les noms fur un Regiftrc , on * nnéc v> 
demanda de nouveau le confentement de ceux ( , u n ™£ m 
fur qui le fort étoit tombé. Tout fe pafTa avec * ' 
beaucoup d'ordre,& la fatisfhâion fut générale, 
Tcrfonncnc fc plaignit de fa deftinée ; on re- 
connut la providence & la volonté du Seigneur 
dans la détermination que le fort avoir faite,8c 
de tant d'hommes fubitement déplacés,on n'en 
vit aucun fe repentir d'un dé/întereflement gé- 
iîcrcu«,qui lui procuroit tant de mérite devant » 
Dieu , & de folide gloire devant les hommes. 

Mais fi l'on eut bientôt défîgné le nombre 
d'habitans qu'on deftinoit à la Ville Sainte , il 
fallut du tems pour faire la tranfmigration , 8c 
beaucoupdavantagepour que lesnouveaux hô- 
tes puflent fc bâtir des mnifons, & préparer 
tout ce qui leur étoit necelfaire j enforte qu'ils 
n'eu lient rien à regretter ou à rechercher dans 
les établiflemens qu'ils abandonnoient. Il n'en 
étoit pas du bâtiment de la Ville , comme du 
rctablilfement des murs. Le dernier ouvrage 
nvoit demandé de la promptitude , &s'il n'eue 
été achevé dans le peu de tems qu'on mit à le 
perfc&ionner, jamais apparemment on n'y au- 
roit réùfli. Toute la Nation^ufqu'aux Pcètrcs t 
aux Chefs de Famille, aux Princes du Peuple y 
y contribuèrent de leurs (oins, de leurs richef- 
(es, de leur travail. On prenoit les matériaux 
dans les magazins ou dans les forets du Roi. Le 
Prince vouloit bien fournir aux grofles dépen- 
des. C'étoit l'ouvrage public, ou plutôt, fil'oi\ 
peut s'exprimer ainfi, l'cntreprife de la Provi- 
dence. Tout au contraire , la conftruûion des 
tnailbnsétoit l'ouvrage desParticuliets,& Dieu 
ne fait pas toujours des miracles. Chacun s'y 
employoit à fes propres fraix 5 & comme dans 
ces premiers tems on n'avok ni grands biens g 
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ni grandes commodités , on ne vint à bouç ié 
Année ce q U » on prétendoit , qu'après bien des années 
4c W r ^épargne & <* e travail. On ne fe découragea 
_ c & i2t pas.Neïiemie toujours infatigable dans la pour- 
fuite de cette entteprife qui lui tenoit extrême- 
ment à cœur, & la plus grande qu'ait peut-ctre 
jamais formée un Particulier, la conduifit avec 
fa patience & fi fermeté ordinaire. Il profita 
du long fejour que ces rerardemens le contrai- 
gnirent défaire à Jerufalem , pour réduire au- 
tant qu'il dépendoit de tui àunepratiqueconC- 
tante & durable les Reglemens qu'on avoii; 
faits j & que le Peuple avoir juré d'obferver. 

Mais on le folliciroit fans ceflèdu côté delà 
Cour, où le Roi foti Maître , qui ne fepafloit 
pas volontiers de !ui,lerapclloitavec de grands 
cmpreflemens.il recula toujours fous differens 
prétextes, & il ne confentit enfin de retourner 
auprès d' A rtaxerxès, qu'après avoir mis les cho- 
fes dans une fîtuationfî avantageufe, que fa 
préféncei Jerufilem ne lui parut plus abfolu- 
_ ment necéflaire. Avant que de partirai voulut 
fignaler la dernieredesdouzeannéesqu'ilavoit 
déjà gouverné fa nation fous l'autorité de Roi, 
par uneaftion publique de Religion aufli glu- 
rieufeà Dieu, que confolantc potirfon Peuple. 
Jerufalem avoit pris Une forme régulière , elle 
fctoir fuffilament remplie d habitnns,aflez com- 
modément bâtie, exa&emcnt policée , en ctaC 
de fc défendre & defoutehir un fîége : il ne 
mnnquoit plus rien de necéflaire au fervice du 
Temple, & peu dechofe à (a perfection. Nehe- 
mie jugea qu'il étoit temsde faire la dédicace 
folemnelle des nouveaux murs, de confacrer la 
Sainte Cité par des cérémonies rcligieu fes, qui 
en fiflent la Ville du Seigneur, comme elle Ta- 
<voit été avant fa ruine. La proposition qu'en 
«fit le Gouverneur,fut reçue avecd'infignes t4* 
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ttoignage de pieté & de joye. On commença â * " * 
s'y préparer , & d'abord outre les Lévites qui ^J 11 ^^ 
demeuroient ordinairement dans la Ville , on ^ c 
convoqua tous les autres des difterens endroits 
où ils étoient établis: on leur ordonna c^fc 
rendre au tems marqué à Jerufiilem : afin que 
la multitude des Miniftresdu Seigneur rendit 
plus mémorable & plus augufte la Fête de la 
Dédicace desmurs , qu'on leur annonçoit de- 
voir ctre célébrée en adion de graces 5 avec une 
réjoùiflance extraordinaire , en chantant les 
plus beaux Cantiques à l'honneur du Dieu 
d'Ifraël , au Ion de tous les inftrumens , dans 
l'appareil le plus magnifique qu'on- pourroit 
imaginer. On fit venir les Chantres des cam- 
pagnes fituées aux environs de Jcrufalem , des 
Villages de Nethuphati , delà Maifon de Gal- 
gal , des cantons de Geba & d'Azmareth ^ car 
on avoit réglé pour la commodité du fervice, 
que les Myô^iens du Temple ne s^éloigneroient» 
point de la Capitale, autour de* laquelle ils s'é-* 
toîcrçt fait des habitations; Les Prêtres & les 
Lévites fe.pucifierent feloii la Loi , ils purifiè- 
rent, auffi le Peuple déboutes les impuretés lé- 
gales, qui auroient piH'empcchcr de prendre 
part à la cérémonie. Ils vifîoerent les murailles 
& les poftes pour s'affiiccr qu'il ne s'y renom*! 

troit ri/K^HftW9ft»î> & ils. ca-foçpt 1* pu- 
jâficatîon felon l'uûgc qu'ea trou voit marque 
dans Je Rit Ecclefiaftique delà Nation. 1 

2. Efdr. XIL ' cytnaris. ( « 
27. In dedicationc au-l 28. Congrcgati funt au« : 
tem nwri Jcrufalem , rc-'tem filii cantorum de ' 



quificrunt Lcvitas de om 
xiibus.locisfuis, uc addn-, 
ccrcnc coxin Jerufalem » 
& faoerent dcdicaticwïcm 
&- iacticiam in a&ionc gra- 
tiarum , &cantico , & in 



cnmpeftribtu circa Jcvu- r 
falcm , &*de vilhs Ne* ; 
cuphatl' 2?. 

3o.Erinumîan funtSa- 1 
cerdore* & Levita? , & ? 
mundaverunt populum « 



rymMU t * jfaltcriis & portas , &• murunu 



Digitized by Google 



Alors le Gouverneur qui avoir concerté fort) 
Année i» orc j re de j a cérémonie, parragea en deux batw 

de mo" ^ es * P cu P r ^ $ ^g n ' cs ' es Prêtres, les Lévites^ 
11 ' les Magiftrats, les Chantres & le Peuple, Cha- 
<juç troupe avoir foo chœur de Mufîcîens, pré* 
cede d'un certain nombre des Prêtres avec le* 
-Trompettes* Les Magiftrats marchaient les pre- 
miers j ils étoienç fuivisdesPrétres, ceux-ci^ 
des Lévites & des Chantres , & le Peuplefcr- 
tnoit la marche. On fe rendit en cet ordre tou* 
cnfembleà la porte du Fumiet^d'ovi la Procet 
lion fe partagea aufli-tôt en deux. Unemoitié 
à la tète de laquelle étoit Efdras D odeur. de la 
Loi, prit à drofce, & marchant autour des murs 
par l'Orient , elle s'avança par les degrés de U 
Ville de David -, vers la porte de la Fontaine , 
dont elle fit le tour, pour fe rendre par la porte 
de laPrifon à la grande place du Temple. L'au- 
tre moitié conduite par Nehemie prit la route 
oppofée fur la gauche, & marchant ver* le 
Nord dans le même arrangement que la pte^ 
mitre , elle s'avança <par la tour des fourneaux 
la porte d'Ephraïm ,Ja porte ancienne , la por- 
te des Poiflbns , la tour d'Hananeel & la tour 
d'Emath , jufqu'à la porte du Troupeau. Il* 
s'arrêtèrent à la poxtede laPrifbn,oti les deux 
l^ndess'étaiu rencpntrées,les deux ^lmi|rs de 

: i.Brdr.XII. rmi) ad Orienté^ " : 

: 31. Afcendcrc autern 
fccT principes Juda fupeç 
murum , & ftatui duos 
loagn^s choros laudan- 
tium. Et icrunt ad dexte- 
ram fuper murum ad por- 
tim ftcrquilitiii. .* 
3^. Et contra eos a Pc en 



Ec chortis-feeimdur 
gratias référendum ibat) 
ex adverfo , & ego poft 
cum,& média pars populi 
fuper murum, & fuper* 
turrim fiunorum , & irf- 
qucad mivumlanflîmum. 



dcvuîvt in gradibus Givi- 39.$tetçtuntqae duo cho^ , 
tatis David , : in afccnfu ri laudaiitium indomonei ; 
miirt fuper domum David t & ego , & dimidta pars • 
jkVqigc ad porunva>iu^ ;magiftr^tuum mcçiujv > 
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mufîquc re joignirent pour chanter ensemble 
les louanges du Seigneur dans fa fainre Maiftnr * nn * c 

« * ^ % »• rt+ i • * du mon*» 

Les prêtres s'y rendirent aufli avec la moitié ^ ç 
des principaux Magiftarts à la téte dêfqueU 
ctoit Nehemie 1 . 

. Ce fut là que les Mu/ïcicns réunis Cous la con* 
duite de Jézraia qui étoit leur Chef,firent écla- 
ter leur* voix,& chantèrent pendant long-tem* 
les plus beaux Cantiques, On confomma la fo* 
ïemnitepar un grand nombre de lacrifices, où 
Ton immola les vidâmes les plus precieufes Se 
les dIus agréablesau' Seigneur. Pcrfonnc ne fuc 
exclus de la Fête,& les femmes avec les enfa nt 
curent auflî leur part à la fainte rcjotiiilance 
de cette belle journée, lie triomphe de Jcrufa* 
lem fc fit entendre bietr au loin , & l'on tegar- 
tkTce jour comme celui d'où Ton de voit comp* 
ter dans la fuite le véritable rctabliflement du 
Peuple de Dieu dans la terre de fes percs. 

Mais on n'en demeura' pas à de fimplcs rcjoiiiG 
fonces. Comme le Peuple étoit charmé de voit 
les Miniftres du Seigneur raflemblés à Jerufa^ 
îem-en plus grand nombre qu'on ne les avoit en- 
core vus depuis la Fête des Tabernacles de fa- 
vingt & unième année d'Artaxerxès, on en prie 
pccafîon de renouveller &de perfectionner le»- 
fcglemens quiles regatdoient. Oii choifit par* 
- . \i * * îr;i • v? n , j jïi .*«v i 

: > . *j Efdr.Xir. .1 '.'Beeenfae ru nt quo* 
. 41. Et clarècecincrunt que in die Ula viros fupe* 
Cincorcs, & Jezraia prx gazophylacîa cbefauri a4 
pofîtus y libamina , & ad primitifs 

4*. Et îmmolareruut & ad f : decimas uc introfer- 
în die illa vi&imas mag- rent pet eos Principes ci* 
«as ^^& lstati fimt : Deus vitacis iw decorc gratia* 
enim lxiiRcaverat eos la; • j rum aâionis, Sacerdotcs» 
titia maçna>fcd &uxoresf & Lcvitas : quia lattifica- 
corum & ltberigavifï funt! tus efl Juda in Sacerdo- 
& audit a eft Laetitia Je ru - : ubus & Le vins aftanttbus^ 

Uk II) 
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An„cc mt j Prétres - & Ies Lévit « hommes <Tun8 

«3» mon. § rande i c P uta ". on » P° ut ,cur donner Plotcn- 
»ic « ». J an « fiir les Chambres du Tréfor,ou l'on pré- 
lentoit les hbations,Iesprémices & les décimes; 
ahn que dans la futre les Chefs de famille & les 
principaux Habirans y fiflènt leurs offrandes 
au Seigneur, avec plus de dignité, & qu'il» 
temiflent leurs prefens entre les mains de ces 
hommes graves avec un entière confiance. 

Ce bel ordre s'obferva dans la fuite. Ott 
garda régulièrement toutes les fêtes, & en par- 
ticulier celle de l'expiation. On remarqua en- 
core que des le commencement , au tems de 

^ e ?r V1 r d ? d £"P h * Al y «voit eu des Chefs 
établis fur les Chantres deftinés à chanret dans 
le Temple les Hymnes & les Cantiques à la 
gloire du Seigneur. On renouvclla cet ulage 
delà manière dont il avoir étéobfervéparl'or- 
dee de David & de Salomon fon fils. On recon- 

SS uv /^^«T^eJansce tems, où Zo- 
tobabel etoit a la tête du Peuple, & àh Nehe- 
nue-fous 1 autorité duRoigouvernoitla Judée, 
cous les enfans d'Ifraëjpayoienrfidélementaux 
Chantres & aux Pottiers ce qui leur étoit dû 
pour leur fublîftanee de chaque jour; qu'on 
avoir eu grand ftin de l'entretien des Lévites , 
en leur fan minant les décimes qui leur appar ' , 
tenaient, «que les Lévites à leur tourlepa- 
roient avec régularité la dixième partie* cesf 
««mes pour les remetcrèaUx Prêtres enfin*' 

xy° n x% a , qui,aLoilesattti ouoit. 

MaisNehemie , plus attentif & plus, éclairé 
que les autres , s'etoit apperciî qu'un défordre 
«uicommençott a s'introduire , & que l'appli- 

"4 ]' tldr * XI *v :.irer»ationemcx P iatioHisw 
4.4- Et cu wod>eruntob- |inxtai>raceptum David 

fetv^taMift^b,^ SSS^ejïSf * 

.A. I I ' 
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jfation qu'on avoit eue jufques-là à la réédifi- 
cation de la Ville , avoit empécfié de proferire j^ 11 ^ 
'aufli-tôt qu'on fourbit dû. Plufieurs familles ^ 
ctrangercsdeMoabites& cPAmntonicesavoienc 
prisoccaïïou de l'extrême envie qu'on avoic de 
voir Jerufalem repeupIée,poitr s'y faire des éta« 
bliflèmens qui leur donnoient entrée dans les 
nflemblées politiques & rclig'eufcs de la Na- 
tion. Ce mélange étoit défendu par la Loi , 8c 
Ton en prévoyoit aflez les dangereufes consé- 
quences. Nehemie qui ne vouloit plus tolérer 
cette contravention, fit lire publiquement ent 
préfenec de tout le peuple le texte * cfe la Loi. 
où la défenfc eft portée. On y trouva que les 
Âlo.ibites & les Ammonites font nommément 
& perfonnellement excluspourtoiïjotirsde l'aP 
ferriblée du Seigncu r , parce que bien loin de 
venir audevant des enfuis d'Ifraeldans leuc 
.> voyage du défert , avec du pain & de l'eau, 
comme l'humanité le demandoit , ils corrompt 
rent au contraire par argent un de leurs Pro- 
phètes 3 nommé Balaam , pour maudire les fer- 
yiteursde Dieu. 11 eft vrai qu'ils ne réiïflucntf 
pas dans leur projet , & que le Seigneur chan- 
gea en benedidhons tout ce que Balaam pré* 
tendoit annoncer de malediftions à fon Peur 
pie. Mais la mauvaife volontédeces Etrangers* 
quoique (ans effet , mérite d'être punie , & le*' 
Ifraclites ne fouflfriront jamais qu'ils ayent au-, 
tune par à leurs aflemblées. 
Cettelcâure eut tout le fuccès qu'avoit efpe« 



i.Efdr.XIIT. 
% ï.ïn die autem illolec- 
eu m eft in vol a mine Mny 
fi audience populo : & in 
yencum eft feriptum in 
'^0 » quod non debeant in- 
tWrcAmmQnîtejjJçAfoa- 



* 

f bites in BcclefiamDciuf- 
que in aecernum^ 

t. z , « 
j.Fadum eft aurcm cumO 
audifTcnt legem > fepara* 
verunt omnem alicnigc-r 
aam Ifracl. ^ 

h. • • • 
m] 
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3*8 Histoire du Pecjp ti 
« réNehemie. On refolut de fc conformer âï# 
Année fc ttre de ln Loi, & on fépara du milieu dlfraël 

ic 3522! t0Us ^ cs Etrangers <l u * croient frauduleufe* 
'ment introduits. Mais afin que déformaisiln'nr- 
rivât rien de pareil , on chargea le Prêtre Elia- 
fib , premier Intendant du Tréfor de la Maifbti 
de Dieu, de veiller à l'obfervation delà Loi, 
& de ne fouffrit pas qu'on y donnât aucune at> 
teinte fous quelque prétexte que ce pût être. 

Les ordres étoient donnés avec bien detafa- 
gelTe i mais le choix qu'on fitd*Eliafib,pour en* 
procurer l'exécution, renverfa en peu de tems 
toutes les mefures qu'on avoit prifes. Ce mau- 
vais Prêtre s'allia bientôt après arec Tobié 
Ammonite, ennemi perfbnnel de Nehcmre, 
fuppofé même qu'il n'eût pas déjà uneaffinité ; 
fort étroitc,mais peu connue avec cet étranger* 
& ce premier crime où il fc lai lia entraîner , le 

Srécipita, corpmeil arrive d'ordinaire • dans * 
•autres déreglemens fcandaleux,qui faillirent: 
à renverfer l'œconomie qu'on avoit eu bien de 
Ja peine à introduire dans Jerufalem. 

Le malheur fut queNehemie ne put réfîftet 
•plus long -tems aux follicitations réitérées 
i'Artaxerxès, Malgré les preflentimens qu'il 
avoit que l'ouvrage de bien des années pourroit 
être détruit en peu de jours par l'extrême Iege- 
xeté d'un Peuple qui avoitbefbin d'être foûte^ 
tiu dans fes meilleures réfolutions ,ilfiit çon* 
traint de recourner à Babylone, & d'y.repren-' 
dre auprès d'un Maître dont il étoit tendre-* 
ment aimé, les fondions de facharge d'Eehan- 
ibW.Il nelaifloitpas d'être confolé par lesbou- 
nes dilpo/ïtions où il voyoit le Peuple deDieUy 
&s'il avoit quelque chofe à craindre du carao 

M i.Efdr.XIII. lprxpofitus in gazx>phila- 
4>Etfupcrhoc eratElia- Icio DomusDci noftri 

fib Saç.çrdos t^ui. fucrat [proximusTobis*. 

• * - * 
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ïcre naturellement volage & indocile des Juifs, 
il pouvoir auflî beaucoup- fe promettre delà *J 
ferveur avec laquelle il les avoir vu renouvel- ^ c 
1er la fainte alliance. Il partit donc de Jerufa- . 
km, abandonnant au* Seigneur un fuccès qu'il 
ne dependoir plus de lui de ménager, & d'ail* 
leurs bien refolu de faire tous fes efforts pour fe 
délivrer au plutôt des liens honorables, quiet* 
Rattachant à- la perfonne du Roi,l'éloigrtoien{r 
de fa Patrie. Son voyage ne fut effeftimemenc 
de gueres plus de deux ans. Mais ce fut une 
trop longue abfence pourquela pureté du cul-* 
te 9 &Tinnocence des mœurs n'en fouffriflenC 
pas de mortelles bleffutes. 

Telle étoit cette Nation choifîë de Dieif 
pour être fon Peuple & fon héritage. Comblée 
de bienfaits , feverement punie, inftruitc dé- 
fis devoirs, honorée déplus beaux privilèges,, 
elle ou blioit également les faveurs & tes châri- 
mens. Ses vices reprenoient aifément le delfu* 
«fctpourpeu qu'abandonnée à elle^ttoêmc client 
fc vît point actuellement fous lesfteaux dà Lr 
vengeance du ciel, elle fe H vroit en aveugle 
& tous les défbrdrcs qui l'avoientdéja plus d'u» 
ne fois précipitée dans l'abîme? Il eft vaifem- 
bîable que quelques-uns des plus zélésne trou* 
vant pas dans les Magiftratsde Jërufalem la vi- 
gueur neceifaire contre les déreglemens qui; 
commencoientàs'introduire,&qui menaçoienë 
dcpréva!oir,chercherent lemoyen d'en inftrui- 
tc fecretement Nehcmic , & de lui faire fentie 
la neceflité de fon retour. Mais foit quecefuG* 
fent les avis qu'il reçut dejerufalem , foit qU(*. 
^inquiétude avec la quelle il étoit partiale foi , 

t. fifdr. XIII., [ Artaxcrxi* Régis Babylo* 
' tf.Tn onmibiH autcmliM nis veni ad Kcçcm • & i*; 
fionfuitn Jertifaitnvi quia fine dicrum rpgyti Rc-v 

^nno crigçfime* fecundo) gçnw~ 
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licitât toujours également de fc rendre àYatt* 
du mon tr * e >^ obtint du R°i U!1 nouveau congé. 11 ren- 
de 3524. tr * ^ J eru ^ a ' em au bout de deux ans d'abfcnce, 
. ' toujours en qualité de Gouverneur , & avec la 
même autorité qu'il avoit exercée jufqu'à fou 
départ. Il cft vrai qu'elle ne dura pas , le Roi 
dont il la tenoit étant venu à mourir peu de 
tems après. Mais le Seigneur Ifrlui conferva 
tandis qu'elle lui fut neceflaire pour remettre 
dans l'ordre tout ce qu'il trouveroit dérangé» 
Le zélé Miniftre qui reconnut que les voyes 
de remontrance & de douceur n'avoient pas 
fuffi pour arrêter le cours des prévarications % 
auxquelles il falloit cependant remédier pouf 
V>ujours,ufa delbnpouvoirdans toutefon éten- 
due, punit avec une feverité exemplaite ceux 
qu'il trouva en faute, & apprit ainfi aùx Ma- 
giihats deftinés à gouverner après lui, le jufte 
milieu qu'on doit garder entre une molle con« 
dépendance qui énerve la difcipline,& une ri- 
gueur exceffive qui révolte les efprits. LeGrand 
Prêtre Eliafib honoré de l'Intendance généra- 
le fur les ttéfors du Temple ,& commis à éloi- 
gner les étrangers de la Ville, avoit prévariqué 
à la vîië de tout le Peuple. Biea loin de s ? ac- 
quitter fidèlement defon Emploi r il avoit faic 
bâtir un dernier trélorçjui manquoit encore à 
la perfedion des^ bâtimens de la Maifon de 
Dieu. Ce nouvel édifice,qui fut achevé la qua- 
xante-fixiéme année depuis qu'on eut jetté lei 
premiers fondemens du Temple fous Cyrus , 
çtoit vaûe & magnifique.Cétoit-là qu'on por- 
tait les pféfens offerts au Seigneur ', qu'on fer* 

vafa , & dccimam fru* 



i.Bfdr. XII. 
*7«Ee veni in Jerufalcm. 
c/.Fccit ct go fibi gazo- 
, çhylacium grande s & ibi 
cran: ante cum reponen* 
6c s mimera , & thus t & 



menti > vini & olci , par- 
tes Lcvicacum > & canto- 
rum , & janitorum & psi* 
mitus faces dotale 50. 



> 
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Ifoic l'encens & les vafès, qu'on confervoit les 
Dixmcsdebled, de vin & d'huile, les portions 
nfllgnées aux Lévites, aux Chantres , aux Por- 
tiers^ les prémices qui apartenoient aux Prê- 
tres. Mais au lieu que Ja gaçdedcce Tréfor dé- 
voie être confiée à des Prêtres & à des Lévites, 
Eliafiby avoit donné un apartement à un étran- 
ger nommé Tobie fon allié. C'ctoit une indi- 
gnité de voir cet Ammonite établi jufques dans 
le veftibule du Temple, où il ne lui étoit pas 
même permis d'entrer. Le profane y avoit fait 
porter les meubles $e fa maifon; il en faifoit fes 
greniers , &c'é toit- là qu'il ramaflbit la récoltô 
de fes terres. On n'apportêit plus au Temple 
les prémices & les Décypes , dont on voyoic 
fadminiflration confiée a un homme de ce ca- 
ractère, & par une fuite infaillible, les Prêtres^ 
les Lévites, les Chantres, & les autres MiniU 
très de laMaifon deDieu avoient éré contraints 
de déferter , & de chercher à vivre chacun chea 
eux. Ce dérèglement parut intolérable à Nehe* 
mie : il réfolut de ne garder point de meCures; 
Quelque autorité & quelque appuyé que pûc 
être l'Intrus, allié comme il étoit avec de gran- 
des familles Juives , il fe tranfporta à l'appar- 
tement du Temple deshonoré par fon fejour , il 
en fit jetter bien loin tous les meubles, & tou- 
tes les provifîons de Tobie*, & il l'obligea d'en' 
fortir. Il ordonna enfuite qu'on purifiât le Tré-r 
for , & la chofe auffi-tôt exécutée , il y fit re., 
porter les vafes facrés , les offrandes & l'encens # 

que in regionem fuam de 
Lcvicis, &cantoribus> 3c 
de his qui miniftrabanU 

9. Pt a»ccptque:& emun- 
daverunt gazophylacia: Si 



2. Efdr. XIII. 

: 7... Et intellexi malum, 
quod fecerat Elùfîb To- 
bia?,ut facerct et chefaurû 
în veftibulis domus l>ci. 

»o. Ec cognoviquod paf- 



^CsLevitarumnonfuiflcnt rctuli ibi vafa dunvus Dci* 
: fc fujjiffct unufcjuif- ùc ùfic inm & chus. V 



3?z Histoire du Pe'jpi* 
Ce qui l'affligeoit le plus étoit ladcfertîoïfc 

*j ™ éc des Lévites , & des Officiers du Temple, qu'on; 

«Ui524. nvo ^ f° rc ^ s de s'éloigner, en ceflant de pour-* 
: ' voir à leur fubiîftance.Ind gné de l'abandon oS» 
étoitla Maifon de I^eu , il affembla les Magik 
trats dejerufalcm à qui il fit les reproches que 
ineritoient leur indifférence & leur molefiev 

^ v Vous voyez le Temple défert , leur dit-il , les. 

* fonctions de l'Autel négligées , le fervice prêt- 

que entièrement aboli. Vous en connoiflez la 
caufe, & comme fi les intérêts de la Religion 
#e vous étoient rien, vous ne vous dnnnezpas 
je moindre mouvement pour remédier à de R 
grands maux.. C'efl*donc à moi d'y mettre or-! 
dre , ajoilta-t-il , & puifque vous manquez au* 
plus cffeutielles obligations de vos charges , je 
vais y fuppléer à votre conftifion. A l'inftant il 
£iit publier une Ordonnance à tous les Lévites 
4 e raflembler à Jerufalem, & il les rétablie 
f hacun dans les fondions de (on m i niitcre,a v ec 
Jcfenfc de les abandonner Mais auflîpour na 
Jcur pas rendre le joug insupportable, il voulut 
que rien ne leur manquât de ce qui leur étoi* 
aeceflaire pour fubfîfter commodément, & qu'à, 
cet effet ou apportât dans les greniers les dix~ ; 
ines du bled , du vin 8c de rhuile. On fe con- 
forma volontiers à cette Loi dans toute.la terrç 
de Juda y dès qu'on revit Nehemie à la tête de», 
affaires & l'on commença à fc remettre en ré- 
gie. Enfin , pour avoir foin des greniers Se de* 



*..Efdr..XIII* 
1 1. Ec cgi caufam adver- 
sùs Magiftratus , & dixi : 
Quare dcreliquimusdomû 
2>ci,frcôgrcgavicos>& fc- 
«iftarc in ftationibus fuis. 

Wf-Et ^ouftituimw fwpcr 



horrciScl emiam Sacerdo- 
ce m, & S ad oc feribam 5 Se 
Phadaiam de Levitis ; & 
juxta eosHanan fi hum Za-» 
chur 61iuniMathania;,qtio«< 
nia m fidèles coniprobatae 
funt& ipfïs cievitae funçj 
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^rbvifions , ' il établie de concert avec les Prin- 
ces du peuple , Selemias Prêtre, Sadoc Scribe, Année 
Phadaïas Lévite, & fous eux Hanan , fils de <j u mon * 
Zachur, petit-fils de Mathanias. C'écoientdes ***** 
hommes fans reproche & d'une fidelicc éprou- 
vée à qui l'on pouvoit confier en toute alfu- 
tance l'adminiftration des parts de leurs frères; 

r Cette heureufe révolution ne coûta prefque 
à Nehemie que de fe montrer & de la vouloir* 
lien futficonfolé, & il fe perfuada qu'elle* 
lèroit fî agréable au Seigneur, qu'il le conjura 
de n'oublier pas fes foins pour la pureté du faine 
culte , & defefouvenir pour lui faire miferi* 
corde , du zéle ardent qu'il a témoigné dans le 
renouvellement defes Cérémonies. • 

Ce premier dcfbrdre tfétoit pas le (cul auquel 
fon abfencc eue fourni Toccafion , & donné U 
liberté de paroître. Il vit de fes propres yeux 
des hommes de Juda qui les jours de Sabbat 
prclfoient le raifin , portoient des fardeaux , 
chargeoient leurs bétes de vin,de grappes & de 
figues,de mille autres fortes de denrées , & les* 
faifoientpafTer à Jcrufalem pour les y débiter 
k jour même. Il leur défendit fevercment de 
jamais rien entreprendre de pareii,ni de vendre 
aucune provifion , finon les jours où la Loi per- 
mettoit de le foire. Bien p!us,il trouva des Mar- 
chands Tyriens établis dans la Ville , qui y fai-' 1 

. 

2. Efdr. XIII. *îcus , & omne onu? , 8e 

ï 4. Mémento meùDcus 
meus , pro hoc , & ne de- 
ltas miferariones meas , 
quas feci in domoDci mei, 
& in ceremoniis ejus. 
--15. In drcWuç illis vidi in 
Juda calmantes torcularia 
in fabbato, portâtes accr 
vo* & onerâtes fuper a(ï- 



mferentes in Jerufalena 
lie fabbati.Ec conteftatus 
,èin , ut in die i|uâ vende- 
re, licerecj venderent. 

\6. BtTyinhabicavcnmt 
inca,infevrentes pifees, & 
omnîa venalia : & vende» 
banc in Sabbatis filils Jtt* 
da in Jcrufalem. 

«os vinum , 8: uvas , & 
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bf v - foient entrer du poiflbn,& différentes marchâH* 
Année àifes dont ils trafiquoient avec les enfans deju-' 
du mon- j a j c$ j QUrs j u Sabbat , comme les autres jours 
*c s> *• j e j a f ema ; ne# ij aflèmbla les Magiftrats à cette 
occafîon , &'il leur demanda , s'il convenoit à 
des hommes chargés comme ils l'ctoient de fai- 
re obferver les Loix, ou de les ignorer, ou d'en 
permettre impunément la tranfgre/fion. C'eft à 
votre vue , leur dit-il , qu'on profane le jour 
du Sabbat,& vous tolcrex ces défordres. N'eft- 
ce pas-là le crime de nosPcrcsPcrime impardon- 
nable aux yeux de Dieu , qui nous a attiré les 
maux extrêmes dont nous ne fommes pas, entiè- 
rement guéris. Notre Ville fume prefque enco- 
re de Tincendie qui Ta confumée , & comme fi 
£*étoit peu que tant de fuites funeftes des an- 
ciens déreglemcns, vous violez , comme nos 
Peres,laLoi&crée du Sabbat, pour amafler fur 
Ifracl de nouveaux tréfors décolère. Mais je 
vois bien que pour empêcher Je crime parmi 
vous, il faut vous le rendre impoffible,ou le pu- 
nir fi feverement que vous rifquiez trop à le 
commettre , c'eft à quoi je vais travailler. 

Au premier jour du Sabbat qui fuivit > lors- 
que les portes de la Ville commençoient fur le 
foir à n'être plus fi fréquentes, Nehemie s'y 
tranfporta, & les fit fermer devant lui, en dé- 
fendable à qui que ce fût de les ouvrir jufqu;^ 



a.Efdr. XÏIT. 
Et objurgavi opti- 
mates Juda , & dixi cis : 
Quae cft haec res mal| 
quam vos facitis , & pro- 
fanatis dieni Sabbati? 

18 Numquid non h*c 
feceiut patres noftri&ad- 
duKitocus nofter fuper nos 
omne maluoi hoc & fnper 
«ivitatem hanc?Et vos ad- 



ditif hacundiam fuper If- 
raël violanduSabbatum. 

19. Faôum eftautem, 
cùm quieviflent porta: Jc- 
cufalc in die S abbat i,d ixi: 
Et claufcvunt januas , & 
prœcepiut non apcrîrcne 
casuffquc poft Sabbaruni i 
& de pujeris rock cdfti.tui. 
fuper portas ut nul las in- 
feirçt omis l'a die Sabbacn 
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»ès laFêtc: & pour s'affarer encore mieux de 

rexecution de les ordres , il plaça des Gardes Allnéc 
de fa fuite à chacune des Portes , avec défenfe du mon 
de laifTer entrer perfonne dans la Ville, foie acjR 
Juif, foit étranger , qui fut chargé de quelque 
fardeau ou de quelque efpece dc marchandife. 
Les habitans des Villages voifîns de Jerufalem „• 
accoutumés à faire leur commerce toupies jour s 
fans diftindion : & peut-être encore plu? a van- 
tapetifement les jours deSabbat que les autres, 
notant point informés de cette nouvelle police, 

vinrent jufqu'à laVille,felon leur<:oûtume,avec 
leurs charges & leurs marchandifes. Mais ils re- 
trouvèrent étrangement furpris quand on les 
arrêta à l'entrée desPortes,& qu'on les obligea 
ou de s'en retourner chez eux , ou d'attendre! 

hors de la Ville que le Sabbat étant fini,on leur 
laitiat la liberté d'entrer. Une première épreu- 
' ve ne fuffic pas pour les inftruire. Ils fe préfen* 
terent inutilement jufqu'à deux fois.AlorsNehe- 
tire alla lui-même les trouver,& il leur déclara 
nettement que fon intention n'étoit pas qu'ils 
demeuraflent ain/î auprès des murailles de Je- 
rufalem , durant tous les jours du Sabbat. Que 
s'il aprenoit qu'iiseuflent la hardieiie de retom- 
ber dns cette faute, , il en feroit une juftice fi 
feverc, qu'ils ne feraient pas tentés d'y reve- 
nir. Onconnoifloit le Gouverneurronle Icavoit 
de caraftereà tenir par olp.On obéit, & on n'en* 



20. Ex manfcrunjc nego- 
tiatorcs & vcvdentcs uni 
verfa venalia , foris Jeru- 
falem femel & bis. 

si. Et conteftatus fura 



runt iu Sabbato. 

ss. Dixi quoque Levitis 
ut mundarentur , & veni- 
renr ad euftodiendas por- 
tas & fan&irlcandam diem 
Sabbafi : &prohoçergo 



cos, & dixi eis:Quarc ma- mem.nto raei»Deus meus» 
'netisex adverfb mûri ? fi & parce mihi feeundurn 
fecundohoc fecent^ma- Imultirudinem nuferatio* 
num mitt.im in vos. Itaqucjmim tuarum. 
umporc illo nonveuc- 
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tendit plus parler de cedélbrdre. Mais pourfl 
j^ nnéC . apporter un remède efficace & confiant , il or- 
de 5524! donna aux Lévites de fe purifier , Réveiller fe- 
' Ion leur devoir à la garde des Portes,& de faire 
enfortc que leur négligence à s'acquitter de cet 
Emploi , ne donnât plus occafion au violcuient 
de la LoL 

Ce fut- là le fécond ouvrage dcNeliemie dam 
Tcncreprife qu'il avoit faite de la réformation 
de 'fcrufalem. Ouvrage important qui lui don-r 
ne lieu de sucrier : Souvenez-vous de moi,Sei- 
rgneur , pour ce nouveau travail que me coûte 
le zélé de votre gloire , & en confideration des 
fervicesqueje m'efforce de vous rendre, par- 
donnez-moi la multitude de mes fautes, feloa 
l'étendue de vosmifericordes. 
- Il reftoit un troifiéme défordrepHis enraciné 
Cjtte tous les autres , & qui après ce qu'on avoit 
déjà fait pour en arrêter le cours, pouvoit défor- 
mais paroître fans rcmede.On avoit fé verement 
défendu les mariages avec les femmes étrangè- 
res. Efdras avoit commencé la (eparation , & 
Nthemie , à la Fcte des Tabernacles de la pre- 
mière année de fbn Gouvernemenr s'étoit flatf 
té, devoir mis la dernière main à cette difficile 
t 4 entreprife. Il s'apperçut que lesjuifs inconftans 
s'étoiciu répentis de leurs promettes , qu'ils 
fcvoiem: contracté de nouveau des alliances cri* 
minclles., ou qu'ils étoient rentrés dans leurs 
anciensengagemens.il eut même la douleur de 
voir que ces mariages prohibés par les plus faih- 
tc$ Loix , fe contra&oient encore depuis fou 
retour , & que malgré les fermensles plus fo- 
lemnçls , il le trouvoit des Ifraëlircs qui épou- 
" de Jerufalem des femmes Phi- 

res Azotidas, Ammonium 
d*s & Moabitidas. 

■ 

lifpines^ 



1. Efdr. XIII. 

m 

f rj- Scd in thit bus illis 
Vidi judsos duc entes uxo- 
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îîftines , Moabices & Ammonites. Pfufieurs 
«Tentr'elles avoicnt des enfans qui partaient à Ann * c 
moitié la langue d'Azoch,qui ne fçavoient point £ ™J£ 
piarler Hébreu , & dont le langage éroit un 
Jcompofé bizarre de celui des àeux Peuples. 
C'étoit-là le grand mal des Juifs, & celui donc 
ion dçvott le moins efpcrer de les guérir entiè- 
rement. Soit intérêt^ (bit paflion,ilsétoient tou- 
jours fortement tentés par cet endroit,&il étok 
xare qu'ils fuflent long-tems fans donner des 
preuves de leur fotblefleen ce genre. 
Le Gouverneur qui vouloir à quelque prix que 
ce fût , exterminer ce facrilege abus , (burec 
maudite de tous -les crimes, & de toutes les ido- 
Jâtries de fa Nation , fc comporta à cet égard - 
avec une vigueur qu'il n'a voit point encore em- 
ployée. Il fit venir les prévaricateurs, il les re- 
prit publiquement, il leur déclara les terribles 
malédift ions dont ils s'étoient chargés* Il fie 
prendre les plusroupables,ceuxentr s autresdonc • 
la rechute après tant de fermens^endoir le cri- 
me fans exeufe. Il les condamna àétre rigourc- 
fement châtiés , & il les fit tous rafef. Il repre- 
fentaune féconde fois aux criminels déjà inti- 
midés par la févérité du châtiment, la grandeur 
de leur fauteuil les S* jurer dcvantDieu qu'il ne 
Jeu* arriveroit plus de donner leurs filles aux 
^ Infidèles, nixk prendre de« foutues parmi les 
Nations pour eux &pour leurs enfans.Et en ef- 
fetjajouta-t'il^^cft-il pas honteux que les exem- 
ples de nos Pérès n'ayent pu encore nous cona«v 



a; mtk XIII. 
14. Et fihi eorum ex me- 
'dijpaTteloqucbanturAzo- 
*icc>8nicfciebaritloqui-Ju. 
-daice,&loqucbanuir juxta 
linguanv popul i & populi. 
^5. Et objiMrgivi^CQÇj &ifn<up fis diccra. 



maledixi. Etcecidî es cit • 
viros , & decalcavi cos fc~ 
*djd*avitn Dco ur non da- 
r?\it filins fitW filÎK eorum 
ÔC non ateiperent de fiîia- 
bus eorum jfiltis fuis,|C fibj| 
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ger & nous inftruire?ou bien avons-nous la hatr* 
Année <jicfle de prétendre que notre Dieu laiflèra im- 

ùa mon- j »*i i i 

4c 3544. P um dans nous ce qu'il ne leur a pas pardonne? 
' N'eft-ce pas de ce crime que fe rendit coupable 
Salomon Roi d'Ifraël ? Il n'étoit point de Roi 
parmi tous les Peuples qui méritât de lui être 
y compare. Il ctoU cheri du Seigneur qui Pavoic 
établi Roi fur toute fa Nation. Sa fagefle ne le 
défendit pas cependant de la contagion , & fes 
femmes infidèles l'entraînèrent <bien-tôt dans 
l'abîme de ridolâtrie.Défobéïrons-nousiDieii 
.for le modèle d'un Prince dont nous déplorons 
la chiite ? Verra-t-on parmi nous des mariages 
qui nous deshonorent, & qui en nous rendanc 
coupables du violement de la plus fainte Loi , 
11e peuvent manquer d'attirer fur toute la Na- 
tion les plus terribles châtimens ? Je fçai quels 
exemples vous trouvez jufques dans la Ville 
Sainte , & parmi des hommes dont la naiffancef 
& le caraftereexigeroient une autre conduits. 
.Mais vous verrez que je ne fçai point tolérer 
Je crime par confîdé ration pou rie criminel ? & 
la juftice que je fuis refolu d'en faire, vousap* 
prendrai ne vous en pas prévaloir; 

Nehémie vouloir parler d'un des enfans (te- 
Toïada fils d'Eliafib grand Prêtre, quiaudes- 
Honneur du Sacerdoce, Se augrand fcandale dé 
*>ut Je peuple,ay oit donné fa fille à Sanaballat 



, *. Efdr. XIII. 
26 . Numquid non in hu- 

JnfcemôdiTC peccavitSa- 
Ibmon Rex Ifrail ? & ccr- 
tk in gentibus multis non 
crac. Rcx (îmilisci , & clï - 
Jt&us Dco ftio erat, & po« 
fuiccum Deus Rçgem fu 
per omnem Ifraél:& ipfiï 

( crgq»duxcrunt ad pecca- 



. 27. Numquid & nos in- 
obédiences faciemus orn- 
ne malum grande hoc, «p. 
praevaricemur in Dco nof- 
tro , & ducamus uxorcs 
peregrinas? , 

2$. Dctfiliis auttmjoï*- 
da fiJii Hliafib Sacerdo- 
tiv magni , gêner erat Sa- 
naballat Horonitcs, ^uejlii 
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Honoronite, un des plus violens ennemis du' ^ ^ 
Gouverneur ,'&qui n'a voie pas rougi de porter , nn< \ c 
le nom de beau-perc d un inndcle. II chaiiacet ^ c ,j 24% 
étranger de Jerufilcm, &il lui défendit d'ofec " * 
jamais y reparoître. 

Amfï lé vertueux & intrépide Gouverneur pu- 
rifia fa Nation de tout commerce contagieux 
avec les étrangers, foiten empêchant les Ido- 
lâtres de s'établir dans Jcrufalem , foit en proG» 
crivant fans remiflion & fans égard les allian- 
ces qu'on avoit contraétées , ou qu'on pourroic 
dans la fuite contraûer avec eux. Il remit Tor- 
dre dans les fônâions Sacerdotales & Léviti«« 
quesril affûta le payement des Décimes : it 




ipporter diansfon{ems pour 
tretien du feu perpétuel. Il travailla fans relâ- 
chent foutint d'immenfes travaux, il s'expofi à 
mille dangers, il n'épargna, ni fes biens, ni fort 
reposai fa vie pour l'avantage fpirituel & tem- 
porel de fa Nation, pour la réparation des mtirs 
de Jerufalem, pour le rétablilicment de la Re- 
ligion, & pour la pureté du culte de Dieu. 

Mais on peut dire qu'un des plus important 
îervices qu'il rendit a la République des Juifs 
pendant le terns qu'il Tadminiftra en qualité de 
Gouvemeut,fut la ramas qu'il * fit de tous les H. M** 
Exemplaires qu'il put raflcmblèr des Livres dè ffcjk-Ifr 
la Loi , des Ouvrages des Prophètes, de ceu* f J»' 
de David, des Lettres ou des Refcrits des Rois 
Etrangers , adreffés au Peuple de Dieu , des. 
pièces authentiques où étoient renfermées le* 



• . a.Efdr. xrn. 

30. Igitur mundavi cos 
ab omnibus alîenigenis, & 



anumquemque in minifte*- 
rio fiiQ. 

31. Ét in oblationt lîgno* 



conftitui oïdincs S'accr irum in tempovibus confH- 

dotum & tCYita,mm \ cutis in primitivis. . 



» 
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■ ■« Concertions & les Privilèges de h Natioffir 
Année Comme il avoit une grande autorité, & qu'elle 
«U «TÏT s'étendoit fur toutes les Villes de la Judée , il 
W ' donnaordreaux Particuliers, foit Prêtres* foie 
Laïques de lui remettre leurs exemplaires en- 
tre les mains,afîn que parla révifion & la com-» 
paraifon des uns aux au trcs,on rétablit la leçon ^ 
des Livres facrés dans fon intégrité originale.. 
C'eft un des derniers traits que nous fçachions- 
de la vie de ce grand homme , lequel ajoâté à 
tant d'autres que nous venons de rapporterai 
fait donner à jufte titre, le nom de reftaura- 
teur de la Republique Sainte & de Sauveur de 
Ion peuple. 

' Auflî (a mémoire fubfîftera^ elle toujours, & 
on n'a pas lieu de douter que le Seigneur qui le 
vit tant de foi* la viftime de (a gloire , n'ait' 
écouté lès vœux ardens qu'il lui préfentoit, en 
lut demandant qu'il ouvrît en (a faveur les tré- 
fors de famifericorde , & qu'il fe fouvintdans- 
fon indignation de tous les prévaricateurs qui 
profnnoient le Sacerdoce , qui interrompoient, 
ou qui fouilloient les fonâions facrées des Prê- 
tres ou des Lévites, & qui fembloient n'être- 
jiés que pour troubler par leur criminelle in* 
ciuiétudc les exercices de la Religion- 
La féverité de fa difeipline fit peut-être d'a-i 
. Bord quel ques mécontens.Maisoucre qu'il n'en; 
. étoit venu aux voies de rigueu^qu'après avoit 
inutilement épuifé toutes les refTources de là clé- 
mence,!efuccès juftifia pleinement fa conduite*- 
& la folidité des avantages qu'on en recueillir^ 
effaça jufqVau fouvervir des murmures qu'elle 
^vo;t caufes. A l'ombre de fon autorité , la Re- 



1 . . • 



29. Rccor<larc, Domine 
frens imus advcisùmeos 

gui f ulluot J$4tçci;<lotittDa > 



jufqwe Sacerdotale' & Lc-- 
vicicum. 

$i...Mcmcnto mei, Deus* 

meus* «v. bouttuu Amc*v 



1 
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Tigion,taTégularitc,Ia ferveur prirent le cfeflus; 
lebonordre s'établit, & s'enracina; le nombre ^ ^ 
des gens de bien prévalut,& l'iniquité des me- £ T&jkL 
chans , s'il en reftoit encore quelques vertiges 
parmi le pcuple,étant contrainte defecacher , 
elle ne caulbit plus defcandale, & neformoit 
plus d'imitateurs. Les Magiftrars & les Princes 
de la Nation apprirent de ce grand Jiomme à 
gouverner & à faire refpefter les Loix.-enfortc 
quefon pouvoir qu'il tenoit d'Artaxerxès,dont ' 
la Providence Divine l'avoir rendu le Favori . 
▼enant à cefler par la mort de ce Princc,la Re- 
publique des Juifs conduite furies memes pria* 
cipes & adminiftrée avec le même temperament- 
de douceur & de force, prit air bout de quel- 
ques années de merveilleux accroiifemens. 

Elle ne cefla pas cependant d'être fu jette, 8t' 
les Juifs continuèrent de payrer tribut aux Rois * 
de Babylone, dont ils furent toû jours les vak 
faux , après avoirété leurs Captifs. Mais leur- 
dépendance n'avok rien de honteux , & dans- 
les vues de Dieu -, elle devoir être avantageufe 
à leur religion. Les Villes fe repeuplèrent , le 
commerce refleurit, les terres furent cultivées, 
la fertilité fe répandit fur les campagnes , & la* 
fécondité parmi les troupeaux-* Jerufalem s'ag- 
grandit, fe fortifia, s'embelit, & devint com- 
me elle avoit été jufqu'à fa rutne , la Ville 
chérie de Dieu,Ies délices de fes Habitans, l'ad- 
miration de les Maîtres , le rempart de In Pro- 
vince, & la terreur de fes ennemis. Ilcft vrail 
que ce ne fut qu'avec beaucoup de tems,& par 
le moyen d'une longue paix que la Religion, la 
Police , le Commerce , la milice même des 
Juifs parvinrent à ce haut point de bonheur & v 
ïc gloire,dont ils jetterent les fondemens, & 
dont ils ménagèrent les progrès fous le règne* 

4cs dcïniç{s I^ois de P.ftfe \ t wis oàil viQ&c 
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verent entièrement que fous la domination dit* 
Année p r j nces Grées , vainqueurs de leurs anciens 

4umon- M , * 

Le Seigneur qui , fans relever tout-à-fait U 
Trône de Juda,tant de fois funefte à fesfujets 
vouloir cependanr rétablir la réputation de foi 
peuple, & affermir fa félicité >. lui procura c< 
tcms& cc 0 repos qui lui écoient neceflaires. / 
la mort d'Artaxerxès le Royaume de Babylon 
fut réuni à ceux de Médie &de Pcrfe , don 
Xerxè's fils de Darius fc trouvoit déjà Maître 
Réunion paifible & attendue qui,ju(qu'au tetn 
des conquêtes d'Alexandre le Grand, vainqueu 
de Darius dernier Roi des Perfcs , rendit Xct 
xès & fesfucce fleurs les plus puiflans Monat 
ques de l'Afîc.C'eft ce qui a voit été clatremen 
annoncé au Prophète Daniel , lorfqu'àla troi 
£éme année de Cyrus, l'Ange Gabriel envoy 
pour i'inûruirede laUeftinéc futurede fon pci 
pie , lui dit ces paroles remarquables. Il y aui 
encore trois Rois de fuite dans la Pcrfe 
quatriémcs'élcvera de beaucoup au-drifusa^eu 

& des autres. Rois fesPrédecclleurs,pat fesin 
menfes richefles. Quand il fera devenu au) 
puiflànt qu'il pourra le prétendre, il réunii 
toutes les forces de fon Empire contre le R' 
yaumede Gréce.C'étoit déclarer d une manii 
xc aifez précifeeeque nous avons vu littéral 
ment juftifié par la fuite de l'Hiftoire. Après 
mort de Cyruî>,premierement Roi de Médie, 
pendant trois ans Maître de Babylone , 
*'i.2/ar. fut * Afluerus fils aîné d'Aftiagès qui rentra 
lv. 6. poflcflîon de la Perfe fon héritage paternel. A 
* i. R(d. taxcrX c S ** fon frère lui fucceda : mais obli 

ir.7. 

Dan. XI. |nimiiV{uper omnc^Se ci 

î...Eccc adhuc très Re* linvaluevic iiiviii$fuif>c< 
ges ftabunt in Pevfiùe » & citabic omnes ailvCif 
guartus dirabitur. o£iUtts>cgmira G; fc£iac«< 
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âe céder pour quelque tems à la révolution de 
(es Sujcts,Darius * fils d'Hyftafpe prit le Gou- j 
Ternement de Tes Epats,dont il avoit fait la con- £ 
quête. Artaxarxès** remonta fur fon Trône, & *.i.Efdr~ 
ce Prince étant mort fans enfans , on vit enfin y. 
le célèbre Xerzès fils de Darius Souverain de Ut' 1 - érf'?* 
Médie, de la Perfe & de la Babylonie , infini- '* fff** 
ment plus riche & plus rcdoutable,que fes trois ?~JL J # 
Prédecefleurs, entreprendre de grandes guerres 2a Efâfi 
contre les Grecs, & travailler, fans le fçavoir, //, u 
à vérifier dans toute leur étendue les Oracles-/*^ 2. 
du Seigneur. >Efdrat 

Ce Monarque réunit d'ans fà perfohne to\\$ xlî 
les fentimens de bienveillance qu'avoient eus * 
pour les Juifs, depuis Cyrus Roi de Médie & 
AHuerus époux d'EftherjIcurs fuccefleurs dans 
ces deux Empires. Content de fidélité du 
Peuple de Dieu,de fa fôumiffion à Tes Maîtres* 
de fa régularité à payer les tributs , il ne prie 
point d'ombrage de leur puilfance. M leur per- 
mit de fuivrelcur Religion,de faire un corps de 
Republique, de vivre fuivant leurs anciens ufa* 
gesjd'avoir leurs Magiftrats & leurs Juges,defc 
gouverner félon- leurs Loix ; à cette feulé con- 
dition que les Rois deBabylone feroient leuri 
légitimes Souverains , qu'ils ne feroient poine 
d'alliances avec aucune Puiflance étrangère, & 
que la Judée feroit toujours dépendante Se 
tributaire de la Babylonie. , 

Le premier ufage que la Nation Sainte fit d<2 
la faveur du Maître, fut fans doute d'employer 
des jours tranquilles à rentier achèvement de Ih 
Ville de Jerufalem.Les murs en avoient été re- 
levés par Nehémie. Mais la Prophétie qui an- 
conçoit fon entrepnfc,ne parloir que de la place 
teSr des ?»#r$. L'événement y répondit. L'ouvragO 

' Dan. IX. [bnur plate* & miui^ in» 
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fut même alors fi précipité & fi brufque , qu 
Année n > c ftp as vraifemblable qu'on l'eût condûit à 
perfedion. On s'éroit enfujtc principalemc 
'appliqué à bâtir les mai fons,& à peupler la V 
lè.Le grand objet des Prêtresses Lévites & c 
férvens d'entre lePeuple,avort été le récablifl 
ment de la DifcipHne & la réédification de to 
^ tes les parties de la Maifon de Dreu.On y avo 

2î 20. ' cm P^°y e * garante - frx ans , & ce n'étoit f 
* trop pour une entreprife aufïï difficile & au 
fouvent interrompue. Ilca falloit bien davn 
tage pour achever rous les ouvrages public 

* v qui dévoient contribuer à la défenfe ou à l'e 
Bernent dejetufalcm 5 & qui dévoient la rendi 
- comme elle avoit été avant fa ruïne,la plus fc 
te & la plus belle Ville de TAfie. Nous pré! 
nions qu'elle ne fut en cet état que fous 1ère 
ne d'Artaxerxès, connu dans l'Hiftoireprofa 
feus le nom de Longimanus, qui fucceda à X< 
xès,& dont l'Empire fut également long & 
vorable à la Judée. L'année où les Juifs eure 
la confolation de voir la Gité Sainte dans fi 
ancienne fplendeur dût être célébré parmi et 
& peut -être même qu'elle fut fignalée p 
quelque fête de Religion. Quoiqu'il en foi 
elle doit fervir d'Bpoque pour conduire par 
calculées femaines de Daniel , depuh Tdcco 
fiijfement de la Prophétie qui annonçoit 
grand événement jufqu*à la mort du Chril 
& autres partie* de la prédiction. • 

Les Princes qui fuccederent à Xerxès & 
Artaxerxès<ians leurs vaftes Etatsv &dont 
lîivres Saints que nous fui vons pour guides d.1 
notrcOavrage,ne fontaucune mention jufqu' 
tems du dernier Darius vaincu par Alexandi 
^onferverent lésâmes égards & Ja même i 

Dan. IX. tac itérant «Uificctur ; 

AU exitu fcrniowsi wftiçm» . 
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DEDrEalivKïXX XV 1 1 T. j8f 

'tlinatton bicnfnifantc pour les Juifs. Comme il 

• en refta toujours un allez grand nombre dans # 'j An "^ 

leurs Etats, & qu'ils étoient d'cxceUcns Sujets 

r i i*% • t i * i \t« • tic 3534-» 

lçavans dans l'Agriculture , habiles Ncgocians, 

bons Soldats, fages Confeillers , leurs Maîtres 

en tirèrent d'importans feryiees, qu'ils récom- 

penferent par de glorieux privilèges, dont ils 

voulurent bien honorer la Judée,& en particu-* 

lier "[erufalem & le Temn!e du vrai Dieu. 




Foient un honneur & une politique de les proté- 
ger. Mais il falloir que les prédictions des Pro- 
phètes s'accompliflcnt.Lc bonheur de la-Nntion 
Sainte ne devoit pas être tranquille jufqu'à l'a- 
venement du Meflîc , parce que fon innocence 
ne devoit pas durer *jufques-là- Après un peu 
plus de trois fiéelesde fidélité tout à la fois & 
de proscrite , l'Empire des Perfes pnflli fous la 
pu i fiance d'Alexandre le Grand,& fe divifaen- 
fuite en quatre grandes Monarchies, fcîon que # 
le *ProphcteDaniel l'avoit appris deDieu dans y ** m 
fes myftérieufes vifions. Le Seigneur alors 3 mê- yjîi m 
content de fes ferviteurs, qui commençoient à xi. 
fecouerle joug, envoya pour les punir** im*x#dr*i 
puifiant & furieux perfécuteur. Mais parce que 
la corruption n'étoit pas générale, & qu'avercis 
par lairibulation on y remédia de bonne heure 
la violence du mal n'alla pas jufqifà altérer tous , 
les principes de la vie. On eut la confection de 
voir fortir du milieu de la Nation affligée^ &. 
• du fein d'une vertueufe famille, de généreux 
défenfeurs, qui après bien de rudes combats & 
de miracufcufes victoires, promiles pat le Sei- 
gneur, & annoncées p;ir les Prophetcs,réparé- 
rent avec éclat les brèches faites par l'impiété, 
le libertinage & la tyrannie, à leur Religion % 

VI. Jg*. Tome IX K Kk 
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l%é His toire r>o P e y* l e, &e. 

à leur liberté , & à leur gloire, 
Année Ceft le dernier morceau de PHiftoire du 
j U P cu pl e de Dieu , depuis fon origine jufqu'à la 
c " NaiUànce du Meffie, dont il noug refte des mo 
numens facrés où nous trouvions des Ecri- 
vains infaillibles quejious putffions fuiYrc »yçc; 



FUT, 




Digitized by Googl 



TABLE 

DES MATIERES 

Contenues dan? la fcçonde Partie 
du VU Age* Tome IX. . * 



A 



A 



H j> e N A G o , voye\ Aza r i b. 
A b i h a i l > frère de Mardochce » & pere d'Efther» 

?*ge 14 

A ccub > Lévite, • A 34a 
A D a R » nom du douzième mois de l'Année Eccle- 
fi aftique parmi les Juifs» $9. 8$ 

Explication d'un point de Chronologie àToccafion 
du mois Adar » , 39 

A d m A t a, Seigneur de la Cour & du Confeil d'Al- 
tucrus» 21 
A g ge' e » ( Le Prophète) reproche aux Juifs leur 
peu de zélé pour la réédificarion du Temple , 232 
Il leur fait de grandes promeuves .le la part du Sei- 
gneur, 245 
A h a v a , Fleuve de la Babylonic . Efdras féjourne 
quelque tems furie bord de ce Fleuve > avec une 
partie du peuple Juif, 270. 274 

A I o L e (Lionne avec des ailes d* ) ce qu'elle fig- 
nifle dans la Vifioti de Daniel , 105 
Alexandre le Grand > ioye\la frtmiere Vartie* 
Am adathi, pe.re d'Aman > 34 
A M a Nie Bu£éen^ fils d'Amadathi, &; Favori d'Af- 
fuerusl. forme des liaifons avec les cnaémis de 
Ce Prince , ibld. 
Il veut fe faire adorer , 36 
Mardochéc refufe de lui rendre les honneurs divins» 

Choqué de ce refus , il fe détermine à perdre tous 
les Juifs , 39 
Il obtient . un Arrêt de mort contre eux , 41. 4 
Il fe plaint amèrement du mépris de Mardochéc,* *• 
JJ f^c élever une potence pour Mardochéc » . 6% 
' K k i j 



Digitized by Google 



TABLE 

£1 cft contraint par. Tordre d'Âfluc rus de conduire 
Mardochéc en triomphe par toute la Ville , 6$ 

II cft lui-même attaché à la potcnce^qu'ilavoit fait 
préparer pour Mardochéc » 71, 71 

iJênts des enfant d'Oman çuî pet trent dansée combattue 
des Juifs Livrèrent k leurs ennemis dansU tttft» <,\ 

Parfandatha, Aridatha , 

Delphon, Phcrmefta, 

Efphatba , . Arifai , 

Phorata , And ai, 

•* Adalia , Jctfatha , 

Ammonites f Les ) fc liguent avec les habitons 1 
d'Afoth , pour empêcher la conftrucliondes murs 
dejerufalem, 314 
Apharsathace'ens , Peuples établis dans 
* laPalcftinc , 221 
A p h arsb'bns, Peuples.étrangers établis dans la 
Palcftine , ' ibld. 
Arabes, Peuples finies au midi de la Palcftine : 
ils fe liguent avec les Ammonites & les habitans 
d'Afoth , pour empêcher les Juifs de rebâtir les 
murs de Jeruftilem » 3 1 4 
AREA,pcrede Sechcnias ï 3*4* 
ArphakaD) furnommé Phraorte's , fils 
de Dcjocès & Roi desMcdes , défait & tue dans 
la bataille que lui livre NabuchodonoTor > 8 
Artaxerxe' 8,61* d' Aftiagcs &Hoi dcPcrfe & de 
Babylonc,dcfendaux Juifsdercbatir Jcrufalem,!.!^ 

les 
e B 

Ji coniirme l'Edit de Darius pour le rétablilTc ment 
du Temple de Jcrufalcm . 2.56* 257 

Il échange la Perfc contre la Babylonie » 
Il envoie Efdras à Jerufalcm \vcc de grands v° u * 

voirs, 2 35* A* f u *?* 

Il envoyé Nchemic à Jcrufalem , 302. ér ful-u. 
II fait de grandes largeifes aux Prêtres de Jerufa- 
lcm à l'occafïondc fa découverte du feu facxé>34ô 
Sa mort, . 380 

jAssuBRus, connu dans les hiftôircs profanes Cous 

le nomd'AuA^Enn's, enlevé la Pcvfe 

aux Babyloniens > * c 

, Ilconfeillc à Cyrus 4 e dépouiller Aftiagcs de 1* 

Médie » 1 ' 



-Digitized by Google 



DES MATIERES. 

II fait de nouvelles ^conquêtes , . - ï? 

Magnificence de fes feftins , ' l8. i» 

Il répudie Vafthi dans la chaleur de la débauche « 

Il époufe Eftïier ,* 3f* jufqu'k i% 

Elle lui découvee une confpiration tramée contre* 

lui. * m 3* 

Il fait à cette occafion quelques petits Préfcns à 

Mardochée » *5 
Il fait pendre Aman %* ' ~* f\. 7% 

Il prend Mardochée pour fon premier Miniftre , de 

lui fait prefent de fou anneau Royal , zir 74. 
U révoque l'Arrct de mort portée contre les Juifs» 

Il permet aux Juir's defe défaire de leurs ennemis^ 
Sa mort 1 1 q» * 

Assuerus, fils d'Aftiagès « Roi de Perfe & de 
Babylonie > ne régna que trois ans s 220 
As iiagb'S) Roi des Medcs & dcsPerfes , fe laiflfe 
enlever par Nabuchodonofor l'Elymaidc & la Su- 
liane « £.10» 
Caractère de ce Prince iblà* 
Cyrùs fon petit-fils le dépouille de fes Etats 1 ix 
Asiiace'S) fils de Darius -, fuccede à fon pere 
dans l'Empire de Perfe & de Babylonie , 144.1 4g 
Sa mort , 164 
A t h a c , Officier de la Reine tftlier , informe cette 
PrinccfTe de l'Arrêt de mort portée contre le» 
Juifs > $6. £i 

A z a p h î Intendant des Forêts de Judée fous Arta- 
xerxês II. . $o£ 

A z a r 1 a s , Lévite , . . 1 5* 

Aïo iHt Ville du Royaume de Jùda î fes habitans 
fc liguent avec les Arabes > pour empêcher la 
conftru&ion des murs de Jerufalcm , jjj* 

B 

BAbvloni( l'Empire de ) fondé par Nembrod » 
vcye\ Tome L 
Tranflation defon Empire aux Perfes , îrj 

ftomsdes Rois^de Babylone., dont U eft faxlé dans cettê 

; Hlftoiie, 

Nembrod, fils de Chus, & petit-fils de Cham* vojft\ 

Tome L m 
Amraphcl » voyex Tome L» 

K k iij 



>y Google 



TABLE 

depuis Kemrod jufiu'à Amraphel , t*ft-ï*dlrê 
pace de fris de trois cens uns , & depuis .Amrtphei 
jufrju'a Baladan » e'eft-à-dire durant l'efpac* de 
près de quin\e cens ans , lEcïhure ne nous apprêté 
. point Ut noms dis Rois de Batylone. 

Baudak. Voye\ T*tne T. partie !.. 
Se rodac k-B a l a d a Né Voye\ U même* 
Ma buchodon os o % \tQiw<i.ry<\U premier* 
Partie de ce Tome. , 

■ 

• Balthafarl: 
Evilmerodach» 

Nkocris Kciue Régente du Royaume > , 
Balthafar II. . / 

Darîus I* , 
Aftyagcs > . 

Cyrus % , • 
AiTucrus > '§ : 

Ai taxcrxès , \r#*\U trolfiim* V Ame de ce Tome 
Darius II. J • 

Artaxcrxès^ mmefue celui ^précède Danus II 

Voycx tbtd 

Xcrxès > * Vt*ft*l*U 

. Artaxcrxcs LongimamW. 

MontJ des Rois de Babylone dont il ejî parte' dans 

deuxième T*rtie. 

Auuerus,, > . aic 

Arcaxerxès , , * 
Xerxcs » * 
Artaxerxès, dit Longimanus', m *Sj 
Ïab yloKBj Ville Capitale del'Empne de memi 
nom, Siège & prife dcBabylonc par Cyrus , 10; 
Elle devient la Capitale de deux Hmpircs,ac Perd 
& dcBabylonc-.Cc fut alors que l'Empire deBaby 
lone fut partagé en fîx vingt Provinces , 125.12. 
Révolte des habitans de ^abylone, punie par les ar 
mes de Darius II. fils d'Hiftafpe , 130. & fuiv 
Arcaxerxès remi&en pofïeflion de Babylonc , iC< 
Babyloniens Colonie de la Babylomc>établi< 
danslaPalcftinc, . 121.222 

IV a g at h A» Officier cîclaMaifon d'Afîucrus, 2c 
B.a g a t h a n«, Officier dtAflueru* confpire contre 
ion Prince , P 

a * v h a f h a h fils dugr^nd Na^ushodopoCw» a 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 

tfil t Y h A $ a rII* fiis de Balthazar I. & Roi de Hxbf* 
lonc, rachète Babylone de Cyrus, ailx conditions 
ftipulées dans un Traité , • J o* 

Portrait de ce Prince xxj' 

Fcftin facrijége , où il prophanc/lcs Vafcs facrésd» 
Temple de Jerufalem , x i <♦ 

Sa Sentence de mort écrite fur la muraille , & ex- 
pliquée par Daniel % 1 ixj.xx* 

Sa mort » ' xi* 
fc an 1 , Lévite , 

Ra^chias, père de Mofollanï > * 33^ 
B a z a t h a , Officier d' Aiîueius > m 
Bel» faulTc Divinité adorée à Babylone ; \ êf 
Supercherie des Prêtres de Bel découverte par Da- 
niel -, 169. ju/ftPà 17J 
B e n N o ï , pere de Nbadala > Lévite , * 27'% 
B e s el a m » Officier du Roi de Babylone à Jerufa- 
lem, 21» 
B e s t e s : ce que fîgnifient les quatre betes de î» 
célèbre vifion de Daniel , 105, & fchk 

G 

CA x ù s , tfûye\ Romains. 
Cambys e s. Seigneur Perfan» époux de Man*' 
danc fille d'Aftyagès Roi des Mcdcs : il fut per* 
du grand Cyrus , 10. 11 

C a m b y s e s, fils de Cyrus» Roi de Mediç, 8: de Bai- 
bylonie,nc fucceda à fon perc qrçc dans la Mcdié, 

Cl t tvi v.itb' des Juifs en babylone : en quelle an- 
née il faut placer le commencement de cette 
captivité , 139. X40 

Durée & fin de cette captivité , 18^ 
Ce v mime l: fon zélé pour la reedification du 
Temple de Jerufalem , 2 1 %> 

Celith a» Lévite, , 340' 
C e s a r , vyei Romains/ 
Cu arc h as, Officier d'Aifuerus, it> 
C h a r s b N a , Seigneur de la Cour & du Confcil 
d'Affuerus , , 11 

CiAx are'îj fils d*Arphaxad & Roi des'Médcs Se 
des Ptrfcs,fait de grandes conquêtesdans rA(ic,8 
Il cft contraint de lever le fiége de Ninive pour al- 
ler châtier les Scytes » 8. 9 
Il alfiége derechef Ninive » la prend & ladétruic 
entièrement pour venger la mort de fon pere , 9 
Sa mort , 
£4 A u D xu 5-, vo]9\ Romains. 




TABLE 

Clbopatre» Reine d'Egypte » tj 
C rccsu s, Hoi des Lydiens » i& 
Cyrus le tait prifonnicr , ioa 
Cut he' e n s, Colonie formée des Habîtans de Cu- 
tha contrée vojfïnc de BabylonCtenvojée par Sal- 
manafar dans la Paleftine : ils fc liguent avec les 
autres étrangers établis dans la Judé pour traver- 
fer la conftru&ion du nouveau Temple , 
C y rus, fils de Cambyfcs & de Mandanc, dépouille 
Aftyagcsfongrand-pcre maternel, de laMcdic,i* 
Ses conquêtes en Afic fur Cicefus Roi des Lydiens » 
qu'il fait prifonnicr > 100 
11 fait un Traité avec Darius Roi de Perfe , pour la 
m conquête de Babyione » . Il .M 

H afliége Babylonc , & il s'en rend maître .» 12 
Il fuccede à Aftiagèsdans l'Empire dcuabylone, 1^4 
Daniel confond devant lui les Divinités adorées à 
Uabyîonc , 16$. 169 

Il confent malgré lulqu'on jctteDanicl dans lafofle 
des Lions, , 176 

Il renonce à l'Idolâtrie, & adore le vrai Dieu , 178 

179 

Edit folemnel en l'honneur du vrai Dieu , 1*9 

Il fait punir les ennemis de Daniel t ibid. 

Il fcfaitinftruirc de la Religion des Hébreux , & 
des Prophéties qui le regardent , 181 

Il accorefe la première année de fon Règne le fa- 
meux Edit pour le rctabliflement du Temple de 
Jerufalem» J85 
Cy uus) donne aux Juifs leur Audience de Congé , 
reftituc les Vafesfacrés > & ordonne que le Tem- 
ple foit rebâti à Ces frais ». aoi. 202 

\ D 

DA K 1 e l. Son crédit fousEvilmerodach » 2 
Il obtient rélargitfemcnt du Roi Jcchonias>pri- 
fonnierdepuis trente-fept ans* 3 
• On accorde en fa confédération aux Juifs la permif- 
iîon de fe choifi rentre eux des Juges pour déci- 
der les atFaires de la Nation , $ 
II fc retire de la Cour fous'la Régence de Nitocris, 
fans perdre auéunc de fes Charges , 6 
Villon miraculcufe accordée à Daniel, 104.fr fuiv, 
Explicationdc cette vifion , 110 
Dieu le rappelle à la Cour , 114 
11 explique à Baltazar les paroles tracéesfar les 
murailles de fon Appartement par une main in- 
connu* , & {mu* 



Digitized by Google 




DES MATIERES. 

II rentre dantle Miniftere après la ^fflortdu Roî 
qu'il avoit 'prédke . • . 124 

Darius le faic ion principal Mîniftre » * 116 

Sa faveur & fon mérite excitent la jaloufic des 
Grands de la Cour , 128 
Piège qu'on mec en uiage pour le perdre , 129 
Il refufe de rendreles honneurs divins i Darius* 13* 
^On le jette dans la fofle aflx Lions > . 136 
Il y cft miraculcufcment préfcrvé , 137 
Punition de fes aceufateurs , 138 
Darius l'honore plus que jamais de fa faveur & pu- 
blie un Edit à l'honneur du vrai Dieu » ibid. 
Soixante & dix Semaines de Daniel , 1 42* 

Daniel découvre la fyperchene des prêtres de BeU 
1 • 168. <Jr foi-vm 

Il confond les adorateurs du Dragon > 174* 
Ou le jette de rechef dans la fofie des Lions : Dieu- 
l'y préfcrvé > 8c le nourrit miraculcufemcn*,i7<£ 

& fuiv. 

11 rétablit l'autorité de Cyrus affoiblic , 179. 1 80 
11 inftruit ce Prince delà Religion des Juifs , & lut 
' explique les Prophéties qui le regardent , 180. 

cîr fuiv* 

11 obtient enfin i'Edit pour le retour des Iui£s > & 
pour le retabliflement de la Ville & du Temple 
dejerufalem, N 18» 

Il demande la permiffion de quitter la Cour, & ne 
l'obtient cm' à peine , 18 Û 

Paniel, jeuue Hcbreu,différent du Prophète de 
même nom.Dieu fc fert dèce jeune homme pour 
juflificrla vcrtitde Sufanne > \6% 
D **R 1 u s sfilsd'Aflucrus le Grand , ScKoidcPerfe, 
traite avec Cyrus pour la conquête &Ic partage 
de l'Empire de Babyîonc , 100. roi 

Babylone pafïe fous fa. domination après la mort de „ 

Ealthafar II. xaj 
H porte unEdit pour obliger fesSu jets à l'adorer, 131, 
H fait jetter Daniel dans la foiTc des Lions , pour 
avoir refufé de le foumettre à cet Edit > 1 35 
La délivrance miraculeufe de Daniel , engage Da- 
rius à adorer le vrai Dieu , 137 
Il punit les aceufateurs de Daniel , ibid» 
Il honore Daniel de fa faveur. & publie UnEdit fo- 
lemncl à.l'honneur du.vrai.Dieu » 1 38 

Sa mort % *44 • 

P A * 1 u s , fils d'Hîftafpc & gendre de Cyrus^uccc* 
de à Cambyfcs dans la Medie 



* 



Digitized by Google 



TA R t E 

XI Ce tend maître tic Babylone, reroltce contre Cad 

Souverain» 230. ijî 

Il âccorde une nouvelle pCrmtffion au* 'Juifs de 

rebâtir le Temple de. Jerufaîem, 252 
Il ordonne qu'on prenne dans les Tréfors de quoi 

fournir à cette dépenfc , *$$ 
II échange avec Artaxerxès la Eabylonie contre la 

Perfc ». * • *6q 

De c ap 01 h. Damas étoit la Capitale dclaDcca« 
pôle, joé 
D e*d>xc ace du Temple de Zorobabel ♦ 162 
D e* d 1 c a c B-des nouveaux murs , 3*3 . érfuivi 
De; oce's. En quelle année du Rcgne d'EzechLas 
il faut placer l'enlèvement que fit Dcjocès de la 
Medie aux Affyriens , & qu'il devint lê fondateur 
d'une nouvelle Monarchie , 7 
De n ron, voye\ A m at*». 
Be'ko me X'B m e M T des Habitans de Jerufaîem , 

161 

D e* n o m e r e MEN t des ^Juifs rcvcuus à Jerufa< 
lem , îdi 

Desub' ( le ) des Nàtidns* : Nom donné au Me Aie 
par le Prophète Aggéc , 243 

Die yee'ns, Colonie établie dans la Palestine, 2 2 a 

Di nb'er s, Colonie établie dans la Saraarie 1 Uid< 

D o m 1 t x.a n > f Romains. 

Dosithb'b, apporte en Egypte l'Editd' Afflueras 
en faveur des Juifs, 84 

Dragon adoré par les Babyloniens, & tué par Da- 
niel , • *7'4 

Dragon, f la fontaine du ,) 3^7 

H 

ED d o i Chef d'une troupe d'Ifmaélites > établie 
dans 1 a Baby lonie , 170 
■ d 1 t d'AfTuerus , obtenu par Aman » pour perdre 
en un feul jour tous les Juifs établis dansleRoyau- 
me de Perfc; 41 
Autre Edit d* Afflueras en faveur des Juifs, par lequel 
il révoque le premier Edit porté contre eux , 78 
Edit de Darius le Medc, Roi de Pcrfe ScdcBabylorre 
pour adorer le vrai Dieu dans fes Etats > i$8 
Edit de Cyruspublié la première annçe de fon Rcg- 
• neàBabylone , par lequel ibpermtt aux Juifs de 
rétablir la Ville & le Temple de Jerufaîem , i2$ 
tbiTtle Cvrus,par lequel il permit aux Juifs d«e rebâ - 
• tirlaVille & IcTcmple d"c Jerufaîem: Oppofiti 011 
des Etrangers à l'exécution de cet EdU>2Htf.'<r fi, 



DES MATIERES. 

En* rit Darius en fa venr* des. Juife , confirmé pSI 

Artaxcrxès , 253 
ï d i t d'Artaxerxèscn faveur des Juifs $ 
Second Edicou plutôt nouveaux ordres d'Artasier» 
xfcs en faveur des Juifs$ , 104. èr/uiv. 

Eoe'b, Eunuque de la Cour d'Afluerusjprépofé à la . 

garde des femmes deftinécsàce Prince , 29 
E la mites» Colonie envoyée par Afcnaphar dans 
la Paleflinc , 22* 
£ t b a z a r , fifs de Phinéesi préfente au Temple le* 
Vafes facrés rappoités de Pabylonc > 275 
E l 1 a s 1 b , pc tic-fils de Jnfué, Scfouvcrain Pontife» 
travaille avec fa famille aux nouveaux murs de 
Jcrufalem , - ^ 309 

Il confacre la partie des murs qu'il avoit bâtie, 310 
Sommé de venir s'établir à Jcrufalem,il fait allian- 
ce avec les ennemis de Nehcmie , 3<*8 
Il donne un appartement dansl'c vcftibule du Tem- 
ple à Tobie l'Ammonite, ennemi déclaré de 
Nchcmic, • AI 1 ' 

. II chargcTobïe del*âdminiftrationdesorTrandcs,*6îrf. 
Il fait bâtir un dernieiTréfor qui manquoit à la per- 
fection du Tcmyj le,ln quarante* ftxiéme année de- - 
puisqu'on avoit jetté les fondement , 37* 
£'rc h a l' e n s , Colonie établie dantlaPaleftine , 

fi s D r a s, fils de Saraias : fa Généalogie. Il retourne 
à Jerufalem après lâ captivité des Juifs àBaby* 
lonc , . 9 *97' 20? 

On le députe vers Darius pour folliciccr la permif- 
fion de rebâtir le Temple » 2*7 
Il rebtient , 2 5» 

Il la fait ratifiera Artaxcrxcs qui le retient à f* 
Cour, m + 2S7 

II obtient encore unfccondEdit plus favorablcquele 
prcmier,avec lapermiflionde retourner enjudée, 
pour y conduire une féconde Colonie de Juifs ,2^4 
II fe fait déclarer dodeur de la Loi , 2*55 
Il fe difpofe à fon voyage par le jeûne & par la prie. 

re, 27a» 
Il remet entre les mains des -Prêtres l'or & l'argent 
qu'Artaxcrxès avoit donné pour la conftruâion du 
Temple, 275; 
• Il arrive à Jçrufalem ;il y réforme plufiëurs abus • 
& il profciit fur-tout les mariages avec les femmes 
étrangères • 27^ & faiv* 

Prière qu'il adreffi au Seigneur à ce fujet , 2 
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ïl explique la Loi de Moyfe au Peuple ï J4# 

Cantique d'Efdras , 34<* 
Placé au milieu des plus confidérables de la Nation 
il fait la levure delà Loi, 340 

tloms d* ceux $ui accomf*g*êUm Efdw 5 torfjiïilft 

U lecture de la Loi. 

^fd droite.. yiptgàmbt 



■Klathathias > . Phadaia,: 

Semeia, Mifael , 

Ania > Melchia r 

Uric, • Hafum, 

Hclcia, Habadama,. . 

Maafia * Xachane , 

Mofollam » 

B'Sïhatas, v§ye\ Aman. 

Ji S T H ER » OUBp e'SSB) fille d'Abihaii 1 & nièce 
de Mardochée , *<f 
Confciis que lui donne Mardochée avant fon depar* 
pour la Cour chi Roi Afluerus, 26 
On la préfente â Affuerus qui la prend pour époufe» 

. 1° 

Eloge de fa vertu »- 

Sllc informe Affucrus d'une confpu-ation tramée 
contre lui , # # S 2 \ 35 

Elle paroi t devant AfTucrus après avoii invoqué le 

Seigneur , 5 2 - J*/f*« 60 

Bile implore la clémence d'A(Tucrus.cii faveur des 

Juifs, .169 
Elle découvre au Roila confpiratîon d'Atnan^^o 
Elle obtient la révocation de l'Editde mort porté 

contre les Juifs , 74- érfuiv. 

Elle leur obtient la permiffion de fe défaire û«> 

leursennemis , 88 
Et ilmbrodac h-» fuccefieur de Nabuchodono- 

for Roi de Babylone , . » . * 

Son Règne ci\ favorable aux Juifs » ibld • 

Il tire Jechonias de prifon,& le comble d'honneurs, 

... 5 
C'eft fous fon Rcgnc que les Juifs de la captivité, 
obtinrent la permimon d'établir des Juges de 
leur Nation, pour décider fouvcraincmcut les 
caufes où ils feroient feuls interéfles 1 v . | 
S* moir, & 
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F 

F H M M H s.Efdras & Nehcmie obligent lesHebveux 
À renvoyer les femmes étrangères qu'ils avoient 
époufées, 177. fuiv. 348 

F e tt-S acre*, qui avoit été caché par Jercmie au 
fond d'un puits 1 retrouve -p ar Nehcmie fous le 
Kcgne d'Artaxerxès, 344- 141 

Fcte inititucc à l'occaflon de cette découverte. 347 
Filles. Les filles deftinées pour le Roi dcPerfie » 
paflbicnt une année entière à relever l^ciat de 
leur beauté, avant que de«paroitre devanc ée 
Prince , *8 
F 1 L s de l'Homme : Nom du Mcflîe , 109. Il] 

G 

G A B R 1 ex > ( l'Ange ) apparoît à Daniel, & lui 
rcvclc la venue & la mort du Me Mie , 141 
Gabriel, ( L'Ange ) L'Ange Prote&cur des Pcr- 
fes renfle à l'Ange Gabriel , & s'oppofe au retour 
des Juifs en Judée • 19 0 

Galba. V*ye\ Romains. 
Gazabar, perc de Mithridate, Officier de Cyrus, 

*• 2 0» 

Çosem, Arabe : fesliaifons avcc-Sanaballat &To- 
bic l'Ammonite , '3*° 
Il t.nd un piège à Nchemie , 319 

H 

HA b a eu c, Prophète de Juda , & différent d'un 
autre H.ibacuc qui prophetifoit fous le Règne 
de Mxnaffî , l6 7 
L'Ange du Seigneur le tranfporte àBabyîone pour 
donner à manger à Daniel , ihid* ér 168 

H a H A N 1 Lévite , 34° 
Ha n a'ne'el ,( la Tour de ) à Jerufalcm , fameufe 
par fa hauteur , 3 10 
H A N a N 1 , frère de Nchcmîe » efl: députe par . la 
Nation vers fon frerc à Babylone » 197 
On l'établit Intendant de Jerufalcm, 336 
H a n a H 1 a s , Vicaire duGrand-IVctrc, eft chargé 
de L'Intendance de Jerufalcm avec Hanani > 336 
H a s a b 1 A s , Chef d'une famille Sacerdotale , cft 
choifi par Bfdras pour être le dépofitaue de l'or 
& de l'argent du Temple 9 l ~ 3 

Ha'sadia', *7* 
H a su m » *voye\ E s b r a s. \ 
Helcia, Doy*\ E S D RAS. 

H el ci a s, perc de Sufannc , *4<> 
H o r o n A 1 m , Ville de Mo al* , 5° 
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A a 1 1 A » Corn m i flaire clabli par Efdras ^poi 
obliger les Juifs à renvoyer les femmes éua: 
gères , *9 
Jhchonias» ou ,Jo h a n ak, fils aîné de j< 
fias i ayant été exclus de la Couronne qui fut di 
férée aJoachaz,& ayant été emmené tncapriv 
té à Éabylonc , Zciobabcl fon p ctic-fils repret 
dans la fuite,lbus le nom de Chefs ou de Conclut 
teur duPcuple , le rang dû àfanaifianec , 15 
J'bc k o ni a s , fils aVJoakim & Roi de Juda> 1 $ 
y oj*\ U première Wtriif de ce Tome» 
Ce h'eft pas de lui que defccndle Mcfllc , Ibi 
Jérusalem. Capitale du* Royaume de Juda.Ec] 
de Cyrus qui permet aux Jaifi de rebâtir le Ter 
pie de Jerufalem &les murailles de là Ville, il 
©ppofîtions des Colonies étrangères à l*éxécUti< 
de l'Edit de Cyrus, qui permet aux Juifs de rébi 
tir le Temple de. Jerufalem & les murs de la Vi 
le > . 209, fui 

Artaxcrxès défen^ aux Juifs de continuer à reb 
tir Jeinfalem , li 
Ecrit de Darius fils d'Hiftafpc > confirmant l'Ordo: 
nance de Cyrus . & cnchériflTant de beaucoup f 
les bienfaits de ce .Prince > a « 

Nehcmie obtient la permiffion de rebâtir les nui 
de Jerufalem > $< 
J B sus, ou Josue', fils de Jofedec ScGrand-Prêtr 
Sa Généalogie > 194.15 
Son zélé pour la conftruâion du Temple , 207. ic 

ér fui 

PromciTes que lui fait Zacharic de la part du Se 
gnenr, " 2; 

3 o ï a d a , fils du Grand-Prêtre Eliafîb , donne , ; 
deshonneur du Sacerdoce & au fcandàle de tô< 
le Peuple , fa fille en mariage à Sanaballat > H< 
noritc , ennemi déclaré dcNehemic , y t 

JOSAB, fils'dc JoOlC , 2- 

J 0 s a e ED) Lévite , 3^ 

J O S A C H A R , •& oye\ Z A B A D. 

J o s u b* | <voye\ J b s u s fils de Jofcdecli. 
Jo sue', Lévite, / i6\. 5/ 

J u ï F s. ( Captivité des J Voye^ U première "Parti 
Combat des Juifs contre leurs ennemis dans IaTe 
fe» fous le Règne d'AiTucrus , 90. 5 

Ils inftitucntla Fete 4ç*fotfS a ejuftioo4* grac. 
de leur yi&oxic a «, 
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,Réglemens qu'ils font avant leur départ dcBâby— 
loue, pour retourner en Judée > 195 
NwïiTance dç leur Gouverne meut Republic ain,ïirîi. 
• Offrandes du Peuple pour le rétablificment duTem- 
pîc , 200. 201 

On parc pour Jerufajem , 202. 20$ 

Dénombrement de ceux qui retournent les pre- 
miersen Jn lée , • 205.204 

Recherches des familles Sacerdotales , ibid* 
Nouvelles offrandes pour* le Temple > 20* 
Leur arrivée à Jerufalcm, 102. Cu\a> % 

On relevé l'Autel du Seigneur malgré l'oppoution 
des Samaritains > 209 
Célébration de piufieurs Fêtes > 210 
Ils célèbrent la fondation du nouveau Temple, 2iJ 
Oppofition des étrangers à U conftru&ion du Tem- 
pic, 214. sJr/ÎM?» 

Artaxerxcs leur défend de continuera rebâtir le* 
murs de la Ville , 23$ 
1-es Juifs fc relâchent eux-mêmes >• & perdent cou- 
rage , aa? 
Les Prophètes leur reprochent leur infidélité » 233/ 
Ils obtiennent une nouvelle p^f million de Darius 
pour rebâtir le Temple > * 25$ 
Artaxerxès ratifie TEdit de Darius , 257 
Bfdras conduit une féconde Colonie de Juifs à Ba^ . 

bvîone i iù\ 
Efdras interdit les mariages avec les femmes étran- 
gères, • 277 
On perfectionne les ouvrages du Tcmf le , \ i$z 
Êïcrïemic obtient la pcrmilHori de rébâtir les murs 
de Jerufalcm , . 310 

On y travaille avec ardeuf , % - ihid. 

Railleries des étrangers à cette oc cafion, 31* 
Ligue des étrangers pour traverfer l'ouvrage, 31 3 
Nchcmic ranime ècs ouvriers , 316 
Murmure des pauvres Juifs contre lesj-iches , 321 
Hehemielcs appaife , 325 
Trahifons de quelques Juifs découvertes , 529 
L'enceinte fe trouve achevée en ça jours » # 33$ 
Efdrps lit au Peuple la Loi de Moyfe>* 340 
Célébration de plttficurs Fèces » 341 
On retrouve le Feu facré caché autrefois par Jere« 
* tn*c > 344 . 

On renvoie let femmes Idolâtres, 347 
Kenouvellement de l'alliance avec lcSeïgneur,358 
Dédicace des nouveaux fnurs , 3*2, fttiv. 
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Hcglcmens pour les Lévites t ' 3 { 

On châtie les étrangers de Jcrufalcm , 3< 
Dérèglement duPeuplccnl*abfenccdcNehemie>3 1 
Punition des coupables , V, 
Kéformation des abus , 37*. ^- fui 

Nouvelles défenfes d'épouser dés femmes ctirang 

ves. 4 S! 
Etat floriflant de la?Judéc fous 1q Gouvernement 1 

Nchemie, 3 

L 

LA'NOUE(la) Syriaque étoic commune aux S 
riens & aux Aflyiïens, 2. 
le s o v a a d à quatre tetes & à quatre aile* : Exy 
cation de ce fymbolc dans la révélation faite 
Daniel , 3 
Loi. Efdras fait la lecture de la Loi en préfence 

Peuple, m 3- 

Lionne avec des ailes d'Aigle : Signification 
c e Symbole duns la révélation faite à Daniel,! h 
L Y si m a q^u e , nom de celui qui traduifit l'E 
. d'Alfucrus en faveur des Juifs , 

M 

MA a s 1 a , Lévite , 3 
M a m uç h a n , Seigneur de la Cour & 
Cohfcil d'Affucrus, 
Il confcillc à ce Prince de répudier Vafthi > 
M a N n a n b , fllic d* Alliages Roi des Medcs , 
époufe Cambyfes, 
Elle devient merc de Cyrus , il 
ManeJhecel, Phares. Interprétât 
de ces mots , • 1 

Mar d o c h e* e. Voye\ la premier* partit. 
Sa famille cft transférée en Pevfc , 
Elngc de fti pietc , , . U 

Songe de Mardochée » 

Il irlitruit Efther fa nièce de k manière dont e 

doit fe conduire à la Cour , 
Son inquiétude fur le fort d'Efthcr > 
Il découvre une confpiration tramée contre AfT 

rus , 

•Il refufe d'adorer Aman > . 
Le Roi ordonne à Aman de conduire Mardochée 
triomphe , 

Aman pendu à la potence qu'il avoit fait prépa 

pour Mardochée , 
Afluerus honore Mardochée de fon anneau , & de 

Charge de premier Miniftre j 
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îfordochéc obtient & envoie aux Gouverneurs Je* 
Provinces , la revocation de l'Arrêt de mort por- 
# té contre les Juifs, 77-84 
Warb's, Seigneur de la Cour & du Confcil d'Atfuc- 
rus , • 2I 

M a a sa n a , Seigneur delà Cour Se du Confcil 
d'Afluerus , ibid. 
M a s s a G b t e j, ( Guerre de Cyrus contre les ) ai8 
M au m an, Officier de la Maifon d'AOuerus, 20 
M e d b s, [l'Empire des] fa fondation,J'<y^r* Wff 
M b d 1 e , Pays Mené au midi de la mer Cafpicnnc & 
au Nord de la Perfe ,< n 

Xe K.jyaumc de Mcdie fondé par Dcjocès >voje{ 
Tome y. 

Nom des Rois de Medic. Voye\ Tome V. Partie II. 
M b r ■ Cafpicnnc , 11 
M e r b m o t h , fils d'Uric » porte au Temple les 
Vafcs rapportes de Babylone , 275, 
Messie, l'Empire duMcffie prédit par Daniel,io9. 11$ 
• Soixante & dix femaincs de Daniel,au fujet du Mcf- 
fie» 142. 14$ 

Prophétie d'Aggée fur l'avènement du Mcflic & fur 
la gloire du nouveau Temple , 242.245* 
M e t a b e* e l > pere de Dalaias , 3 
H 1 c h el. L'Ange Michel vient aufeconrsde l'An- 
gc Gabriel, pour arrêter les efforts de l'ange Pro- 
tecteur de la Perfe > 190 
I-'Angc Michel met une Tiare fur la tête du Pro- 
phète Zacharic , pour marquer que le Seigneur 
protège fon peuple , 24$. 24É- 

Mit h r i d a te, fils de Gafabar,é toit un des grands- 
Officiers de la Cour de Cyrus » 26* 
M 1 t h r 1 d a t e , Officier envoyé en la Judée pair 
Artaxcrxès.écrit à ce Prince contre les Juifs, 22* 
JIosollam, Lévite. Efdras l'envoyé en qualité de 
CommhTaire dans les Provinces de la Judécpour 
obliger les Juifs à- renvoyer les femmes étrange-* 
rcs > 10» 

NAbuchoboKosor, ditleGrand,Kox de Babylone» 
Voye\U première T'artie de ce Terne. 
Les Pcrfans le nommaient Afcnaphar , 22* 
Nathine'ens, Officiers du Temple , 27» 
5 h b m 1 e i furnommé A t e r s'a t a , eft choifi 
pour examiner les titres des familles Saccrdota-* 
les , 205; 
Son fcéle pour 1 a ré édification &\\ Temple • a:£ 
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Oiîlc députe vcrsDarius pour obtenir là perrrrifn 
de continuer à rebâtir le Temple , 140, irfu 
ïtl'obcicnt . 2>i^ ér 

Les Juifs de Jerufalcm lui font une dépuration p< 
rengagera deman'der la permiflion de venir 
bâtir les murs de Jerufalcm ., 2 
Il fe préparep ar la pricreàfairc cette demander 
Artaxcrxcs lui accorde fa dcmandc,&:<le fait G< 
verneur de Jerufalcm , 3°*- & f u 

IL part de Babylone avec les Lettres du Roi p< 
les Gouverneurs de la Judée*, 3 
Il arrive à Jerufalem , 3 
Il exhorte le peuple à ufer de diligence four la : 
édification des/nurs » 3 
Il ranime l'ardeur des tiavaillcurs, 3 
II fe précautionc contre lesfurprifcs des enemîs,< 
Il s'attendrit aux murmures des pauvres contre 

riches , 3*°- & &. 

v Règlement qu'il fait faire à ce fujer , 324. w f* 
Son défintereiTement dans l'adminiftration de 

Charge,. 216. & f» 

Magnificence & fomptuofité de fa Table , 3 
Pièges que lui tendent GofTem ôtSanaballat, 3 
Lcsmursfurent achevés en cinquante-deux jours>j 
îfdonwc l'Intendance de Jerufalem à Hanani i 

frere» $ 
Il attire plufïeurs familles à Jerufalcm pourrepe 

pler la Ville, 3 
**chcmie & Efdras expliquent la Loi au peuple, 3 

M 

IL retrouve IcFéu facre caché parJercmie>$44-3 
ILobli&c les Juifs à renvoyer leurs femmes Idol 

très» - . _ -3j 

ifc fort décide des familles qui doivent refter a J 

rufalem , $' 
II; rétablit l'ordre & la police , fi 
Il fait la dédicace des nouveaux murs, jli.'é' fui 
IFfait divers Rcglemens pour les Lévites ,& J 

Chantres, 3*5- 
Il renvoyé les Etrangers établis à Jerufalem > 3< 
IL part pour Babylone , 3< 
Xe peuple fe dérange pendant fonabfence,. 34 
IKrevicntau bout de deux ans > & il punit les co 

pablcs* • îéo.&fui 
ILchaiTeTobiel-Ammouitc du Vcftiaule du Ten 

plc^ 2 7 
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ïï réforme plufieurs abus , 275. & fkïv 

Sonéluge » • . • * 179* 

He ïhbphati, Village voifin de Jcrufalem, $6$ 
Niniv e > Ville Capitale du Royaume d'Altyrie , & 

Ciaxarès , fils d'Arphaxad mort au Siège de Ninivc* 
cft contraint d'en abandonner le Siège, iùid* 

Ciaxarès Tafliegc de rcchef,la prend & la détruit,** 
H 1 $ a N>lc premier mois de l'année Ecclelîaftiquc* 

1 T o c r]i s, Epoufc de Balthafar L Roi de Babylo-^ 
loncfucccdc à Evilmcrodach dans la Régence 
de l'Empire , S 
• Cyrus oblige! JUlthafar II. A lui ô ter le Gouverne- 
ment , 102. 1 o j 

•4 o a d a ï a 9 fi le de Bennoï , Lévite a 275: 
Noadi as, entretient des intelligences avec les enne- 
mis de Nehemie>& fouleve le peuple contre lui, 3$* 

O 

Cr\ D 1 as Lévite , 340; 
Ousse armée de trois rang* de dents. F.xplica- 
- tion de ce k Symbole dans la révélation faite à Da- 
niel,- 10*6 

V" 

Iy Asqji e s : première célébration de laPaque de- 
puis le retour de la Captivité , z6t s 
P'E R s e : (le Royaume de ) fa fondation & fes prç-, - 

miersRoisi Tome /. 

, Noms des Rohde Vetfe dont il efl farlé dans cette * 

deuxième Partie. 
JPhraorïê's i connu fous le nom d'Arphax ad dans les "■ 
Livres facrés: ce Prince portoit le titre deRoi- 
de Médie, &non pas de Roi de Pcrfc : la Perfev 
n'etoit regardée que comme une Province des 
l'Empire des Mcdès, que ce Prince venoit tout 
récemment de foûmettre à fa domination * 
Ciaxarès : laPerfe faifoit encore partie duRoyaumcs 
de Médie fous Ciaxarès , fils de Phraoncs & JKoi < 
de Médie , ? > 

Aftyagès , fils de Ciaxarès 5 îK4k 
Nabuchodonofor II. enlevé prcfque toute la Pcrfc - 
à Aftyagès>Artaxerxès ou Aiïuerus frère d'Aftya- - 
gès»reprcnd toute la Perfe fur Nabuchodoiiofor* 
& c'eft cet Artaxcrxès qu'il faut regarder commq ' 
le premier Roi de Perfe qui nous foit connu de- 
pa is Codorl ahomor , o. • 1 ao 

Aftaxerxès , plus connu daj$ t'Scrjture fousle nom i 
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Dariufcffirnommé le Medc> étoitfils d , Artaxerx« \ 

fcftyagès fils de Darius , x 45 

Cyius, petit-fils Aftyagès Roi de Medie par Man- 
dant fa merc , fille d'Aftyagcs, & auquel il a voit 
deja enlevé la Medie > règne en Perle après la 
mort d* Aftyagès fils de Darius. Aftyagès avbfe 
des enfans, mais ils étoient trop jeunes encore 
pour gouverner » 164. 
Alîue rus, fils d'AftyagèsPi'édécefleur de Cyrus>2 2o 
Artgxerxès , frerc d'Afluerus 3 & fécond fils d'Aftya- 
ges , ' 225 
Darius II. Prince Pcrfan,fils d'Hiftafpê & gendre de 
Cyrusjdont il avoit époufé la fille, étoit déjà de- 
venu Roi des Medespar la mort de Cambyfes (ils 
de Cyrus , lequel n'avoit point laide d'Enfans. Ce 
i Darius , par un Traité fait entre lui & Artaxerxè* 
•* Roi de Perfc & de Babylone,devint Koi de Perfe, 

25 5. à* 

Xcrxès, fils de Darius fils d'Hiftafpe , 3^3 

Depuis ce Xeixès fils âe Darius , l Ecriture ne nous 
parleplus des Rol< de Perfe , ]u{qu'k Darius fui 
fut 'vaincu par Méandre le Grande 

Artaxerxcs Longimanus. Oeft fous le Règne de ce 
Prince qu'il faut placer la tête des Semaines de 
Daniel, pour les conduire jufqu'à J. €• $#4 ^ 

Darius III. vaincu par Alexandre le Grandi ûid: 

P H A D A 1 A » VOJ e\ ES P R A S • 

f h a lai a, Lévite , 340- 
PharsaNDATA, voje% A m a k- . 

ÏHBRNESTAi -Vf>yt\ AMAN. 
ÎHORATA, wye\ A M A K. 

Ïhr aoetb' s,Sei£iieur diftingué parmi les Medesy j 
peve du fameux Dejocès, fondateur de l'Empire 
des fifcd'ct, % \ 

P'HR AORTt'Si V*Ji\ P ER S E A RPH AXAD. 

Prophetbs, veye\Tome V. 

Pro r h b* t ï*b s qui regardent le MciSe. Villon de 

Daniel $ 109, Hj> 

Semaines de Daniel.., 14*. Hl 

f Ro ph e'tirs qui regardent ',1e Meflie. Voyelles 

Ternes. J. //. 27/. IV. V. & l* première Partie 

dt ce Tome* 

Wko v kje 1 tle &d'Aggcç fur l'avéjKmcm&lagloK 
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* R 

Rb u M-B b* ilthbM) Officier pour le Roi de Eâ-- 
bylene dans la Judée , 2iv 
Il éevic à<ce Prince contre les Juifs» ibidi~ 
Il reçoit une reponfe défavama^eufe aux Juifs, 225; 
Roit)Es Rois: Titre attaché au Roi de Eabylo- 
ne , ^ t 25^ 

Ko mai Ns. L'Empire Romain cft défigné par la bê- 
te à dix cornes dansia révélation de Daniel, 107- 

Kctns des Chef* ** Çemmandans de la Re'fublifue 
. rnaine , défignés far les dix cornes de UùùK. 

Pompée, €laudius> 

Ccfar , Néron , 

Augufte » Othon ,: 

TiL>cre , Galba , 

Caïus, Vitcllius » 

Z* fethe corne %ui s'élev* *u milieu des dix autre;', 

défile , 

Vcfpafien. 



les trois cornes qui tombent en fréfence de' la fttit* 
corne , marquent les trois fui-vans. 



Othon , 
Galba , 
Vitcllius > 



%es jeux jui farêijfent fié* cette corne, défignen:? 

^^jJ v. Tous deux fils de 

Domiticn, f Vcfpafien. 



S A bat. Nom de l'onzième mois des Hébreux > 24^ 
Saints ( les ) du Très-haut : nom fous lequel 
les Difciples du Meffie font défignés dans la céle* 
bre vifion de Daniel , 1 11. <jr fuiv* 

SAtATHiEL) fils de Jcchonias > fils aiiié du faine 
Roijofias, \99 
Salathiel fut pere de ZTorobabel , ' ibld. 
Samaritains(Ics) s'oppofent à l'a eonftruclion 
jdu Tcmçle & des murs de Jerufalcm , 31c* 
Sam s a i > Secrétaire du Roi de Babylone dans 1* 
• Judée > trouble les Juifs dans U rc-c4ifi cation dm 
Temple,, 
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S^A îïAiAtLAT, Henoritc, mur mure dur ctour de ' 
Nèhcmie à Jeruralem , • Jô^ J 

S* raillerie fur la conftru&io n des murs , fe 'change 
en rage & en dépit > • 310. érfuiv. 

Il tend un piège à^chemic , '329. érfuiv. 
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